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3. RITE Dca ITALIENS 

TH» PARIS CEDES » 

C. C P 4217 -Z3 PARIS 


la fin des. manœuvres du pacte de Varsovie 
eotraine une certaine détente 


Sursis 


ou répit? 

Dans ['interminable crise 
qne traverse la Pologne, les 
dirigeants soviétfqnçs auront 
démontré, une fois de pins, 
Tart qu'on leur connaît .de 
souffler le froid et le chaud. 
L'annonce faite le 7 ôvrQ. 
sanF aucune indication préa- 
lable, que les manœuvres du 
pacte de Varsovie commen- 
cées le 17 mars en Pologne èt 
autour de ce pays ont pris fin 
est incontestablement un. bon 
signe. 

Il ne . convient pas pour 
autant de pavoiser trop .tôt 
On peut, s'interroger, par 
exemple, sur la formulation 
employée par r agence Tass 
(les troupes « reviennent » sur 
leurs bases) et se souvenir 
qu’au début de Tété 1968 les 
troupes soviétiques qui avaient 
participé à y des manœuvres 
analogues en Tchécoslovaquie 
n’en finissaient pas de partir.' 
Leur évacuation totale ' avait 
duré près d’un mois et n'avait 
été confirmée qu’à. Pïssne du 
sommet communiste dé - Bra- 
tislava le 4 août. Un peu plus 
de deux semaines pins tard, 
elles revenaient en force dans 
tout ce pays, où elles sont 
toujours. 

Mais c'est surtout le compor- 
tera «mt politique de Moscou 
qui porte A- nuancer Topti- 
misme. M. Brejnev a- certes 
évité les averfes ement s fra- 
cassants dans son djscdnrs de 
Prague anb Û tfa pas mm 
pins donné à pemser. bien an 
contraire, qu’fl laissait doré- 
navant les Polonais régler 
seuls leurs problèmes. B 
«-espère» seuleineirt que les 
« communistes polonais » sau- 
ront riposter comme 'A 
convient aux e nnenris du 
socialisme. Mais ces c commu- 
nistes s peuvent être n’ importe 
qui dans le parti polonais, à 
la limite les anonymes qui 
Ont Invité les troupes sovié- 
tiques à Prague 11 y a bientôt 
treize ans. et que IL Hnaafc 
hii-même s’est toujours refusé 
à identifier. On est donc loin 
du soutien à la direction 
actuelle de MM. Kasda et 
Jarozelskl. 

M. Brejnev a tenu, par 
à se 


î en reje- 
tant tout lien entre le maintien 
du dialogue avec - l’Ouest et 
les décisions qu’il pourrait être 
amené à prendre «pour tes 
intérêts -de notre propre sécu- 
rité et l'assistance à nos amis 
quand Ss font l'objet d’agres- 
sion ou de menace d’agres- 
sion ». Autrement dit, l’Idée — 


sables français — que TU JLS.S. 
est tellement engagée dans son 
offens ive de paix depuis le 
XXVI* congrès qu’elle se doit 
de modérer son comportement 
en Pologne est explicitement 
écartée. 

Sans doute le Kremlin me- 
sure-t-il le prix très élevé que 
lui coûterait une intervention- 
en Pologne. Cette considéra- 
tion explique ses hésitations 
actuelles devant le choix prô^ 
bablement le plus difficile qui 
se soit présenté i hd depuis 
une vingtaine d'années. Mais 
n ne fait guère de doute que 
les impératifs stratégiques — 
ML Brejnev vient de le rappeler 
— remporteront en fin de 
compte si la survie de l’empire 
soviétique en dépend. 


H. R01IALB REAGAN 
SUBIT 

BR TRAITEMENT 
INTENSIF 

AUX AHTO1QTWUES 


Oinv* 0 * W. 


crise 


L'annonce de là fin des manœuvres Soyouz 81, mardi soir 
7 avril, à entraîné tue certaine détente dans la crise polonaise, 
mais les experts occidentaux ne pensent pas qu’on puisse pour 
autant éliminer l'hypothèse d’une intervention soviétique. 
Les ministres de l'OTAN ont adressé, ce mercredi une nouvelle 
mise en garde à l'Union soviétique. ML Brejnev lui-même, dans 
son discours devant le congrès du parti communiste tchécos- 
lovaque, ne l’a pas explicitement exclue mardi. 

En fait, l’attention de Moscou se porte de plus en pins sur 
la situation à l'intérieur du parti polonais, dont le comité central 
doit se réunir de nouveau avant la fin du mois. En Pologne, 
l'accalmie constatée depuis plusieurs jours se poursuit, et 
ML Walesa, le chef de Solidarité, vient de prendre une nouvelle 
fois position en faveur de la politique des «petits pas-. 

L’annonce officielle de la fin des tlvitô militaire en Pologne et autour 

manœuvres du pacte de Varsovie a de la Pologne Selon la même 

été accueillie avec soulagement en source, rarrêt des manœuvres ne 
Occident, mala aveo prudence à concernerait pas - cf autres exercices 
Washington. R - s'agit <Tum nouvelle mBUalrea en Pologne et autour üe 
- encourageante », a déclaré à Bonn la Pologne*. 

M. Lune, le secrétoire général de 

rOTAN, qui participait à la réunion La» manœuvres Soyouz 81 avaient 
des ministres de Ja défense du dfibutô le 17 mank S» 100 l'agence 
groupe des plans nucléaires. Tass ~ l8S butB flxéa amnt ,ee 

rtan« ,.1» HAniaraHr*, a manœuvre b om été atteints - et « les 

uans une déclaration publiée a , ... 

ri.ninn n iZ. ~ etata-mators si fea troupes qui ont 

J-OTAN ont ^cep e ndant noté 

une inquiétude grandissante que nn aa ^ jnanœuvras 0 suivi de 
riMm MMtiqm, m c orn «es ^ , e dIscoare pr0 . 

asnaèfM .«iHlaw, J-aa engagôo milct ^ danm , 8 ^ „„ 

a. manière crama» dam, Car „„ MiScosIwaquc, p» 

aroamaiaa» d a. Baap M manacama u Bre|ne> ^ duqlBl , 6 

■OU» de « Pologne - MOrttalrc général soviétique . 

■ Une Intervention comprenant notamment déclaré que -/es commu- 
r utilisation de la menace ou fut#- nistea polonais, soutenus par tour 
lisaBon de ; forces militaires est ce que la Pologne compte de vrais 
Incompatible avec te désir professé patriotes, seront . -apablea, U taux le 
par- r Union soviétique de pal» et supposer ; tTlaflIgor ia ■ nécessaire 
de désarmement, poursuit la décia- rebuffade aux ennemis, du sooia- 
rptloit Bte est également incompa- /fero» ft^-. ... 

J/WD 'ûrrêê- fActe final d'Helsinki et .. 

ia charte des Nations unies. - (lire ta sotte pagè SJ 

« Las ministres réaffirment <pie 
toute Intervention utiHtaire soviétique 
reprôaenleralt ona mmaoe sériaoao (I) ^ 

pour fa paix et la stabilité, et aurait su» nuse « nado pelage t », qui 
dès Implications profondes pour tous fjg nHln «fl en ù supposer * , 
les aspects , des relations EstOeasL 


L'Union soviétique compromettrait 
gravement; les.' bases de 
sur le désarmement si 


K recteur : Jacques Fauvet 

l'armée syrienne poursuit 
le bombardement de Zahlé 
où la situation est dramatique 

Les bombardements se poursuivent au Liban, intense s à Beyrouth 
et très violenta à Zahlé. oit la situation est dramatique. 

Comme on le redoutait, la mission du chef de la diplomatie 
syrienne à Beyrouth s 'est soldés, mardi 7 avril, par un échec, et 
les entretiens de SI. Abdel Halim Khaddam avec le président libanais 
Elias Sarkis ont été ponctués d’explosions et de tirs, qui se sont 
poursuivis jusqu'à l’aube. Selon les milices phalangistes, les troupes 
syriennes ont lancé, ce mercredi matai, une offensive blindée 
contre Zahlé. 

AT. François-Poncet a fait le point de la situation au Liban devant 
le conseü des ministres, et précisé que le gouvernement français 
prendra une initiative dès qu’ü aura reçu le rapport de son Émissaire 
à Beyrouth, M. Hubert Argod. 

Le secrétaire d'Etat américain, Af. Alexander Halg, n’a appa- 
remment pas réussi, au cours de sa visite en Jordanie, à convaincra 
le roi Hussein d’adhérer au «consensus stratégique t envisagé par 
l’administration américaine pour faire obstacle « à L'Infiltration 
soviétique» dans la région. 

De notre correspondant 

.Beyrouth. — Le ministre syrien ta! militaire de Beyrouth ait été 
des affaires étrangères. M. Khad- atteint mardi Aussi les victimes 
dam, a passé, mardi 7 avril, six ne sont-elles pas uniquement des 
heures à Beyrouth, où il s’est civils, mais des combattants ; ! 

enretenu avec le président de la J J_ * 

République. M. Elias Sarkis, et 
les principaux responsables liba- 
nais, suis réussir à débloquer la 
situation. A Beyrouth, les hosti- 
lités sont devenues endémiques le 
long de la ligne de démarcation 


sorte de front s'étirant sur une 
dizaine de kilomètres. Les milices 
chrétiennes, dans le centre-ville, 
et l’armée libanaise, & partir du 
carrefour Bodeco et Jusqu’à Ha- 
deth, en passant par Berjaoul, le 
Musée, Badaro-Tayouné. la Ga-, 

lerie Seemaan et Hasmleh. s’y 1 


dans le camp adverse, au sein de 
la P AD, n’est pas annoncé, mais 
ü serait plus élevé. 

A Zahlé la situation est drama- 
tique. Les bombardements ont 
fait quinze morts et trente-cinq 
blessés mardi et, vraisemblable- 
ment, cent cinquante morts et 
trois cents blessés depuis le début 
’ — » ^ La ville est 

armée syrienne, 
parvient pas à 


battent sporadiqu em ent contre «juineg environnantes et U n’y a 
I année syrienne et I Année de paa ^ changement significatif 
libération delaPalest , "“ 


tiers résidentiels, bien que rhôpi- 


dans les positions depuis plusieurs 
jouis. La localité voisine de 
Chtaura. où se trouve 1e Q.G. dee 
troupes syriennes, a été bombar- 
dée à. deux reprises lundi et 
mardi 

LUCIEN GEORGE. 
{Lire la suite page 4 J 


conclut |a déclaration des ministres 

Pour sa part, M. Watnbarger, secré- 
taire américain' à la défense, . a 
déclaré, au cours d’une conférence 
de presse : « La crise n’eet pas 
terminée en Pologne. Je ne suis 
pas convaincu que les. manœuvres 
du pacte ■ de Varsovie oient affec- 
tivement pria fin. La situation resta 
grave.» 

A Washington, la département 
d’Etat dvatt fait savoir, mardi soir, 
que les Etats-Unis continuent d'ob- 
server - un niveau Inhabituel - d'ac- 


LES AGRICULTEURS 
DES PAYS DE L’EST 
A LA RECHERCHE 
D’UN NOUVEAU MODÈLE 

fLtn .page 30 
le début de renqutte 
d'Alain PouUqnsn.) 


La décentralisation à rebours 


Pouvoir personnel, centralisme, 
bureaucratie, ces trois ten d ances 
se sont renforcées au long du 
septennat de M. Giscard d’Es- 
talng. modifiant le paysage poli- 
tique de la France. 

L'analyse de cette dérive s’est 
surtout faite, à Juste titre, au 
niveau de rexerdoe du pouvoir 
central. Dérive du rôle du gou- 
vernement, bridé par l’interven- 

de l’Elysée, paralysie du Parle- 
ment. mise en place de serviteurs 
fidèles à la tête de tons les 
rouages de L’Etat, de l’informa- 
tion des affaires et de la banque 
Mate qu’en est-il en province ? 
Engagé depuis ans 

l'exercice de responsabilités mu- 
nicipales. Je crois profondément 
à la nécessité d’associer • les 


par HUBERT DUBEDOUT (*) 

citoyens aux décisions qui les 
concernent par une vaste décen- 
tralisation des pouvoirs. Je cons- 
tate que, sous le régne de 
M. Giscard d’Estalng, La France 
tourne le dos à ce rendez-vous 
de L'histoire et s’engage diras ia 
pratique autoritaire d’un Etat 
touche-à-tout. 

Sous 1e général de Gaulle ou 
sons Georges Pompidou, nous 

. . Député de l'Isère, ou 
Grenoble (P- 8.}, président 


Les heures cachées de Fred. 


Cadran 
apparent; 
cest une 
montre bra- 
celet Cadran 
caché, c’est 
Un bracelet 
Les heures ca- 
chées de Fred, la 
montre bracelet 
qu’onmontre.Mou- 
vement à quartz - 
Plaqué or et acier. 


' MopaUC*»- BargjrHfc.fe.an. 



AU JOUR LE JOUR 


Esprit 

«L’arrivée de chefs religieux 
« musclés » comme Kami Woj- 
tyia, Jean-Marie Lustiger et 
René Sirat est-elle le signe 
d’une spiritualité plus rigou- 
reuse ? b, s’interrogeait le 
Monde du 7 aura. Mais qu'est- 
ce qu'une spiritualité rigou- 
reuse? 

On connaît des froids ri- 
goureux qui gèlent tout sur 
leur passage, des juges rigou- 
reux qui préfèrent la lot à 
l’équité, de rigoureuses neu- 
Iralités qui font penser à 
Ponce Pilate, et même, des 
tenues de sozr'éc de rigueur. 
L'Esprit, lui, souffle où il 
veut, personne ne sait m d’oû 
a vient ni où ü va. La per- 
fection de YEeprit consiste en 
ce quia est d’autant p&s à 
tous qu’il est bivméme ; d’au- 
tant plus lui- même qu’ü est à 
tous. L’Esprit est paradoxal: 
ü se rit des rigoureux et des 
rigoristes. 

n rit, bien que parfois ü 
brûle. Car ü est vigoureux. 

ROBERT DE MONTVALON. 


avions avec ténacité grignoté, 
étape par étape, quelques espaces 
de liberté. Nous avions établi des 
rapports de force transformant 
les comportements sociaux et pu 
créer ainsi des réflexes collectifs 
favorables à la démocratie de la 
vie quotidienne. 

Dans nos rapports avec le pou- 
voir. des règles étalent fixées, 
contestables, certes, puisqu'elles 
répondaient a une certaine logi- 
que politique, mais excluant le Jeu 
du caprice ou du bon plaisir qui 
caractérise l'ère giscardienne. 

- Le mépris à l’égard des élus, le 
discrédit Jeté sur la fonction 
publique tout entière, vont de pair 
avec la méfiance des autonomies 
locales qni s'était déjà installée 
rue de Rivoli sous Giscard minis- 
tre des finances, et s’est main- 
tenant étendue an sein de l’Etat 
tout entier 

En peu d’années les quelques 
acquis dans la pratique démocra- 
tique cmt été effacés. 

(Lire la suite page ZJ 


■ POINT - 


Une mauvaise 
année économique 

Les comptes de la nation 
en font foi : 1980 a ôté une 
bien mauvaise année pour 
r économie française. La crois- 
sance a été faible, irès faible 
en France Tannée dernière : 
+ 1,1 °/o au lieu de 3,4 °/ 0 en 
1979. il y a un an, les pouvoirs 
publics tablaient encore sur 
un rythma de croissance 
double de celui qui a été fina- 
lement réalisé en 1980. 

C'est dire rampleur du 
deuxième choc pétrolier. C’est 
comprendre aussi les raisons 
de l’inquiétant développement 
du chômage, qu’une crois- 
sance d’au moins 5,5 % par 
en serait seule capable de 
stabiliser si ron en croit du 
moins le calcul des écono- 
mistes. Mais, à révidence, de 
tels taux de croissance ne 
sont plus à notre portée, s eut 
déséquilibre grave des paie- 
ments extérieurs.’ sauf aggra- 
vation dramatique de rinfla- 
tion. Seul le Japon réalise 
encore de telles performances 
au prix d'investissements 
massifs et d'un ■ sens de 
l'entreprise • que les pays 
européens ont rejeté depuis 
longtemps. 

Mais les comptas de rannêe 
I960 réservent cTeulres sur- 
prises. La première est ram- 
pleur de la réduction du taux 
d’épargne des Français : 
14,1 % du revenu disponible 
des ménages contre 16 °/o à 
17 % Il y a quelques années, 
c'est run des taux les dus 
bas de notre histoire écono- 
mique d'après guerre. On se 
demande avec effroi ce qui se 
serait passé si les Français 
n'avaient pas compensé — en 
tirant massivement sur lecrs 
économies — fa baisse de 
leur pouvoir d’achat. 

Car, pour la première fols, 
depuis r arrivée de M. Barre 
à Matignon, le revenu dispo- 
nible des ménages a baissé 
(de 0,4 °/o) à causa de la lotie 
hausse des prix, mais aussi 
du fait d’un net ralentissement 
de ce qu'il est convenu ef ap- 
peler les revenus indirects, en 
l'occurrence les retraites et 
les prestations santé de la 
Sécurité sociale. SI les Fran- 
çais reconstituent leur épargne 
cette année, H y a fort A 
parler que ta reprise de 
ractlvttê déjà entravée par des 
taux (flntérêl élevés ne se 
produira pas avant 1982. 

Autre point Important, qui 
na constitue d’ailleurs qu'une 
demi-surprise : les Importa- 
tions ont continué de progres- 
ser fortement (+ 5£ °/o) 
malgré le net ralentissement 
de l' activité économique. 
Jamais dans le passé un tel 
phénomène n'avait été 
constaté. Cela confirme la 
formidable pénétration des 
produits étrangers en France, 
conséquence néfaste des prix 
trop élevés des entreprises 
françaises. 

En revanche, les firmes 
françaises, dont les profits se 
sont détériorés, ont exporté 
de façon satisfaisante 
f + 3,4 °/o par rapport à 1979). 
Le paradoxe n'est qu'appa- 
rent : les industriels français 
compriment leurs prix sur les 
marchés étrangers pour s’y 
assurer des débouchés et se 
rattrapent sur le marché 
français. 


ETHNOGRAPHIE ET CINÉMA 


L’effet Rouch 


Depuis trente uib ou presque, les 
uns après les autres, nous partons 
en pèlerinage sur le continent Rouch. 
à la découverte de paysages Incon- 
nus, de cultures secrètes et nous 
rencontrons d'abord une sensibilité, 
un artiste. Voilé trente ans et plus, 
un jeune ingénieur des ponts et 
ûhaussées abandonnait se règle et 
son compas pour l'ethnographie ei 
le cinéma. 

En 1855. dans Positif . Jean Rouch 
évoquait pour la première lois te 
• contact mystérieux qui s établit... 
(entre l'écran et la salle) au cours 
du film la plus banal au millau du 
hachis sauvage des actualités, dans 
les méandres du cinéma d’amateur ». 
Et II n'aura de cesse de prouver que 
le cinéma appartient à tous, que 


chacun peut Inventer son langage, 
libérer son imaginaire par l'inter- 
médiaire d’une caméra. 

Oue l’Afrique — le Niger, puis le 
pays dogon au Mali — soit devenue 
sa seconde patrie, bsi au fond se- 
condaire. L'essentiel est l'image, une 
photo rencontrée dans les pages 
d'une revue, la photo de la falaise 
de Bandlagara. Un jour, Jean Rouch 
a voulu connaître la ■ vraie ■ falaise 
et pour lui la réalité africaine a 
dépassé toute fiction. 

a rère de la surinformatian et des 
médias niveleurs, Jean Rouch défend 
plus que jamais r aventure per- 
sonnifia 

LOUIS MARCORELLES. 

( Lire pages 16 et 17.) 
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UNE N \TION ET SON ÉTAT 


VUES ET REVUES 


par Yves Florehnel 


Réplique à.. 


Certaines idées de la France 


Jean Repiquet 


Cfent fois annoncée, T T* “ £ 

. ,, i- - t II tama idée de la France 

la décentralisation, dans donc deypnue plurj 

la France d'aujourd'hui» Faut-H s'en plaindre? Non, 
est loin d’être devenue doute. Mais ce qu'on craint d 

£ a j^ cevoir à travers cette diverslt 

r, , , , serai t-ca pas une incertaine ldi 

Pour Hubert Dubedout,. à [a p]us d . idôa dll t( 

qui juge necessaire Quelque chose comme une ce 

de s’intégrer dans indifférence ou amnésie certi 

la Stratégie _ Le dernier des Cahiers de Sèvres 

du changement social, est le résultat d’une enquêta, n 

elle est conduite " Dn tians ,a «o mai3 dans 

très exactement à rebours. SZSÜL* “FSE 


Mis en. cause, dons le Monde 

U NE — et divisible — car- que cet abandon ne s oit un système, plaisance à la mythologie qu'à passé est aussi une mémoire d'ave- du 3 (wrü. par M. Jean Repiquet, 

faine idée de la France serait La « certaine Idée « qu'un de Gaulle l'évangile selon Lavisse, n’en prend nlr C'est en tout cas la conclusion M. Philippe de Saint - Robert 

donc devenue plurielle ? nourrissait avec une force, une pas moins pour épigraphe ce mot à laquelle aboutissent les auteurs de nous fait tenir la réponse suivante 

Faut-H s'en plaindra ? Non, sans passion et dans une action peu de Syberberg ; « Seul le mythe (.-J l’enquête : « Non, décidément, les qui, de notre point de Vue, clôt 

doute. Mais ce qu'on craint d'aper- commune, n'a pas moins été le nous permet sans doute de maîtriser Français na vont pas renoncer de si bien entendu le débat. 

cevoir à travers cette diversité, ne partage de plusieurs générations, notre histoire ». . tôt à cône Idée de ta France que _ 

serai t-ca pas une incertaine idée et. Elle était dans l’air, dans les mots, Renvoyons le lecteur à la chro- leur a léguée leur histoire, m Et, M. Jean RepiQQet, POQr tonte 
à la limite, plus d'idêa du tout ? les lectures, et pas seulement la nologle commentée de la querelle, serrant de plue près cette idée-là réplique à mon exacte an 

Quelque chose comme une certaine lecture de l'histoire, dans cette his. et à la grand-messe contestataire et (de nouveau au singulier) : üs •bd 20 m&rs. a pabUe dans ces ocdon- 

ïndlftérence ou amnésie certaine ? faire enfin et dans son enseigne- protestataire que furent les assises refusent à remettre en cause les nés (l) tm eloge de Michel Debré. 

ment Or H est rappelé que cet tenues sur l'initiative d'Hiatorla, oü valeurs nationales. Elles glissent len- n en existe ' «aeiaNn. JV mai- 

Le dernier des Cahiers de Sèvres enseignement-là n’a pas cent ans, l’enseignement, à travers Je ministre terrant dans une direction anti-éco- meme, en 1979, en publiant mon 


le résultat d'une enquête, menée Qt que [a « certaine idée • d’une éducation qui n’est d’ailleurs nomfeta, anti-bureaucratique, anti - 1 Discours aux chiens endor mis 13 ). 
dans la rue mais dans des _ toute. une « îdôe neuve . pju8 «nationale-, fût mis en accusa- étatique. Elles prennent une ] dit tout te bien 


Yves Florence montre 
de son côté comment 
une image « plurielle > 
de la France est en train 
de se substituer 
dans l’esprit des Français 
au centralisme 
traditionnel. 


- oi> France comme en Europe — a Mon, ium mumiv => .. — --- ------- 

faisceau de réponses qui soient elfes- ^ tortBment inculquée, avec la le mondialisme et r économisme sortent de r Hexagone pour s'étendre & chacun sa culture, et M. Repl- 

mêmes aussi certaines que possible, conscience de l'identité nationale, d'une histoire américanisée». Ou: au vaste territoire de la francophonie. QOet ne Ut apparemment que tes 

Bien explorées et exploitées elles ^ n - 6tait d0nc nulloment. comme comment l'histoire dont on vient de Enfin, le patriotisme est une réserve Journaux. Et, encore, assez mal 

autorisent à des vues précisas, on aurail tendance à le croire, de retracer la traditionnelle histoire, a tarante- - -*e ce vois pas, par exemple, ce 

objectivement critiques, et à des rhistoire ancienne : née de Miche- débouché sur une histoire nouvelle C'est d’un sondage que rHlUafo a QW I autorise h dire que ma posi- 
conclusions, disons-le tout de suite, |0t ^ de8 autro3 historiens du traduisant dans la pédagogie les pris l'initiative M, le premier depuis Uan sur les événements de 1974 

nullement sombres (1). dix-neuvième siècle, elle n'a été recherches de fa « nouvelle histoire trente ans, afin d'explorer la mémoire est tardive. EDe lut tout â tait 

Bien entendu, la question de méthodiquement, officiellement en- A cela près que ces recherches sont des Français par des questions sur Sr®® 52? 

renseignement actuel de [histoire «ifl"*» qu'à la fin du siècle. C'est récupérées, utilisées, pour des fins 1 m imoteurs de Hilstolre [guerre ou * 

et ta puissante offensive dirigée elle qu'on vient de battre en brè- non moins nouvelles. Cela (et non conffite - paafiques -) et surtout mir adressé w de 

contre lui se trouvent au centre Jusqu'à la faire, non moins pas celui) qu’H s’agit de préparer, les héros nationaux. De ces dix ^ axtl^etoütulé . « Le 

de cette recherche. On a pu se officiellement, quoique silencieu- ce n'est plus un soldai, certes, pas pages, grand format, de pourcentages J»”*®" * „ «ÎL 7 

demander ne serait-ce que pour se serrant s'écrouler. vraiment un citoyen, moins encore « de commentaires, bornons-nous à Tat publie le 4 avru, et M- Repi- 

Justlfier, si un tel enseignement (ou Histoire largement - mythologî- un homme, mais un sujet ôcono- «haïra Jlts, correspondant 

son absence) serait non une cause que -, sans douta Ce qui n’est pas inique muni d’une fiche d'identité à trois angles de vue. Nouveauté : JJ?; 


ope — a Mon, tout le monde s'élevant - contre coloration culturelle plus nette. Elles de penser de Michel Debré. Mais 
avec la le mondialisme et l' économisme sortent de r Hexagone pour s'étendre * chacm sa culture, et M. Repi- 
nationale. d'une histoire américanisée -.Ou: au vaste. territoire de fa francophonie. Qbet ne Ut apparemment que tes 


mais le reflet da la perte de mô- forcément péjoratif. Cette part de sociologique, un rouage producteur- de Gaulle a -dâtrflnd- Napoléon dont ü semble avoir entendu par- 

moira du refus de mémoire des l'élude des Cahiers de Sèvres, où c nsommateur apte à s’insérer dans fa première place. Selon un *** *l nU nft jfas lu. E 07 

Français, de l’affaiblissement chez l’on ne montre paa plus de com- la machine. autre critère, Marie Curia arrive en » ea ^^ Cim ^ anU1S îf 


eux de l'Idée nationale, de la disso- 
lution da leur Identité nationale ; 
phénomène dont on convient que 
l'enseignement nouveau en réper- 
cute et amplifie les effets. 


on ne montre pas plus de com- la machine. autre critère, Marie Curie arrive en » aucun candidat gaulliste 

tête avec la majorité absolue, suivie ®rax élections de 1974, et Je ne vols 

-■ - - — p a.- Jeanne d’Aro. Cette asaomptlon P*s ce qui déviait Interdire à ou 

de Marie, c’est le triomphe de fa gaulliste, qui te 10 mal prochain 

Une mémoire d’avenir mythologie féministe: d'autant plus aurait comme le 20 mal 1974 à 

- - éclatant que Pierre est purement et choisir entre V. Giscard d'Estamg 

simplement Ignoré. Enfin, comment 611 François Mitterrand, de prêfé- 

Le manuel d’instruction civique lui- neutre [un sigle leralt plus «sclen- celer la satisfaction de voir Verdngé- *»• sauf à être comme M. Repï- 


plus d'aliment et d'exercice. Et que retrouver dans les structures éeono- est définitivement purgé de mots voilà revenus nos Gaulois. Dans a u candidat centriste. C'est une 
l'abandonner lorsqu'elle fléchit et mlques, politiques, sociales.-» Si le archaïques oomme radon, patrie. son précèdent numéro, f Histoire les question de sensibilité persan- 
paresse est un singulier principe mot « France - doit être encore em- Or les Cahlera mettant en regard considérait avec quelque blenveU- nelle. Quant à l’inspiration de la 


paresse est un singulier principe mot « France • doit être encore em- Or les Cahlera mettent en regard considérait avec quelque blenveU- uelle. Quant à l 'inspiration de la 
pédagogique. A moins, bien entendu, ployé, à regret, c’est comme chiffre l’enquête qu'une enseignante a me- lance, quoique toujours par les yeux politique étrangère de Georges 

née dans des groupes divers d'en- de César : du moins ces - violents - Pompidou, si elle m’était rede- 

- fants, en majorité de dix à treize n'ont-ils pas, cette fais. & souffrir vtlbîe comme M. Repiquet feint 

. m _ r m _ m m ans. donc théoriquament soumis à & violence de leur historien. Notre de croire que je la crois, TAngte- 

f Ætm jr/TTf An ÉT9 JfânAf IFC désinfection par l'histoire aseptique, petit débat sur le sujet nous fournit *» aerelt certainement pas 

Lu UCLCIIH Ull3UllUff U fCUUUId 11 leur a été simplement proposé une l'occasion de donner la parole au entrée dans te Marché commun 


(Suite de la première pagej 
la reprise en main s'est déve- 


liste de mots, en Jes Invitant A lecteur qui se félicita de ce que noue aTO & te bénédiction de Michel 

soumise à mille procédures dite- vaste projet de décentralisation, répondre: «J’aime-, ou « le ri aime en ayons déjà cité un autre, lequel Debré, qui dès 1969 y voyait « ttn 

tolres. fondé sur te développement de la pas », ou « (e ne connais paa ». Voici justifiait pleinement la colonisation facteur de mutation que nous ne 

Le ministre de l'environnement, région et de l’autonomie départe - des résultats (en pourcentage), romaine^ • les Romains (ayant) pouvons pas regretter dans la 


loppee à, te suite des te par exemple, ne se contente plus mentale et communale. Le pou- Patrie : 87 « aiment » (4 « n'alment apporté le progrès en G auto comme mesure où la supranationalité 

d® vérifier qu’un projet, voté par voir n'en veut pas, inquiet qu'il pas-, 7 -ne connaissent pas-). / m Russes en Afghanistan ». . ' sera atteinte durement, et, je 

oeiïi ft, ^ ta ( i et ^ municipal, est bien est de l'efficacité sur 1e terrain Mais Démocratie: «connais Pas -, Le lecteur qui Intervient auteur- Vespère. sans retour » : en Boit 

19T9. ce fut au beau travail. conforme aux directives générales des élus locaux, souvent d’oppo- déplorona-te : 57 ; « n'aime pas»: d’huI est à la fols pro-Gautals et ce qu’il en fut. 

Un discours tranquillisant, des du gouvernement et aux règles stëon. M. Barre n’hésite pas à 20: « aime» : 19. Gauche, respecté- membre de P Amitié franco-afghane. _ 


Bots de promesses à la morphine, législatives de l'urbanisme et de rappeler ans préfet» qu’lia doivent vement : 48, 18. 29. Droite: 48, B. 41. n nous recommande Pif [3), journal -, Toat reste ratiocination, 
une grande habileté à détourner la construction. Ayant conservé se 'montrer pins sourcilleux à I Faillite dans ce qu'il enseigne pour la jeunesse, qui l'a comblé. I De bré se raoit «.ujonrd'hnl 


l’attention des réalités par de la décision d’octroi des crédits, fl l'égard d’initiatives intelligentes (démocratie, gauche, droite) d’un avec une bande dessinée * exaltant déteEtQaff ^ monopole dn gaul- 

fausses concertations portant sur K fait juge cas par cas. et sou- des présidents socialistes de enseignement dévitalisé ; et rejet, /es résistants gaulois face è rocou- Iteme. On pourrait, bien sûr, lui 

le secondaire : mais ponr l’essen- ve nt dans le moindre détail, des conseils régionaux, qui avaient su Pour « 0°^ n’enseigne pas 7 Trtom- parn, et légitimant la violence gau- P^Œiier 

tifil. te démocratie et la décentra- conditions locales de leur ntili- se doter des outils nécessaires à phe de la mythologie, de l’affectivité, /o/se par l'Idéal de libération d’un D ?fr^ t ‘ re ’ barrait la politique 
lisatton, tout concourt à repren- sation. une véritable politique régionale, «te l'Instinct? Du merveilleux, du peupla colonisé». Mais il ajoute un alfién , 611116 ™ générai de Gaulle 

<ire oe qui était concédé- Qui décide dans une ville de par exemple dm» le domaine de vivant, du concret, de l'individuel souhait: voir dans le même Pft ® entourait, è Matignon, 

Au niveau du discours, les nos jours? Le conseil municipal la culture ou du logement. exemplaire (on le verra au chapitre [« contrôlé par le P. Cf. », Jndlque-M) d’hommes wi'rn devait retrouver 

flatteries ont abondé. Le prési- élu au suffrage universel, ou un Pour les socialistes, la décen- dBS héros) ? Ou de la télévision, de incidemment) d'autre? bandes de»- E, 8118 fhr* J' est 6 ® n P s 
dent de la République écrivait groupe minoritaire du même bord trallsatàon s'intégra dans une )a bande dessinée — lesquelles, aînées proposant à l'admiration des * X ï 1T ?o t écrire ' 

aux maires le 30 décembre 1976 : politique que le gouvernement? stratégie de changement social précisément, répondent a un désir, jeunes lecteurs les maquisards 

c 2? rois la France d'aujourd’hui. Bien sûr, fl reste au sein de Les deux bases de cette décen- à un besoin. A l'école seulement, on afghans, justement: et même les y® 1 ^ , Gauaeest-ü trahi 

un e/fort vigoureux de décentra- cette administration des hommes trallsaüon seront la régionalisa- continue d’appeler — légitimement, gavroches de Budapest, ou le sa cri- par .*?* S1 r”f 7 * pourrait 

liaation en faveur des collectivités qui refusent la servilité. Mate la tdon et l'autonomie des collecti- Si - - dotrte — histoire, un produit fl ce par le feu de l'étudiant de h 11 fWP^er Tépoque oû, 

locales est indispensable, s tendance ne fait que s’affirmer, vités locales, ma.te II ne s’agit pas ûuf. * u sodt de ceux à qui on le Prague. mimstreües finances, fl torpillait 

Cette habileté du discours se et j’imagine sans peine l'êtouf- de créer un nouveau^ problème ïa it avaler, ne mérite plus du tout C’est évidemment se livrer à une ^ gra nde a ffaire de la partici- 


qu’H écrit, le 5 mars, que e la nlstrative locale, si M. Giscard ineats et les transports, Têduca- passées Bn ravue ce gros mission Mathey toterposée. Quant 

réforme des ooOectMtés locales dTSstxi ng se voyait confier un tion et la vte colturefle soient ^' 8r ' ^"tremfssez que> dépit A ^ 

aura été U principal dessein poli- deuxième mandat mieux pris m compte, mieux de l ac ^ n e f- d«aî»ances ou assoupis- SiSKÆiiîSîtSSSÎÏÎ tSfl d M C nShS 

tique du septennat » et que a le . traités, plus près des usagers et 30,11 Bnts localisés, les Français ne n. joumault, B33io SèSraT * "~ 9, J* 06 P* 6 


aura été le principal dessein pâli- deu x ièm e mandat. ' mieux pris en compte, mieux l acun es, défaillances ou assoupis- nnwn^m û’étadâs pi 

tique du septennat b et que a (e . traités, plus près des usagers et 8eManlB tecaiisôs, les Français ne l. jouroauit, 93310 Sèvzrë. ’ j “■ “ 0 *** 6 p**® ocan - 

Parlement et les circonstances •• des réalités. SDm P 38 Busal amnésiques qu'on te fW Wamérc» d’avril et as am carp fait prier pour rester en leur 

“ mt «Urejwnf ,. SI la tontUe de rœhercher le souffle n richesse de la Prince est *, “ Sl'oe souhelterslt qulls le m ru, ta * J. “ -SL!?*!?* 

Parlement, y compris la plupart politique qui devrait, par le dé- aus6l ^ ^ cultures diffé- so,onL a t l ua la mémoire de leur Payot», 75461 Paris 

des députés de la majorité, est veloppement des responsabilités rentes, de ses histoires différente. ' 

tellement réticent dans l’étude des citoyens, permettre à' la na- ^ cen oa jj Sïne a étouffé tout " ' 

de ce projet, c'est que, tel qu’U a tion de faire face aux difficultés et, derrière tes artifices du 

été bâti et proposé par 1e gouver- de l’heure. A l'emphase du dis- disoaajs nff^i fl æ fait que 
nement, personne ne pense qu’il cours répond llndlgence ou l’échec s'accentuer La France républl- 
pulsse conduire à une réefle des réformes. catae avait été trop loto dans le 

décentralisation. Indigence en matière foncière, ^ de j-nnlformisatlon. gmn- 

Dans la pratique, la reprise malgré l'Illusion créée par une des origlnalttés i^±d- 


ea main s'effectue par le réseau réforme dérisoire. Ja m a i s nmmo- j^çg Giscard d'Estalng a été 
des relais mis en place par le bilier, jamais le prix du terrain beaucoup plus loin encore : la 
pouvoir central. Les préfets et n’ont atteint de tels prix. Jamais au d es pouvoirs locaux 

les fonctionnaires d’autorité ont te segrégation n > a rejeté autant pomsoftie avec opiniâtreté, 

toujours été tes agents du pou- de ménages de plus en plus loin quL te paysage politique a 

voir central, m&ls celui-ci leur en périphérie des villes, indl- r hang 6 Les se dé- 
laissait une certaine autonomie gence en matière de logement bo f tpr t dans des difficultés 

dais le cadre de leur mission et avec une réforme tronquée qui s'est ryruLncàèroK reflet rin mIIm rmo 

du respect des instances politiques refusée à toucher aux privilèges SLS SSL ^ 


Les paysans de l’an 2000 


du respect des i n stances politiques refusée À toucher aux privilèges viwn f Aonecfhrffcéo locales, ne 
locales Avec te pouvoir gtecax- fiscaux. En attendant, à Paris SSSïSSS^KSîÏÏ 
dien, fls deviennent pins des comme souvent en province, la ^ w d _ «rinfie • la 

apnte politiques chargés de colo- crise du logement sévit, les loyers foncüon condatoe et politique 
nteer la province au service d'un et les charges s envolent. L'ac- prçnd le pas but le ^ service 
ebo politique que des edminis- «sslon i 1s propriété devient Pen St œ temps déffle 

tenteore de lTSUt impeesllile aux catégories lato- SJh», paS-nen^dréaTle 

Le oontiffle de wnr docilité est rieuses, aux jeunes ménages. Xnnieï JieoiiSStds 
envahissant. L'Etat gfacardleo a su Nous pourrions étendre les z^Sr. TZ rheri* b» 


envahissant. LEtat giscardien a su Nous pourrions étendre les ehefe dB 

disposer des Bdètes 4 chaque exemples de fausses réformes 4 Jjï ssS 

poste-clé. étendre les pouvoirs tous les secteurs de la vie puhH- ^ ternes ou fc ^ 

d'hommes de eainan» placés que: 4 la BscsIUé locale, à la < S K Je ^S e OI LSi e S 


interviennent directement sur «lté, etc. Rira de ce qui peut agir mnh«rdti 

n’importe quel sujet local. D a eu sur la transformation de la so- 1 

aussi utiliser la loi d’airoln de sa ciété ne peut être mis au crédit 

buroaucmtle desséchante pour de ces fausses réformes : D se n S„. Ji JSfti ™TTÎ 
imposer, souvent par Inspections de même de ce que devait être *— 

générales interposées, ls multi- te grand projet décentralisateur, 

Püoetion des cootrtles et aœ ta- dit de développement de la res- I *ÏÏ™L -^r^SLm- * m 
telles paralysantes et tatillonnes ponsablüté des collectivités lo- 1 , fll XT’ 

qui annulent, par des voles sdmi- cales. 

nistwaras. les qœlqura Ubertês L'essentM eg sflleura que dans ggS* g LJjfiÆ SlSnS 

qui ont été données oua instances ces mesures do mise 4 jour du “ÏÏJJ" 

politiques locales. . code dés communes, an demeu- fMflanee aux mtogma Ta est 

J a ,‘ oa L5^ aig ^^î 1 ’ ,en . tÜ ‘ SSi SU? BÜneora!l ^ pro^fSn^»Btt^d 

sée, le résultat est frappant : leurs effets. a «uqwa 

l'instruction de nos dossiers est L’essentiel attrait dû être un HUBERT DUBEDOUT. 


des maîtres 
de forges 

par 

Jean Baumier 


compagnie : t» ne sache 
I* d’aüteuBE pas que te général de 
Gaulle, à Coàombey, en ait été 

■ autrement surpris. 

M. Michel Debré a des qualités 
et des défauts. Maïs il n’a aucune 
raison particulière de ee présen- 
ter comme plus vrai ou pins 
intègre que d'autres. Je- connais 
très bien ses naïvetés, ses hnmems 
et ses combines : elles valent ce 
que valent celles de tons tes 
hommes politiques. Son échec 
actuel n’est dû qu’à îm-même. 
Parti m campagne depuis des 
mois, aucun moyen ne lui a été 
refusé. H a eu, avec la bienveil- 
lance intéressée de l’Elysée, la 
complicité de tous tes grands 
moyens d’information- Ceux qui 
partagent, en dépit de son carac- 
tère, nombre de ses idées, ne 
craignent pas son audience, mais, 
an contraire, son mangue d'au- 
dience. Si le maire de Paris ne 
s'était pas jeté dans cette bataille, 
H. Debré, au lieu de faire 2 &3 % 
en aurait fait de 7 à 8 %. La belle 
affaire ! Et quelle différence ? 
J’ai le regret de dire que la soli- 
tude présente de Michel Debré 
ne me touche pas, car eUe est 
moins Feffet de sa grandeur que 


Enfin la vérité sur un des 
événements les plus dramatiques 
de l'histoire récente de notre pays 


„ • Rectificatif : C’est par erreur 


te rmarm . en 1974, avait soutenu 

M. Giscard d’EstaSng. Le secré- 
. taire général dn parti social- 


g&KKrate appartenait alors an 
P-S- et avait apporté sa voix à 
M. Mitterrand dont SL devait se 
séparer par la suite. 




■ . îlr» 
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— Jeudi 9 avril 1981 — Page 3 





EUROPE 


L'ACCALMIE EN POLOGNE 


M. Walesa: le temps des confrontations 
est révolu 


■ En attendant la réu- 
nion du Parlement, le vendredi 
10 avril, et surtout la dixième plénum 
du comité central du partl. qul aura 
lieu après le 20 avril, la via politique 
Intérieure polonaise cdnt I-ftu e à 
tourner au ralenti. - Le temps des 
confrontations est. révolu, et Soli- 
darité doit'' à présent s'attacher à 
mener A bien dans la légalité la 
réalisation des accords déjà conclus, 
estime son président M. Lech 
Walesa, dans une Interview au quoti- 
dien Slowo Powszechne (catholique 
prog ouvemem entai) dépare : « Il y a 
eu un temps où U faOatt tout gagner 
par la confrontation. '» » Mais i pré- 
sent. estime-t-ll, il ne s'agit plus tant 
de signer de nouveaux accords que 
de revenir eux documents dêfé 
signés, et'- de. réfléchir aux moyens 
par lesquels on peut taira appliquer 
tout ce qui a été cpmenu. » 

Le chef du syndicat Indépendant 
critique vivement les partisans de. la 
tactique des affrontements perma- 
nents, qui. a-t-til dit « nous épuise 
moralement et psychiquement ». Nous 
ne pouvons plus continuer de courir 
le risque de - fréter l'abîme, alors 
que ron peut aller loin par une poli- 
tique dés petits pas ». o-t -H . ajouté. 
Ces partisans des luttas à outrance 
doivent changer d'attitude.. « s’ils le 
peuvent, ou, sinon, quitter la direc- 
tion du syndicat au montant des 
élections auxquelles U faudra pro- 
céder le plus rapidement possible». 

Le gouvernement pour sa part a 
annoncé, le mardi 7 avril, un relè- 
vement allant parfois Jusqu'à 55°/« 
du prix de rachat , des produits agri- 
coles. Ces mesures, par lesquelles le 
gouvernement espéra relancer la 
production agricole, concernent I» 
lait et les produits d’élevage dans 
l'îmraôdlat Les prix d'achat des , 
céréales, du colza et de la betterave 
à sucre augmenteront « sensible- 
ment». Ceux des pommes de terre 
et d’autres productions seront rele- 
vés ultérieurement 


Enfin, le premier congrès national 
de l’Union Indépendants des étu- 
diants polonais (N.Z.S.) — 

compte quatre-vingt-dix mille adhé- 
rents dans vingt-neuf établissements 
— a pris fin lundi, à Cracovle. après 
quatre Jours de travaux, an assur " " 
Solidarité de son total soutien at 
soutenant le droit des agriculteurs 
à avoir un syndicat Indépendant 

L'Union des étudiants se déclare 
prèle â » aider tes élèves des éft 
bllssaments secondaires à s'orgi 
nisar *. En ■ revanche, elle prend 
nettement ses distances à l'égard do 
l’Union des étudiants socialistes 
(S.Z.S.P.). avec laquelle elle n'entend 
pas avoir de structures ou de pro-_ 
grammes communs. 

L Union des étudiants 
plao ses structures sur le modèle 
de coHbs de Solidarité : le congrès 
est reconnu comme P autorité 
suprême, (es tâches exécutfves étant 
confiées à • une commission natio- 
nale' de coordination Dana l'inter- 

valle des sessions de la commission, 
les décisions relèvent d'un présidium 
de neuf personnes, siégeant à Var- 
sovie. Le congrès a porté à la prési- 
dence d» l’Union M. Jaroslaw Guzy, 
de l'université Jagelion de Cracovle. 
assisté de deux vice-présidente. 
MM. Wojclech Walczak (université de 
Lodzj et Leszefc Przyslezrry (univer- 
sité de Gdansk). La programme natio- 
nal d’action de runlon ne sera 
adopté qu’aprés ime II 
tion préalable des adhérents. 

• A Foccoeion du trente-hui- 


manifestaUon aura lieu le di- 
manche 12 avril. & 15 heures, au 
Palais des arts. 325, rue Soint- 


Vladimir jaukHé- 
vltch asâteteroot à cette manifes- 
tation placée sous la présidence 
de M. Chartes Lederman, séna- 
teur communiste du Val-de 


*" Espagne 

Les députés ont adopté un projet de loi 
assez libéral sur le divorce 

De notre corresporidanrt 

Madrid. — Après trois semaines (Ton débat qui a mis & rude 
épreuve la cohésion du parti gouvernemental LT.CD. (Union du 
centre démocratique), le Congrès des dépotés a finalement 
approuvé, mardi 7. avril, le projet de loi sur le divorce. Le texte 
doit maintenant, être examiné par le Sénat. 

Les membres de la tendance la loi qui permet le divorce 
social -démocrate de ÎTLC-D. (et même dans le cas où tes conjoints 
notamment le ministre de la continuent de vivre aous le même 
Justice M. Fernande* (Ordenez) toit pour -des raisons écono- 
ne cachaient pas. leur satlsfac- miques a fin alement été ccmser- 
tion après 1e vote. La. version vé. La seule disposition restrtc- 

adoptée par le Congrès est pca- tJve | *■ ‘ *■" 

tkmement Identique au texte avait 


< par l’ensemble 

_ de rU.CJD. : en cas de séparation 

nistre. et l'offensive des milieux de fait des conjoints, il appar- 


irutlaiement envoyé. par le mi- 

uflleua . . 

parti tie ndr a 


La fia des manœuvres da pacte de Varsovie 


(Suite de la première pagej 

M. LeonM Brejnev a aussi indiqué 
clairement que l'affaire polonaise 
est du ressort de toute la commu- 
nauté socialiste. Il a également évo- 
qué la - victoire sur la conbe-révolu- 
tton » tchécoslovaque en 1968. 
ajoutant s’adressant aux délégués du 
congrès . » Votre expérience a mon- 
tré de manière convaincante que Isa 
pians de la réaction n'ont aucun 
avenir.» 

Le secrétaire général soviétique, 
enfin, a repoussé res exigences 
occidentales liant l'observation par 
Moscou d'une certaine réserve dans 
l'affaire polonaise au maintien du dia- 
logue Est-Ouest al à la reprise des 
négociations sur la limitation des 
armements. Il est -pour le moins 
étrange, a dit M. Brejnev, que r Occi- 
dent exige, A titre de compensation 
pour accepter des pourparlers, que 
fUJt.S.S. renonce au respect élé- 
mentaire de sa propre sécurité at à 
r assistance à ses amis quand Ils 
font roblet d'agression ou de me- 
nace d'agression -. 

Le discoure de M. Brejnev, qui n’a 
fait Tobjet d'aucun commentaire à 
Paris, a conduit M. Walter Stoessef. 
sous-secrétaire d’Etat américain pour 
les affaires politiques, à déclarer, 
mardi, que IU.R.S.S. - accorde 
quelque temps encore à le Pologne 
pour remettre de. Tordra dans ta 
maison ». Ce mercredi matin, è 


chrétiens-démocrates 


a tare de s'assurer, que 


pour le modifier on sens cette séparation est librement 

restrictif a fait kng feu. En par- consentie des deux côtés, 
ticulier le divorce par consente^ i/o.CJ> est Hn™»- sortie 
ment mutuel aoujuti l*Eritee et rupture de l'épreuve qu’a 
une bonne partie de ru.C-D. la discussion de eett 

^ rien n’est encore Joué. Les 
tentent été ' adopté. Le Congres d&nocrates-chrôtiens pourraient 
avait par ailleurs supprimé te une nouvelle offensive 

ï avril an amendement à ta toi lors da débat an Sénat Lear 
qui «triait permis an juge, ae j ea rf eri »# nicar a tanga. afiQr- 
refnser Je divorce b* 3 estimait qu’il m<t f+ n y a peu. les 

pouvait causer cm. « pT'éTuafce circonstances politiques actuelles. 
grav e » a ux enfants mineure on te gouvernement avait tout à ga- 
à l’antre conjoint. les sociaux- gner & éviter un affrontement 
démocrates craignaient que cette - «vec l'Eglise & ce sujet, et que 
disposition ne laisse au pouvo ir ^ modifications aiu texte de Toi 
judi ci aire, qui est resté fonda- proposées par sa tendance ali- 
menta ten te nt conservateur depuis fgJenfc suffi è assurer une atti- 


du franquisme, — 

‘ de veto eu la matière. 

xjalgré tes réticences des 

chrétiens-démocrates, l’article de 


Andorre 


RECTIFICATIF 

Une coupe malencontreuse a 
jendu incompréhensible et erroné 
l’avant - dernier paragraphe 


rarticle oansacré dans le Monde. 
du 8 avril à la situation en An- 
dorre. H fallait lire, à otopo= *? 
l’attitude adoptée par fe Conseil 
des Vallées fis la Principauté r 
ail a donc adopté une voie ; 
moyenne entre la soumission pure 
et simple et la rébéBion hasar- 
deuse. Des assemblées populaires 
seront convoquées dans les leurs . 
qui viennent dans chaaine des 


« assemble» magna», sorte d éfais 
généraux Qui statuent de totn en 
loin sur quelques grandes qwe* - 


Après tout, ont fait valoir certains 
co àsefltere, c’était déjà une teue 
assemblée qui avait donné son 
accord en 1961 aux conventions 
concédant l'exploitation des deux 


: non-beQigéranoe » de 


Four Me ministre de la justice 
au contraire, le texte adopté par 
le Congrès constitue h t norme 
.acceptable » d’une société mo- 
derne. M. Fernandez Ordones 
•avait laissé entendre qu'il 
démisstonneratt si son texte naît 
mihfrtfl ntfelterp^"*'- modifié par Me 


THIERRY MALI NI AK. 


_ prison d'Alcala de 

Henaree, prés de Madrid. 'Indi- 
quait. mard* 7 avili, la presse 
espagnole. Selon te. quotidien El, 
Pais, 1e colonel Tejero recevait 
jusqu’à trois cent cinquante visi- 
teurs- par Jour à. la prison d' Ai- 
rain f>s avocats des officiers im- 
pliqués dang Je coup d'Etat man- 
que qnr. cependant 1 intention de 
fréter des cars pour que. tes sym- 
pathisants du colonel mussent lui 
rend» visite en Galice. H est 
d'ailleurs possible, indique-t-on de 
bonne sonree.qu’im horaire cites 
visites à la prison de La Palma 
soit prochainement établi - 


U.R.S.S. 

LE PRIX DE U LIBERTE 
EST ATTRIBUÉ 
A VAR1AM CHAIAMOV 
POUR « KOLYMA » 

Le Prix de la liberté 1981 a été 
décerné, mercredi 7 avril, à l'écri- 
vain soviétique Variam Chalamov 
pour son livre Kolyma. recueil de 
dr&mat' " * * * 


tion de. Catherine Fournier (1). 

Ce prix, d’un montant de 
4 000 flancs, parrainé par le Pen 


MM. CJ5. Clancier. P Emmanuel, 
A. Lwoff, R. Tavernier et Veroors 
ainsi que M. D. Stolypine. qui en 
est le secrétaire général II a été 
créé en 1079 pour couronner un 
écrivain étranger vivant dans son 
pays d’ozlgine, peu ou pas du 
tout publie dans sim pays, mais 
édité en France dans une traduc- 
tion de qualité. Deux autres livres 
avaient été sélectionnés pour 
l'édition 1981 du prix: le Com- 
plice. du Hongrois Gyorgy 
Konrad (Seuil), et Matra, de 
l'anthropologue brésilien Darcy 
Rlbelro (Gallimard). 


) Voir la critique de N. Zand 
b le Monde du M septembre 1980. 


Moscou, la Pravda reprend cepen- 
dant ses attaques contre les mili- 
tants du comité d'autodéfense sociale 
(KORJ et, faisant allusion à la crise 
qui divise le parti polonais, écrit : 
• U ne peut y avoir do place dans 
le parti polonais pour les hésitants 
et les personnes qui, tfun point de 
vue politique, sont Inditiérentes. - 

Un nouveau plénum du comité cen- 
tral polonais doit avoir lieu avant la 
fin du mola d’avril et le congrès du 
parti dort se réunir avant le 20 juillet 
prochain. Les commentateurs sovié- 
tiques n’ont pas encore évoqué la 
décision du dernier plénum d'élire à 
bulletin secret les délégués du 
congrès, mais il est probable que 
cette mesure h'a pas les faveurs de 

Dans son Intervention devant le 
congrès tchécoslovaque, M. OIszowsM, 
qui dirige la délégation polonaise, 
a fait allusion mardi au problème du 
part! polonais. - Les résolutions pré- 
parées pour le congrès extraordinaire 
du parti, a-t-t! dit devraient aboutir 
a. renforcement du rôle dirigeant du 
parti pour la stabilisation économi- 
que et sociale du parti .». M. Oiszow- 
ski, qui passe pour l'un des membres 
du bureau politique les plus • durs -. 
a ajouté : - Les événements en Polo- 
gne om une influence sur le système 
de sécurité des autres pays de la 
communauté socialiste. La direction 
de notre parti comprend donc avec 
responsabilité 'tre inquiétude à cet 
éfi-rtf, mais elle trouvera assez de 
force' et de volonté pour foire sortir 
le pays de sa crise économico- 
sociale, dans un esprit de respon- 
sabilité patriotique ai Internationa- 
liste. » M. Olsÿowskl a également 
évoqué « las activités des ennemis ! 
d» socialisme qui cherchent è saper 
les acquis obrenus depuis la seconde 
guerre mondiale et fèqulllbr 
rEtat socialiste polonais » Sa 
tervenus après M. Olszowskl les 
chefs des délégations hongroise 
est- allemande, qui ont également 
exprimé leur inquiétude devant 
situation. 

L'affaire polonaise, comme c 
pouvait enfin le supposer, ne fe 
pas l'unanimité dans les parti 
communistes. C'est ainsi que M Sai 
tlago Carrillo. secrétaire général du 
P.C. espagnol, a déclaré mat 
Paris : ■ Ce n’est pas aux i 
communistes i régler le problème de 
la Pologne, mais aux Polonais 
mêmes et seulement aux Polonais ». 
M. Carrillo, qui participai! à 
débat organisé par l’Institut français 
des relations Internationales (l.F.R.I.) 
a également rejeté la proposition du 
président tchécoslovaque. M. Husak. 
qui avait demandé lundi la réunion 
d'une conférence de tous les partis 
communistes et ouvriers. A Tokyo, 
le parti communiste lapona 
d'autre part dénoncé l'U R.SS pour 
ses attaques contre Solidarité et à 
Glmo (Suide), le chef du P.C sué- 
dois. M. Lara Warner, s'est élevé 
mardi contre toutes les critiques 
formulées è Prague contre le - renou- 
veau > polonais. 


3 Louis Althusser 
Montesquieu, 
la politique et l’histoire 
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La réunion du groupe de planification nucléaire de l’OTAN 

E Weinberger lie la reprise des pourparlers 
soviéto-américains sur les euromissiles 
à r« existence d'une bonne atmosphère internationale» 

L'agence Tass a renouvelé, mardi 7 aura., ses avertissements aux 
pays européens qui accepteraient des fusées nucléaires sur leur terri- 
toire. La décision de l’OTAN if accepter le déploiement en Europe 
de /usées américaines a capables d'atteindre des objectifs en Union 
soviétique U.J minerait encore pins la sécurité en Europe occiden- 
tale ». écrit l'agence, qui insiste but les dissensions entre les Etats- 
Unis et r Europe a ce s met et se félicite de la déclaration de 
M. Schmidt sur les difficultés pouvant « surgir entre les pays 
d'Europe occidentale et l'administration Reagan si les négociations 
avec ITJ R.S.S ne reprennent pas cette année ». 

A Bonn, M. Wemberger . secrétaire américain à la défense, a 
précisé qu'aucune date n'a été fixée pour la reprise des pourparlers 
avec les Soviétiques sur les euromissiles, s Cela, a-t-ü dit, dépendra 
de IU-RjS-S et de l'existence d'une bonne atmosphère Internationale » 

De notre correspondant 


Bonn. — Profitant de la réu- 
nion & Bonn du groupe de plani- 
fication nucléaire de l'OTAN. 
M. Welnberger. ministre améri- 
caine de la défense, n’a pas mâ- 
ché ses mots. D a exhorté tous 
les alliés à suivre l’exemple des 
Etats-Unis en accroissant leurs 
efforts de défense aux dépens de 
leurs u programmes sociaux ». □ 
a. de façon implicite tout au 
ranifig reproché aux Européens 
d'entretenir de dangereuses Illu- 
sions sur la politique de détente 
et précisé que les accords SALT 2 
sont à ses yeux absolument inac- 
ceptables. Après quoi, le ministre 
américain a tout de même indi- 
qué que son pays est prêt à né- 
gocier avec l’Union soviétique. 
Encore faudra It-U pour cela que 
la situation en Pologne ne soit 
pas troublée. 

Le communiqué final qui doit 
être publié ce mercredi réaffir- 
mera aussi bien le besoin de 
« rattraper » l'U-R.S.S. dans le 
domaine des euromissiles que 
celui de négocier one éventuelle 
limitation de ces armements. Si 
des désaccords se manifestent, ils 
concernent surtout l'urgence 


d’une reprise des contacts avec 
le Kremlin : les alliés européens 
sont plus pressés que les Améri- 
cains à cet égard. 

Lorsque M. Welnberger a mis 
les Européens en garde contr.' 
toute faiblesse dans l’-pplication 
de la double résolution prise par 
l’OTAN en décembre 1979 (réar- 
mement nucléaire et négociation 
avec ^.R-S-S.), il a été suiv* par 
le chancelier Schmidt Oeltü-ci. 
recevant les participants à la 
conférence dans la soirée de 
mardi, a exprimé sa s profonde 
inquiétudes devant l’effort d’ar- 
mement des Soviétiques qui ferait 
peser sur l’Europe une « menace 
inacceptable ». Une fois de plus, 
M. Schmidt a rejeté les proposi- 
tions soviétiques de moratoire 
sur les armes à moyenne nortêe 
Selon le chancelier, toute remise 
en cause des décisions de l'OTAN 
compromettrait l’alliance elle- 
même. Pour autant que l’on sache 
cependant tes représentants bel- 
ges et h alan dais à la réunion 
de Bonn ont maintenu leurs 
réserves contre le stationnement 
de fusées Fershing-2 et de mis- 
siles de croisière sur leur Dropre 
territoire. JEAN WETZ. 


Le nouveau centre du chiffre 
du Quai d'Orsay 

Le système de communications 
le plus moderne d’Europe 


Des couloirs ouatés décorés 
de gravures anciennes sur les 
môlhodes de chiffrement è tra- 
vers les figes, de vastes bureaux 
fi air conditionné emplis de 
consoles et d'ordinateurs aux 
clignotements mystérieux, le tout 
enfoui sous une dalle de béton 
.de 2 700 mètres carrés qui n'a 
rien changé à l'ordonnance géo- 
métrique du jardin Intérieur du 
Quai d'Orsay. Tel est apparu 
mardi 7 avril, la nouveau centre 
du chiffre du ministère des 
affaires étrangères, que M Fran- 
çois-Poncet inaugurait en pré- 
sence de nombreuses personna- 
lités. dont presque tous ses 
prédécesseurs de le V* Républi- 
que • MM. Couve de Murville. 
Sauvagnargues. Maurice Schu- 
mann et de Gulringaud (seuls 
MM. Debré et Jobert, retenus 
par la campagne électorale, 
étaient absents). 

Il ne s'agit pas seulement de 
chiffre — une phase intermé- 
diaire dont les ordinateurs se 
chargent de plus en plus désor- 
mais — mais de transmission 
tout court. Les 193 • chlffreurs 
du Quai d'Orsay (auxquels s'ajou- 
tent 169 de leurs collègues tra- 
vaillant dans les missions à 
l'étranger, ont traité, l'an der- 
nier. 1 825 000 télégrammes, dont 
225 000 pour le compte d'autres 
administrations, la grande majo- 
rité de tous ces textes étant 
codés. La nouvelle installation, 
mise en chantier en 1976. et 
dont le eoOt total s'élève è 
48 millions de francs (dont 
22 millions pour l'inlrastmclure 
et 16 millions pour les Installa- 
tions informatiques) permettra 
de faire face fi un trafic quatre 
fois supérieur. La prochaine 
étape doit être la miss au polnL 


sous la direction du Quai d'Orsay, 
d'un réseau interministériel de 
protection et de modernisation 
de toutes les communications 
des divers ministères avec 
l'étranger. 

L'installation permettra en fait 
non oas seulement d'accélérer 
le décodage si la diffusion des 
textes (un délai d'un quart 
d’heure devrait suffire désormais 
entre l'arrivée du télégramme et 
son apparition sur la table de 
l’utilisateur), mais de constituer 
une véritable banque de données, 
puisque tous les messages seront 
mémorisés sur disque pendant 
six mois, sur bandes magné- 
tiques au-delà. Un appel lancé 
en langage simple sur une 
console permettra de faire res- 
surgir en quelques secondes le 
document recherché. Deux ordi- 
nateurs à grande capacité tour- 
nis par la Société européenne 
de mini-informatique ei systèmes 
(SEMS) constituent l'ossature du 
système. 

Déjà le chiffre diplomatique 
français, devait dire M. François- 
Poncet. était considéré au grand 
siècle comme le meilleur du 
monde, grâce A Rossignol, l'In- 
venteur des • tables à chiffrer 
Sans aller tout à fait aussi loin, 
le ministre juge que l’installation 
actuelle constitue. « en Europe 
certainement, et probablement 
dans le monde, la première expé- 
rience aussi compléta tentée 
dans ce domaine ». On ignore, 
en effet, ce que iss superpuis- 
sances font dans le «saint des 
saints ■ de leurs grands minis- 
tères. Mais II est assez probable 
que les Etats-Unis se sont enga- 
gés dans des voles sinon iden- 
tiques. du moins parallèles. 

M T. 


icTSMt 

publiera dans son prochain numéro 

• IDÉES : Voter à gauche (Pierre Marcilhacy, R. Merle, 
J.-P. Vigier). 

• DOSSIER: La navette spatiale (M. Arvonny et Jean- 
François Augereàu). 

• t LE MONDE DES LIVRES » : Mark Twain et lé voyageur 
d'autrefois. 
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La tournée du secrétaire d État américain 


M. Hnig n’a pas rallié le roi Hussein 
an < consensus stratégique» 
contre la menace soviétique 


M. Alexander Haig a quitté 
Ryad pour Madrid ce mer- 
credi 8 avriL Le secrétaire 
d’Etat américain était arrivé 
la veille dans la capitale 
saoudienne, quatrième et der- 
nière étape de sa tournée an 
Proche-Orient. H s’est entre- 
tenu avec le prince héritier 
Fahd, vice-premier ministre, 
le prince Saoud al FayçaL 
minis tre des affaires étran- 
gères, et. Juste avant son 
départ, avec le roi Khaled. 

A peine arrivé à Ryad mardi, 
un membre de la délégation amé- 
ricaine avait lancé un pressant 
appel à la cessation des combats 
au T.n*Ln, « Nous demandons à 
toutes les parties concernées d’être 
conscientes des imprévisibles 
conséquences d’une escalade », 
a-t-il déclaré. H a précisé que la 
décision de lancer cet appel a été 


l'« infiltration soviétique » dara la 
région. Le souverain a, en effet, 
rejeté la apolitique des pactes ». 
en faisant remarquer à son inter- 
locuteur qu’elle est de nature à 
dépouiller le conflit du Proche- 
Orient de sa spécificité. 

Pour le roi Hussein, les menaces 
de l'expansio nnisme soviétique 
sont une conséquence de la radi- 
calisation des peuples de la région 
face à la e politique annexion- 
niste* d’Israël soutenu par les 
Etats-Unis. Il a également souli- 
gné que les accords de Camp 
David ont conduit & une impasse 
et qu'il convient d’y renonoer au 


L peine arrivé a Hyaa nmm, d’une conférence interna- 

membre de la délégati on am e- ^ nai i e ^ g Proche-Orient avec 


conséquences d’une escalade », 
a-t-il déclaré. H a précisé que la 
décision de lancer cet appel a été 
prise au cours de la ré union que 
M. pai e avait eue avant son 
départ d’Amman avec les ambas- 
sadeurs des Etats-Unis 8 Damas 
et A Beyrouth. MM. Talcott 
Seelye et John Gunther Dean. 

Bien que la délégation parie 


Autre point de divergence : 
l’Organisation de libération de la 
Palestine; M. Haig avait déclaré 


de c succès complets, après de 
« franches discussions » M. Haig 
n'a apparemment pas réussi a 
convaincre le roi Hussein d'adhé- 
rer an * consensus stratégique» 
envisagé par l’administration 
américaine pour faire obstacle A 


• Vente de cinq Boeing amé- 
ricains à yirak. — Les Etats-Unis 
ont décidé d’approuver la vente à 


■mil lions de dollars. L’accord sera 
définitif le 1« mol, le Sénat et la 
Chambre des représentants 
n’ayant pas manifesté l’intention 
de s’y apposer. Jusqu'ici Wash- 
ington avait refusé cette transac- 
tion, l’Irak étant considéré comme 
un pays «terroristes. En expli- 
quant ce changement, fadminis- 


hmdl à Jérusalem, selon le chef 
de l’opposition, M. Shimon Perès, 
qu'il « refusait la participation de 
l’Ol^P. à des négociations » alors 
que ses interlocuteurs jordaniens 
lui ont rappelé que « l'OI^P. est 
le seul représentant légitime du 
peuple palestinien et doit parti- 
ciper à toutes les négociations sur 
les territoires occupés s. 

De même, si tes Saoudiens ont 
des vues Identiques à celles des 
Américains dans le principe. Us 
inversent, dans la pratique, l’or- 
dre des priorités : les Etats-Unis 
estiment que la stabilité qui serait 
assurée par la lutte contre la 
menace soviétique faciliterait la 
solution du conflit Ismêkt-arabe 
et du problème palestinien, tandis 
que les Saoudiens affirmait qu’il 
n’est pas de consensus politique 
ou militaire, ni de stabilité pos- 
sible, sans le réglement préalable 
de la question palestinienne. — 

r ajj’j 


fc engagé à ne pas utiliser ces 
are Us à des fins m ilit a ires. 
i a souligné surtout que cet 


dernier, du fait de l’Airbus ». 



m 


Communiqué des 


s 

s 


D EPUIS le 2 avril dernier, se développe 
une offensive généralisée de l’armée 
syrienne contre les populations civiles 
du Liban. L’ordre de cessez-le-feu que 
le président de la République a intimé à une 
armée de dissuasion, supposée mise à sa dis- 
position personnelle, n’a été suivi d’ancun 
effet. Bien au contraire, les bombardements 
aveugles ont repris avec une violence accrue 
A Beyrouth et encore plus & Zahlé, ville dont 
personne n’ignore le martyre quotidien. 

Les Libanais sont ainsi conduits à s’inter- 
roger sur les objectifs réels que poursuit la 
Syrie sous le couvert du mandat que lui 
avait donné la Ligue des Etats Aarabes en 
1876. 

Aussi bien, la Force que Ton s’obstine A 
dire arabe, n’est plus que syrienne: r Arabie 
Saoudite, le Soudan, les Emirats Arabes et te 
. Yémen ont en effet retiré leurs contingents. 
Première mission à elle assignée, la FJLD. 
devait aider A la réalisation de l'Entente na- 
tionale .- jamais le Liban n’a été plus divisé 
qu'au cours de ces cinq dernières minées du 
fait des manœuvres syriennes. Qnant A la 
paix et A la sécurité, autre justification offi- 
cielle de l'entrée des Syriens au Liban, la 
longue série d’assas s i n ats, d’attentats et d’enlè- 
vements {diplomates, hommes politiques, jour- 


nalistes) témoigna assez de la manière dont 
elles ont été assurées. 

Par affleura^ la Syrie laissait la ville de 
Solda et les Palestiniens dont elle revendique 
cependant la protection, sans défense aux 
frontières devant les représailles israéliennes. 
Dans le même temps, l’armée syrienne détruit 
la ville de Zahlé sous ses obus et s'acharne 
sur Beyrouth et sa banlieue et sTen prend A 
l’armée libanaise elle-même. 

A la lumière de ces faits, les Libanais, 
réunis à Paris, 

U Expriment leur solidarité avec la résis- 
tance de l'année et du peuple libanais, 
et leur profonde indignation devant les 
crimes perpétrés au Liban par des forces 
armées étrangères -, 

21 Constatant que la Force Arabe de Dis- 
suasion a définitivement échoué daim (a 
mission qui lui fut confiée et quTI est 
orgeat et nécessaire de rechercher rrna 
autre solution; 

3) Font appel au président de la République 
et au gouvernement Kbanatg pour qu’ils 
mettent en œuvre toutes les procédures 
nationales et internationales susceptibles 
d’aboutir an retrait des f orras armées 
étrangères et A l’établissement d’une paix 
définitive au Iiban. 


MARCHE DE SOLIDARITÉ 
le mercredi 8 avril à 17 h, à partir 
de l'esplanade des Invalides 

Renseignements: 763-57-25. 
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Ouverture à Cenère 
conférence sir les réfug ies 


Cinq millions d'êtres déracinés 


Cent trente et rant pays ont 
été invités à la Conférence 
mtema.tionâle sur l'assistance 
aux réfugié s d’Afrique 
fCIARAï. qxü se tient à 
Genève les 9 et 10 avril. 

Convoquée par rOrganfsaiign _ 
des nations unies, cette confé- 
rence, à lagueüe la France 
sera représentée parM Stira, 
secrétaire d'Etat aux affaires 


A une Journée de «voiture tout 
terrain b de Khartoum, Wad-El- 
HUlewa, prés de Geduef. se 


trouve à une quarantaine de kilo- 
mètres de la frontière éthiopienne. 
Chaque jour ce village soudanais 
voit arriver. à, pied, de nouveaux 
réfugiés éthiopiens : famines qui 


africains de faire face à la 
responsabilité, déjà écrasante, 
que leur impose Facneii de 
plusieurs millions de réfu- 


nève les dirigeante du Haut- 
Commissariat des n at io n s 
unies pour les réfugiés 
HT.C.RJ, notre envoyé spé- 
cial a participé h «un aéim- 


d’espoir que constitue une autre 
affiche du HIC JL annonçant la 
conférence de Genève ? 

Avec cinq cent nriBe réfugiés, 
ta Soudan est, après la Somalie 
qui en abrite un mlThnn cinq cent 
mine, un des- pays africains les 
plus concernés par la conférence, 
et fl a Joué un rôle actif pour sa 
préparation. Il s'agit pour Khar- 
toam de rassembla- dons des 
campe ou des villages nouveaux, 
assez loin des frontières pour 
éviter des ennuis avec les pays 
vofetas plus de quatre cent mille 
Ethiopiens • mais aussi dix-huit 


L ~ mille Tchacttene victimes de la 


celui-ci an Angola, eh Tan- 
zanie et an Soudan, pour me- 
surer l'ampleur du problème 


récemment des massacres tribaux. 
Peu d’exemples illustrent aussi 
bien la diversité de ce qu’on 
entend per c réfugiés ■» en Afri- 
que, Comme beaucoup d’autres 
pays du continent noir, le Soudan, 
qui recevra en principe du H.C.JEL 


centre de transit, l ’affiché du 
H.CA, qui rappelle cette vérité 
sous un portrait du célèbre phjsl- 


doEEQé aux gouvernements afri- 


i bureau, «ms des tentes, dans 


roraris. En 1970, on évaluait 


"Après les grosses villes et les grosses usines : , 
les petites équipes, souples, inventives..." 


LE DEFI MONDIAL! 


De notre envoyé spécial 

aï comptait cinq millions et verain quand Ë s’agit de passer 
taar\ nombre continue d’aug- aux actes. L’interlocuteur habi- 
merrter. Le nombre total des tuel du chef de la locale 

réfugiés en Afrique dépasse du H.CJÏ- est le ministre de 
main tenant la population de l'intérieur du pays d’accueil, 
nombreux pays de ce continent, assisté itens certains d’un 

L’Afrique estime donc qu’elle est commissaire aux réfugiés. Après 
défavorisée en ce qui concerne raide d'urgence, l’objectif iinal 
raide in tern ationale et avance est de permettre aux réfugiés de 
des chiffres tendant à démon- subvenir eux-mèmes à leurs 
taer que les réfugiés d'Asie c coû- besoins, selon les normes afri- 
tent » infiniment plus que les eaines. en les installent soit à 
siens. proximité de villes où ils peu- 

Les deux situations ne sont veut trouver du travail, soit dans 
pas exactement comparables, des collectivités rurales. 

£££$* d t La «mférenoe de Genève s’ins- 
crlt dans un cadre d'expansion et 
^ de diversification des activités du 
HLC.R_. la notion de réfugié ten- 

iSaSSL ? dSSs ^ E 'ïïSÏÏ!ïï er ? oa ■“*™* n * 

SStÎ. ™ {rS. » des personnes Qui ont fm leur 

ToSSoi^te HOR JW* P “ÏLJ!Ï’SÏ «Kügnaient 

iSom&m’aiïta ?êf<S; Mt être Dereécutéœmüsaœsi. 
f^Tl9TO-BSn enfaveur de? Akîo- comme le demande l'Organisation 
fl mteuxré^ de l*™!» africaine IO.UA), à 

i-raj^ * celles qui sont « déplacées b à 

LrTZ'f^f mUUl l’Intérieur de leur pays en raison 

Sur un effectif total de mille d - a événements troublant l’ordre 
à P*® 1 . 11 public » : conflits tribaux, luttes 

du H.CJL, dont cinq cents vivent entre mouvements rivaux comme 
ceUe ^ oPPoæ actuellement 
IVNITA au HPLi on Angola. 


coordonne l’action et environ un lions en 1979 à 500 militons en 
minier d’Africains recrutés par 1980. Pour des raisons historiques 
le H.CJL à titre d’agents locaux, dans les années 1950, le réfugié 
En pratique le H.Cit. est était le plus souvent un homme 
roïkeréÉ SS chaque pays PM Qui asaJtjtçhoM la liberté». - 
"lia chef de mission, d'une autre “ Occldantaui sont les prinei- 
zaee -ou de race africaine mais peux balllenrs de fonds, les Etats- 
pas du- même pays, responsable Unis en tête avec plus du quart 
d’agents dont le nombre varie en de l’aide totale, 
fonction de l'étendue du problème LTTJEL&S. peut dire qu’elle 
(au Soudan par exemple : vingt contribue aux activités du H.CJL 
expatriés et soixante «locaux»), puisqu'elle cotise à l’ONtT dont 
Ces agents vivent souvent hors i-aôSnt constitue une partie — 
^ Pen^ortante - des iSsSirces 

qtu ne corresponde n t guese a rassemblées' à Genève. Mais elle 
limage qn'<m_æ feft habituelle- ^ empressement aux 

ment de la ue du fonctionnaire d’aides «au coup par 

LnternationaL Contrairement h coup » qui permettent au H.C.R. 
une Idée reçue, le budget de Jonc- ^ mener & bien l'essentiel de son 
Itnnmoit du HÇP nW que préférant accorder une 

de 9 % du budget total : cela ne ^de ^latérale aui « pays >. 
permet pas l'envoi de ollmetl- revanche la Chine dés sou 
senrs ou de «Use» d eau miné- en^a, h I'ONU. s'est montrée 
raie dans des légions^ te thé intéressée et siégé au hlenlté eaé- 
est la seule boisson conseillée. rnttf du hca 
L e HjCJR. fournit une aide, le CTat au ^ 
plus souvent en nature, aux pays Bien entendu, les pays qui ré- 
d’accuefl mais fi n'est pas « opé- pondent aux appels du S.CJL 


cés à Genève. Pays d’accueil de 
centaines de milliers de réfugiés 
qui fuient ia guerre menée par le 
régime marxiste pro -soviétique 
d’Addis-Abeba en Ogaden et en 
Erythrée, le . Soudan et la So- 
malie peuvent compter sur les 
sympathies des plus importants 


donateurs occidentaux. Les gou- 
vernements qui hébergent les 
Namibiens en lutte contre l'Afri- 
que du Sud ne seront sans doute 
entendus que par les pays Scandi- 
naves. qui versent leur eide au 


Le test des toilettes 

De notre envoyé spécial 


Luena. — Une des réussites 
du H.C.R. est le rapatriement, à 
partir de 197B. de deux cent 
rnHle Zaïrois qui s’étaient ins- 
tallés en Angola du temps de 
la présence portugaise, et de 
cent mille Angolais réfugiés au 
Zaïre. Ce3 mouvements de papu- 
lation n’ont ôté possibles 
qu’après de laborieuses négo- 
ciations entre les gouvernements 
concernés, rendues délicates par 
le soutien que Kinshasa avait 
accordé au F.N.LA., rival du 
M.P.LA., avant quo celui-ci ne 
remporte. 

Arrivés pour la plupart en 
Angola en 1977, quelque dix- 
huit mille Zaïrois opposés au 
régime du président Mobutu ont 
décidé de rester dans ce pays. 
Six mille d'entre eux se trouvent 
à Chimbila. localité située à 
deux heures de route de Luena, 
l'ancienne Luso portugaise, prin- 
cipale ville de la province de 
Moxîco, distante de 200 Kilo- 
mètres de la frontière zaïroise 
et de 1 400 Kilomètres de Luanda, 
avec laquelle elle communique 
surtout par voie aérienne, en 
raison de l'insécurité entretenue 
dans le centre du pays par les 
maquis de l’UNriA. 

Les responsables qui enca- 
drent étroitement la population 
de Chimbila expliquent par les 
difficultés actuelles de l'Angola 
te dénuement dans lequel se 
trouvent les réfugiés. On nous 
avait annoncé la visite d'un 
« centre de soins Ce n’était 
qu'une pièce sale, meublée d'un 
banc et d’une table sur laquelle 
trônait un registre crasseux où 


un bureaucrate avait simplement 
consigné les maladies des 

- consultants » : malaria, syphi- 
lis, etc. Aucun appareil d'auscul- 
tation. pas le moindre médica- 
ment U y a aussi une « école » : 
quelques bancs devant lesquels 
trois professeurs sont censés 
apprendre à lire à cinq cents 
élèves, sous un toit de tôle 
ondulée. C'était l’école du vil- 
lage africain du temps des 
Portugais. Du moins ceux-ci 
avaient-ils installé des toilettes. 
Aujourd'hui, la tosse d'aisance 
est remplie de détritus, les 
robinets des lavabos ont été 
arrachés. Des ampoules élec- 
triques aux crayons, il y a dans 
la région toutes sortes de 

- ruptures de stocka -, mais les 
responsables africains du camp 
ne pourraient-ils pas se donner 
la peine d'entrelenir ce qui 
existait déjà ? 

Tous les camps de réfugiés 
créés avec l'aide du H.C.R. ne 
sont pas comme celui-là. Il faut 
cependant savoir que tes irré- 
prochables dossiers de statis- 
tiques distribués a la conférence 
de Genève cachent souvent des 
réalités sordides. Notre visite 
était pour le responsable euro- 
péen du ••programma zaïrois» 
installé à Luanda la première 
occasion de se rendre à Luena. 
Les pays donateurs sollicités à 
Genève nB pourraient-Hs pas 
demander que te H.C.R. soit 
autorisé à exercer à tout le 
moins un droit de regard sur 
les « réalisations » pour les- 
quelles U recueille l’aide interna- 
tionale ? — J. de La G. 


I ment - concerné, . qui reste son- dérations d'ordre politique 


Qui a peur de Rndio K? 


Un groupe de jOranaEstes a décidé de 
créer iine nouvelle radio périphérique. Elle . 
se veut indépendante des groupes financiers 
et des partis politiques. Elle aura une 
. diffusion régionale (lé sud-est de la France). 
...Monsieur Jean-Philippe Lecat, Ministre de 
la Communication, a dénoncé cette 
entreprise (qui crée dès à présent 20 emplois) 
«i accusant ses promoteurs d’être des 
“aventuriers voulant faire main basse sur le 
iparché publicitaire? 

Monsieur Lecat n’a pas caché en outre qu'il 
ferait tout pour empêcher Radio K de taire 
entendre sa voix. 

Pohtqooï cette virulence? 

• Farce que Radio K émet depuis le territoire 
italien ? Huit autres stations dites 
périphériques émettent actuellement depuis 
Fétranger vers la France. 

■ Farce que Radio K est une radio 
commerciale? Ces journalistes ne veulent pas 
dépendre d’un mécène qui, obligatoirement. 


un jour ou l'autre, leur demanderait des 
comptes. La publicité est donc l’une des 
garanties de leur liberté et de leur 
. indépendance. 

• Parce que Radio K menace r existence de la 
presse régionale en lui retirant ia publicité 
qui la fait vivre? Cette nouvelle radio affirme 
refuser le matraquage publicitaire et vouloir 
s’en tenir à un nombre de messages limité. 
Juste de quoi faire vivre une vingtaine de 
personnes. L’appétit de Radio K c’est 1 % et 
un seul du marché publicitaire de la radio en 
France. 

Alors, pourquoi a-t-on peur de Radio K? 
N’est-ce pas parce que cette radio, créée 
par des journalistes professionnels a affiché 
dès le départ la stupéfiante prétention 
d’accorder une large place à l’information : 
une information libre, contradictoire et 
complète? 

C’était le meilleur moyen de se faire 
remarquer et d’être rais au piquet par ceux 


qui ne tolèrent la liberté audiovisuelle 
d’informer que lorsqu’ils sont en mesure de 
la contrôler. 

En outre, plusieurs radios privées, en 
dehors des grandes stations périphériques, 
émettent déjà depuis plusieurs années, 
d’Italie entre autres, sans que le 
gouvernement ne se soit cm obligé de leur 
déclarer la guerre. Ce n’est peut-être pas un 
hasard, puisque ces radios ne donnent pas 
d’informations. Ce qui est bien évidemment 
leur droit Alors, voudrait-on faire taire 
Radio K parce qu’elle 
ne diffuserait 

pas seulement ^ur~X,% 
de la musique, S 

des feuilletons 

l’information? Pourquoi 
avoir peur de Radio K? 


, t|| i j i f i ln i ^ . i i 'i ,iii Tr rrrt- — —I— n— 

m ^ataüttdvpoBrbaSlaaarKa£DKsainiaae nttri^r . i hili&at£VbVtrmaatFmu& 

André Astonx. ancien Directeur Général Adjomt de l’ORIF Raymond Boorginc, Journaliste, Sénateur de Paris Seau McBride. Président dn Bnram International de la Paix, Fondateur tTAnmesty IclamüoBal 

ictuxCsdier Jomnaliïto pîêneChaipy, Directeur de la Lettre de la Nation François Chassalng, Avocat, Membre du Parti RijpçMi tain. Fondateur de Radio Fil Bleu Jean-Pierre Cherlitement. Secrétaire 

Nttkmal du Parti Socialiste Philippe Cottereau,Sœrttaire Général dn Groupe Paul-Emile Victor Bernant Deleplace, Secrétaire Général du Syndicat Général delà Police et 11 Membres du Bureau National du SGP 
Claude Estier, Député Européen Parti Socialiste Maurice Gtimand, Préfet de Police Honoraire Georges Houidin, Journaliste, ancien Administrateur de la Soüiud a de Radio Moote-Cado 
JoHLeThc Député RPR de Paris/Rapporteur de la Commission des Finances pour le budget de la Radio-Télévision B eraanl-Henri Lcejr, Ecrivain Jean-Paul Levy, Avocat François Loncle. Journaliste 
François Luchaire 'ancien Membre du Conieil Constitutionnel, Professeur de Droit à Pans I Georges Montaron, Journaliste Claude Peitiriel, Journaliste Roger Priouret. Journaliste Jean-Claude Sén an-Schroibei; 
^Ancien Député chargé de mission poorl’andiorôuel an RPR HaroraïlirieH;C»eiebenrSciœtifique Olivier 1bdd, Journaliste Raymond Tnboulet, de rinstitut, ancien Ministre Edmond Vândcrmerch, 

Père jésuite et Journaliste JanqnesDelora, Député Européen Michel C rép eau, Candidat à la Présidence pour le MiLG. GastonBiancotto,MaireSodalisted"Hyères Louis Bemanii, Conseiller Général RPR dn Van 
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AFRIQUE 


L'inextricable conflit saharien 

testé. Le fait n'a pas été établi. 

. _ .■ _ ■ m En revanche, te 9 septembre 197a, 

FB III. — Un dossier plein de surprises ëSfK“S2 

'installent «nnnn» dan* un dis- d'âne rencontre secrète à Alger 

a étions- à ,. 0 jj.a.. âja Cour intematio- De notre envoyé spécial PAUL BALTA cours h hute çlis. jjtfg a^été 


Abandonnant « moments- ■ mm 

nêment » le sable au Front fff —— 

Poüsarfo. maître du désert, t M t m 

les Marocains s'installent 

dans les points forts et cons- à ro.UJL. à la Cour intematio- 

truisent le * mur ■ qui doit de La Haye— 

protéger des assauts des En écoutant les arguments des 


reTÏSShater P con?e„ n Js -gï-jM .ï dt SW&MjWMS 

dans le -triangle utile-. d’AI*?. sous les S.dïden ïæ6.^SSÏÏique la et etallsatton- IM*** 


t des autres, dans les mlnis- 


Le peuple du Sahara est ^fai ^îLfe » que de Nouakchott. Par la suite, 

psujifc gtoricui <m pas*# •nu»- «E»r et sans nmere penMÇ-i^.^ SSdrid avait JnstHié son retour- 


^STtïTrAIgêlSe Madrid avai t Jnstm fe smi irtgg- 
raecoid de Madrid nement de novemtere • 




Aucun des beUigérants ne daœ le fortiude Blr.M^urnn et lêsal»r* espagnol la liberté et fmdipemfance immt- TSji* JfiSnt ïefl de sécurité, ni la Ligne arabe 

pouvant emporter Ta décision, ^^^P^SaS.'nTus S^SSS*' iTeSStoTSSavS ujS* S£»’Sf d .*ÏÏ^l e Lg 
c>st une épreuve d endurance ne pouvions nous empêcher de reconst.tner spn mt égnti tgrltc- entérinait cette entent e. De cct MUmc tej a MMffle ^SSt 

qui est désormais engagea. „ r „£r à ce précleus conseil de riale. « La France, nous dl. un pomemejt instant. Alger apporte une aide on a wesenou 

mais son issue ne dér-end pas Robert Montané, anclenpmres- des îta£ÜV5*f e “itSZTlâ ri%- sens réserve a u .F0h sari O_.q ujl a^5£l‘l* \ £ 


unTquement des adversaires seur au Collège de Primce : SfS.i'Æ'lSÆto «p£ «à tSSwSî ItaSïïïBÎ «S 

auv prises-l-Le Monde* des « Pour comprendre te Ja/iara. utotresduSi^deBecuar^ ren t TC T. » à J« S te Maroc en 1972 pour Vexplaün- 

zr 1 :».»- ËÇzfîzæÊs. SèS^SSé SSSSSSa ggÈsSass SsSX^s 

es« asas æaaes SæMs ms&é 


complexe qu’il est arrive 


Maghreb. Au jour- nation. 


décadence— ia wuœ intéressés de modifier radicale- d’/rat. nous ne nous laisserons pas 

"mSæ asr“““ issrttjrr- 


nistmtifs. Là se trouvent les belles 


villas agrémentées de bougalnvil- 


shEH'JvS ssirultÆî ^gæÆnsïüra: 

wS ï Sr®Wïfc ÆdfSÆÆ^ KfP.SsïM: SfetfSâttSSÜÎSSÎ 

les nomades qui ont fui ia seche- ftcuttuTeUe. Les ** , daf, petit-fils du fondateur de sentent rien. » « Il faut rouvrir , j ftitwraWe ^ftèses de de courage, de sacrifices a nxut 

resse et la guerre. SUBTIL' Tritau *S sSkrT Ma él-AInin. qui faillit « do»^ si m m ont pu M ifSTi ^SwSSilim cœnbattantsQul bravent îa eha- 

Les Invités de notre hôte -rai- S cxUten ta restes* vSrs du Sud renverser la dynastie alaouite et complètemeiü perdu dans d , un «Grand Maroc » qui isole- leur, la soif et teyiort.üest 

n litres, hauts fonctionnaires. MriJ? - elles otU tou- que revendiquent comme étant un «Iles ». affirme M. Mohamed f r Algérie et même la dësta- indigne de les qualifier de mer- 

hommes d'affaires - portent g**™? ^oraânÙ^ionpbim- des leurs à la fols Marocains. Bandir. haut fonctionnaire mai^ la France ao£t été cenain» », noua avait dit St Mo- 

l’ample dama (boubou bleu ou JJ ” iSr aire de mou- Mauritaniens et Sahraoms. H de- x^taniOT, et ancien chef militaire l0Qique avec son action passée, hanusd Abdelaziz. Four fout 

blanc)- ns se déchaussent et JJJjj Lu s’étend de la région clare à l’ONU, te 16 novembre du Polisana SSeaurait favorisé la formation soide. üs ont la v ^~ 

délaissent les divans disposes M<âi), entre d’un ensemble rmuritano - sah- foire. J’ajoute tpfü n'est ptw han- 

nï^if^ilSVSSSÏnuA fcmb^rtm_^i ? %urç stntçai, La création du Æ.Æ ^Scs rJ^di&i JL 


[Nous sommes une réalité — » 


Soutenant [pe M. Sabraouia SSS 

« se son/ déjà déterminés » en i^Tque l’Espagne l'avait assuré troquer à 
1975. le Maroc avait présenté au au^réalable qu’elle accorderait ^ es .^£S^^.f,!^ sera6 P ° U ^ 
comité des sages de l’O.U.A. à nndépendance an territoire con- de i msonoatlon- 
Freetown H, en septembre 1980, 
le président de l'ancienne Jamaa 


lès craintes de Boumodiène 


autour du salon pour s’asseoir s 


le tapis. En signe de bienvenue. 


1 fait passer des dattes et 


1968, raconte-t-il, le veinent révolutionnaire des hom- cette région qui est la Ruhr du Cela étant. 


S..L al îb£ S^JS'Sfe’MSSE . .. . SrSSsS 

S-SSJSWiJ.ïŒ M'ffS.'ïïS nïJÆfiBMiVïa SîÆ sSffiSfisS 

ErHS Smss 

dicton de ce peuple de marabouts ■ ™ marocain (I960 1 rappelle tonomie interne ; accord entre te ganteations pro-m&rocames, te ® dtrigrants du Front. i e secrétaire général du Bol^no 

et de guerriers. On retrouve les . . M ndrid qui a substitué FXA et le gouvernement espa- FUJ (Front de libération et de ^ ^oue sur les JI^SÏÏwÎ-^hS 

mêmes coutumes de l’oued Draa vmauu asuom fixant f a date limite pour Fanitê) et l’AOSARIO. Besie 1e ÿff* T £°! ll ffîf fc aî a S'^Sffl5St d^ habitant du 

au neuve Sénégal, dEl-Aioun A iÎH^^Stera nSurüSSiL. * la proclamation de l’indépendance FTJNS (Parti de l’union natio- ÏJSSSPdta rûi££n^ui' Satora, Phüo^l^, te Maan- 

Tirvdouf-, celle “ Saham maunul **• du Sahara et l'évacuation des nale sahraouie), créé par 1-Ba- Si ta ^f C<mSen ^lL 

Parallèlement aux conflits qui Dès lore il n’est guère eurpre- troupes espagnoles : enfin refus pagne te 16 février 1975 pour deTtracîs 

ont périodiquement agité la nant que Nouakchott et Itebat d'exploitation des ressources sans centrer l’activité du Pollsario. novu ^tJ £ 

i^ion depuis le début du siècle, revendiquent avec une égale i e consentement du FL£. Trois Autorisés à manifester devant ^reie et de sabotage 


rangs aucun étranger au 


ont périodiquement agité la nant que Nouakchott et Rabat d'exploitation des ressources sans contrer l’activité du Pollsario. d'incendie tes ÎT 1 ’ WBU j^J* e g*™' 

lésrion depuis le début du siècle, revendiquent avec une égale le consentement du FLJS. Trois Autorisés à manifester devant £ de eabotflàe 

ime bataüte politico- juridique âpreté ce territoire nehe en phos- bataillons interviennent et arre- une mission d’enquête de l’ONTJ, de Mn^dâ si tes^ dlrigeante^^ghrébins cher- 

inspirée par l’hifitolre. la géogra- p bâtes, qui faillit être Ubére en tent des centaines de personnes, au mois de mai. les militants du ÎSLiSïïSSffiarti. S^SuiS KJIviïSÎ!* 

phie. la tradition. Iss ethnies, les 1956 par l’Armée de libération dont le fondateur du mouvement. P.TJ.N.S. arborent 1e drapeau sah- 

StSéts économiques et stratégi- marocaine, composée de Sah- Mohamed Sld Ibrahim Bassiri. raoui et scandent ses slogans tan- St SSS te 

qiïï le jeudes puissances, oppose ramiis. En 1957. l'opération Ecou- q Ui sera torturé à mort. dis que leur chef. M. Ehflli Henna g£gS^ J Si JS rSSS* ** 

)«pirt£ totéreSs. DeontslB èUTox., montée par les ftnnçaœ. « vichcc *n F1.S , pooœult onld Rachid, ragne Baba où U Hïïff* J iT découvrent due lecmmtrKqne 

SSSdæiees. ces voisins ne le restitué A l’Espagne. Mmns de m. Bondir, mut avait amdait à fait acte d'allégeance «n som- Ï2SZ2? £Sf* 02? .h <‘* T ° |T O » r S» t ?P‘iSg_ < E?.. 1 *_” 

SSrotto Offrant» à l'OJT.O., dix an» pim tard, des voix pial- fonde en. Wt , te mouvement rain..,, SSSLAftZJilL éSrtmiït 


dis nue leur chef M. Khali Hextua populations. e£n soutenant le joué aux apprentis sorciers, et 

Ould Rachid, gagne Rabat où il Pàtis ^S’ découvrant que te conflit risque 

fait acte d’all&eance au sotrve- samorce cette bombe, et sort suc- d’avoir des répercussions qu ils ne 

iMc^arae aauegeance au soave- ^ ^ S’A J âchc les soupçonnaient -pas. Mais chacun 


embryonnaire qui donnera nais- A défaut de récupérer te Sahara J SrSe ISSfïïï £ü“ 

sance te 10 mai 19 73 au Front occidental, le président Ouki SLÏL»?!^*’ a£firme Dabee ~ . trouve ptegfr craint de tout per- 


Le sort des prisonniers du Polisorio 


populaire pour la libération de Daddah aurait souhaité qu’un «nocuteur. . dre en. -acceptant rm compromis. 

Szgutat-el-Hamra et le Rio de Etat tampon sépare la Mauritanie Que penser, enfin, des accusa- De Rabat a Alger, û Alger a m- 
Oro » (Pollsario). 71 bénéficie du du Maroc dont U redoutait les tions selon lesquefies te Polisorio douf, de Ttodouf a Nouakchott. 
soutien des Mauritaniens et du ambitions. Brusquement, en 1974, ne serait plus ce qu’il était k 1 , 18 


(Sociéfé nationale fndustrieHe el Sénégalais ont également^ rega- 


gne te 5 février dernier. * 
cela m'a paru injuste , nous dtt-H, 
ef pourtant je n’ai pas de ran- 


célè- gné la Mauritanie où ils vivaient 
ir été et ont tait des déclarations al - 
o 1a tant dans le m&ma sens -, répond 
M. Baba FaH en posent ses mots. 

A Nouakchott, te chef d’état- 
major nous avait montré fes liâ- 
tes desquelles il ressort qu’un 
nombre à peu près égai de 
dtt-H. Noirs et de Maures sont rentrés 
fat»- chez eux et qu’l reste un peu 


colonel Kadhafi qui recommande il renverse ses alliances: prenant l’origine? Ses adversaires affir- dé c id é ment encore pftœ difficiles 
toutefois, au nom de l'unité, une ses distances avec Alger, il se ment que l’ALPS. ne comprend a emprunter que celles du desert. 
fusion du Sahara occidental aoec rapproche de Hassan n avec qui que 10 à 20 % des combattants 

la Mauritanie pour éviter la for- il conclut un accord secret pour de l’époque héroïque — six cents Drnrhftin artiflp * 

motion d’un Etat arabe supplé- partager te Sahara occidental. Au & huit cents selon te général riwwwni miiut. . 

mentaire. » septième sommet arabe, en octobre DLimi — le reste étant composé ice nfCTCc ne il pAlY 

Rntw-tAmnc ta MVm>hnh nvrn»i_ lava » unhot u> T.r«rfrf«,* Hmi. Ha fin % de Mauritaniens et de 1X9 rwl w ut rM,A 


AMÉRIQUES 


Ifafs-Unls 


les Sahraouis luttent pjys de deux cent cinquante 


pour leur survie. • 

Nous lui disons que, rencontré 
aux cérémonies de la tête du 
trône, le 3 mars dernier à Ra- 
bat. 1e président Senghor, nous 
a assuré que deux m'rfte pri- 
sonniers noirs mauritaniens ont 
été tués. Il se fonde sur le fait 
que l'armée comprend un tiers 
de Maures et deux tiers de Noirs 
et que seuls mille Maures au- 


e.» civils et militaires encore aux 

ns que, rencontré mains du Polisario. 
i de la tête du tes libérés ne cachent pas 
■s dernier à R a- qu’Hs étaient souvent traités do- 
it Senghor, nous rament -C'esr nous qui avons 

deux m'rfta pri- construit tes écoles et rhdpital 

mauritaniens ont du Front Polisario dans la ré- 
fonde sur 1e fait gj 0n de Tlndout. Quand las ren- 

imprend un tiers déments étalent jugés insuffi- 

ïux tiers de Noirs sents, nous étions punis. Par 

mile Maures au- exemple, on nous privait de 


LA COMISSION BUDGÉTAIRE 


DE LA CHAMBRE 
DES REPRÉSENTANTS A REJETÉ 


M. RONALD REAGAN 
SUBIT UN TRAITEMENT INTENSIF 
AUX ANTIBIOTIQUES 


Quand John Hincldejr fait école... 


Washington (A^J 3 ., Reuter}. — 


b lettre, signée «■ Cour populaire 


LE PROJET DU PRESIDENT 


U semble que le séjour à l’hôpital 
4e M. Reagan doive se prolonger 
plus longtemps qw’U n'avalt été 


laziz. a repoussé ces a ci 
lions. Qu'en pense notre 
locuteur en tant q u ’ a n t 
prisonnier du Front 1 
m A la dizaine prés. 


sans rancune pour les Sahraouis. 
■ Côtait dur. mais II faut les 
comprendre. Ils se battent pour 
avoir une pairie. » Les pécheurs 
espagnols du Cargomar. libérés 


commission budgétaire de la 


Chambre des représentants 


rejeté mardi 7 avril les proposi- 


teur de l'attentat contre le pré- vait pas & « avoir » Reagan. 
Si *iüï Raegan. a éfé anélé. u» onquéteura ne disposaient, 
martlj avril à New-Yoj* au m , rti que de peu d . él4 . 

moment où il s apprêtait a par- mortSi ma ia étaient frappée par 


mardi soir, que de peu d'élé. 


étions cinq cents prisonniers récemment, avaient t 


é la contre- *1" a été Wwb6 baUe aa »® n - 
Lte. La Die- mon Kancüe, continue à subir un 
Congrès du traitemont' Intensif aux an U h loti- 


nr pour Washington Ed ward similitude entre Rlohattlson 

,l^,^ P, “[ éh f ndé on et Hincldey. Dana une partis de 


réaction : Ifs avalent arboré le 


!pt voix contre treize. Une] 


?Sr» d 'r è ^-Y„* '„ a „ 9 î« “ tettre «« "■» P“ »« rwndt» 

rolrtl , ère de New-Yorit par les „t,blique. Richeidson affirme en 

IÎZ T pour "° r “î: effet son . affection - pour 

fénê des menaces contre te pré- raotnCB Mle Foster _ 0r ^ 


défection dans les rangs démo- w °^ veIle 

crates — ceUe de M Pfail Graham **"*5* axmoœè mardi te. 

(Texas) — est cependant venue MaiMn Blanche - 


aident Reagan. Il ôtaft armé d'un 

revolver de calibre 32 et allait 7^ un0 ^ 

monter dans un autocar en par- jj écîd6 d , 


programme présidentiel. 


tance pour Washington, via Phi- 
ladelphie. a indiqué un porte- 
parafa des services secrets. 


pour attirer r attention de la 
jeune actrice que Hincktey avait 
décidé d 'assassiner le président 
américain. 


Richardson séjournait dans te 


• Un Mirage F-l a été abattu La contre -proposition démo- ^ntT a, en re< 
le dimanche 5 avril dam la région craie, adoptée à la même majo- maitli hôpital. 

I de Guelta-Zenuuour. a annoncé rite, préconise un déficit budgé- 


avait été blessé an Ventre eu s’inter- 
posant entre Hinckley et le prési- 
dent, a. en revaache. pu quitter 


affirme que c'est te septième mençant le 1 er octobre prochain) 


a soirée de mardi. contact avec Jadis Foster, actuel- 

lement étudiante à l'université 
Une lettre manuscrite et plu- Yaie, toute proche. Le F.B.l. 


appareil de ce type détruit et ln- I contre celui de 45 millüirds de j • Condamnation de M. Abbié 


dique que le pilote, le lieutantl dollars prévu par le président j Hoffman. 


ces ont intercepté deux s fayiafcs » de do Uats en 1982 contre 54 mil- les années 60, M. Abbie 
t bataillons de mille hommes cha- liords pour le programme Reagan Hoffman, a été ccstdamné & 
i cum du Polisario dans la région et prévoit une plus faible aug- trois ans d’emprisonnement pour’ 
de Bou-Craa et leur ont infligé de mentation des dépenses dé trafic de cocaïne, mardi 7 avril, 
i « lourdes pertes en hommes et en défense et le maintien de certains par un tribunal de New- York. Le 
matériel. — (Reuter, ATF.) programmes sociaux. fondateur du mouvement Yîppte 


(Youth Internat tonal Probes t). 


Richardson dans un hôtel de nique . anonyme, 
New -Haven (Connecticut), au provenait de l“hi 
nord dB New-York. « Je pars valt Richardson. 
maintenant pour Washington afin . „ 
ri-acùwBr latSctie mwprtW par '™™ 

Hinckley disait «ma lettre 


CAPELOU 


• ERRATUM. — Dans le Les démocrates se refusent, à aujourd’hui âgé de quarante-trois 
deuxième article de Paul Balta envisager de nouvelles réductions ans. devra rester au moins un an 
sur « L’inextricable conflit d’impôts après 3982 tant que de en prison avant d’être libérable 


adres sée à rie mya tériatre » pop- 

r.'“;pSr^ 


Réputés pour leurs robustesse 


et leur faible encombrement 
En t ou 2 places 
(literie 0.60. 120 et140) 


saharien », paru dans nos éditions nouvelles coupes budgétaires ne sur parole. M. Abbie Hoffman 
du 8 avril une « coquille » a faussé permettent pas de réduire le défi- était accusé d’avoir organisé, en 
les chiffres relatifs à la popu- cit du budget. Minoritaires au 1973. la vente de cocaïne, d’une 
lation concernée. Il fallait lire : Sénat. Ils disposent d’une majorité valeur estimée à l’époque à 
73 487 Sahraouis (chiffre confirmé de cinquante et un sièges à la 36 000 dollars, à un .policier se 
par l’addition des deux chiffres Chambre des représentants. La faisant passer pour un acheteur 


Un porte-paiole du F.B.t. a Imjj- 
être tué qué, cependant qu’aucun lien 
Ruche »„ n’avait jusqu’à présent été décou- 


déclareit le jeune homme dans vert entré tes deux hommes. 


I Grand choix en exposition. 

3f AS. te La BENUBLIQUE - PARTS M‘| 


suivants : 38 336 hommes et défection de vingt-six des qua- éventuel. Libéré sous caution • L’entraineur de Nadia Coma- avec sa femme et le chorégraphe 

35151 femmes l. et non pas 3487. rante-quafcre membres du groupe après son arrestation. U avait neci demande Fa site politique. — de l’équipe roumaine de eynmas- 

chlffre dérisoire qui apparais- des démocrates qui se définissent disparu et . ne s’étalt rendu à la L'entraineur roumain Bêla Kaioly, tique, M. Gcsxa Foszar, l’osüe 

sait dans l’encadré intitulé : « conservateurs » suffirait cepen- police que le 4 septembre 1980, artisan du triomphe de Nadia politique aux Etats-Uojs, au terme 

« Combien y a - t - a de dant à leur faire perdre la majo- après sept ans de vie clandestine. Comaneci aux Jeux olympiques d’une tournée de quatre semaines 

Sahraouis ? » rite. — . . de Montré al , en 1978, a dem andé, aux Etats-Unis de cette équipa 



>£f 

\at i»-X4)l 


Ajgéri» . Inde 

Au terme d’une longue tournée en Afrique Mme GANDHI SNIf A VOIR BIBA6É UNE ËPC£WE DE KM, 

U président Cbadli Bendjedid participera à Lagos ^JISSSSS. , C ^ U l^Ei ALE 5 C l D l NTAL 

^ . 1 t » ■ P®* Mpe Gandhi, a apparemment accusé aime Gandhi de comploter 

3 un < SOfllIBGt } SOF 16 ICliBO engage tme épreuve defûrce avec pour renverser son gouvernement. 


Réapparaissant pour la première fois depuis deux mois 


Le nom de M. Hua Guofeng 
figure dans la liste des personnalités 
préparant les funérailles de l'écrivain Mao Dun 


a un < sommet» snr le Ichad ^ ^ ép SfÆ e n a S KSSŒS Le nom fle “• Hua ùuoten 9 

o e notre correspondant SSiS^aS' S: S figure dans la liste des personnalités 

8 avril. laTanzanie î^rse rendre an Co^nenvièniB étape tes répondant ? l’appel' ^“Sddeît^r^irwS - ont préparant leS funérâilleS de I étflVain Mat) Dün 
d une grande tournée africaine an coure de laquelle il a visité le du Congres- In dira, ont fait dix aussi eu lieu, lundi 6 avril dans 

Mali, F Angola, la Zambie, le Zimbabwe. le Mozambique. Mada- morts dans cet Etat. Mme Gandhi l'Etat du Karnataka, an sud de «. 

gus car et les Seychelles. La presse algérienne consacre chaque a vraisemblablement donné son rinde. Dix -neuf personnes au notre correspondant 

jour ses manchettes à ce voyage survenant après celui crn’D effec- aval a une campagne d’agitation moins ont été tuées et quatre cents 

tua an Proche-Orient en mars 1980, et souligne la double vocation Ian . cée à ^ autres blessées lors de . violentes Pékin. — I* nom de M. Hua de l’écrivain Mao Dun, décédé 

africSne et aSbe do i^Al^J tmc^auXlée do raeïï» reraoortt I * ,tam ® ient ’ 1 d’tncidents au manifestations de planteurs de Guofeng æt réapparu le mer- le 27 mars, à l’âge de quatre- 

wncame et araoe ne î Aigene, encore anreoiee au saccea remporte cours desquels plusieurs d’entre tabac réclamant une hausse des credi 8 avril dans la presse de vingt-cinq ans t le Monde du 

par sa diplomatie dans FaCaire des otages américains en Iran, eux ont été tués (le Monde du prix à la production. Pékin sans que l’on puisse en 28 mars). 

Trois thèmes ont dominé, jus- Us pourraient formuler des 2 avrü). Cette campagne pourrait Enfin, un' représentant du gou- tirer pour autant dp conclusions La dernière mention d’une onel- 


De notre correspondant 


i l'Etat algérien :1e sou- mises au 


d’ordre « T Afrique aux Africains », 
le développement de la coopéra- 
tion économique interafricame et 
la relance de négociations gk>-_ 


lu peuple du St 
pour «parue ? \ 
de ? Afrique a 


pétrole. C’est à Alger que s’est 
tenu, en juin 1980, le conseH des 
Nations unies pour la Namibie 
an cours duquel a été adopté 
un programme d'action qui est 
reste largement lettre morte. C’est 
à Alger également que doit se 
réunir, les 18 et 19 avril, la confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères des pays- membres du 
bureau de coordination des pays 
non alignés consacré à ce dossier. 


évoqué les problèmes de la Pales- 
tine et du Sahara occidental. 
Pour l’Algérie, la question de la 


Anna un cas comme dânn l’autre 
voisin au mépris des résolutions 


taire pour faire condamner Rabat 
par les pays qui affrontent direc- 
tement l’Afrique du Sud. 

Le Don-alignement 

Le président algérien s'est fait 
l’ardent défenseur de la coopé- 
ration économique interafricaine, 
composante essentielle pour réta- 
blissement d’un nouvel ordre 
international U estime, comme 
son prédécesseur, que les pays en 


s’entraider et établir des relations 
directes afin de oourt-circmter 
les firmes multinationales. L’Algé- 
rie a donné l’exemple en réser- 


tions Nord-Sud. 

Enfin, les entretiens du prési- 
dent algérien ont mis racornit sur 
l’actualité de la notion de non- 
alignement, celui-ci co nst ituant 
«une force de moJnüsation per- 


met pour transformer l’océan 
Indien en zone de paix démilita- 
risée et dénucléa ri sëe. 

Le Chef de l’Etat algérien doit 
terminer sa tournée en se rendant 
au Nlgéria et au Niger; où le pro- 
blème tchadlen sera vraisembla- 
blement au centre des entretiens, 
Lagos et Niamey s'inquiétant des 
initiatives du colonel Kadhafi 
L’escalade nigériane du président 
ChadH, le 10 avril, donnera l'oc- 
casion de discuter de la constitu- 
tion d’une force africaine déjà 
envisagée lors de la récente réu- 
nion des ministres de l’O.UA. â 
Addis-Abeba. La mise sur pied 
de cette force, qitf pourrait re- 
grouper des unités nigérianes, 
algériennes, camerounaises et 

libyennes, serait de nature à cal- 
mer les appréhensions du prési- 
dent Seyül Kountche du Niger. 

t^s présidents Steve ns (Siena- 
Leone), président d© rû-U-A* 
Goukotmi Oueddeï (Tchad). 
Ahidjo (Cameroun) et mêm e le 
colonel TTarihafi pourraient se 
joindre aux présidents Sh a gari et ■ 
Eendiedid pour discuter ce pro- 


qul seraient sou^ 6116 étendue à deux autres Etats vememént central, M. R S Par- très claires quant à sa situation ï^ rïfrntë 1 ^ mention d’une qpel- 

oonîfté ^id hoc 5 °de — le *£***?• aT2 . su f et ls Tripura. thasarthi.- administra tem- en chef personne De présente. L’actuel pré- S22 1 »mS5S £ sSê^rter 

UTla Tchad avant nord-est - également gou ver- de la région du Haut-Assam, a sident en titre du P.C. figure en Jr D ,! e S l L, 5 févri pr lors- 

tsïjbï - * ï Marrai a’Vïarsf'Wat «saww uVt-æ 

« — . _ . réfugié en Chine. 

— - - - - - - ... ' I Par rapport à d’autres listes 


NOUVEAU VOL PARIS-NEW YORK : 

L'Amérique 

gratuitement! 

OFFRE 'UAT.ART K mÊÊËÇ JUSQU’AU 15 MAI. 


L’A meriqo e {gatuitement, c’est ce que Pan Am va 
tous permettre d’onrirh l’un de vos proches parents. 
Vous achetez tm billet aHer/retour en l'' cru en Clipper 
Class" h destination de New York sur Pan Am. Vous 
rutnisez entre le2avifl et le 15 mall9Sl. Vous recevrez un 
coupon à l’aller etun autre au retour. Conserveries bleu. 
Ainsi que le talon de votre billet 


aüer/retour pour New York. Toujours enl re ouen Clipper 
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publiées dans le passé dans des 
circonstances semblables, celle 
diffusée mercredi présente la 
caractéristique de rassembler à 
la fois des dirigeants politiques 


que les noms de ces différents 
personnages soient inscrits sur 


qui veillera à l'organisation des 


nomie — deux domaines avec les- 
quels Mao Dun n’a pas entretenu 
de rapports très étroits durant 
sa vie. Ont été en ~utre c ou- 
bliés » M. Cben Yonygui. l’ancien 
dirigeant de la commune popu- 
laire de Dazhal. dont la disgrâce 
est acquise depuis l'an dernier, et 
M. Ni Zhifu, le président en titre 


vains, — Dlng r.in . Ai Quing, 
Llu B&yu, Cao Yu et XI al San, 
auteur d’une biographie de Mao 
Zedong. figurent également sur 
cette liste. 

La presse a rendu ces derniers 
jours un hommage particulière- 
ment appuyé à celui qui occupa 


mières années du régime. Elle 
a notamment mis en valeur le 
don de 250 ylans fl yian égalé 
3 francs) fait par Mao Don à 
l’Association des écrivains pour 
la création d’un fonds littéraire, 
ainsi que la décision du comité 
central de rétablir l'écrivain dans 
sa qualité de membre du parti 
communiste â titre posthume. 

Mao Dun. en effet, qui avait 
adhéré au r.C. en 1921, l'année 
de sa création, avait perdu « t.’-f 
contact organisai tonne', » avec 
celui-ci dès 1928. Dans une lettre 
datée du 1* mars, deux semaines 
avant sa mort et adressée à 
M. Ha Yaobang, secrétaire génè- 


grand honneur » de sa vie. 

MANUZL LUCBERT. 


LES STATUES CHINOISES 
EXPOSÉES A PARIS 
ÉTAIENT BIEN DES COPIES 

(De notre correspondant.) 

Pékin. — Les statues de guer- 
riers et de chevaux chinois. 


admirer â Xl’an (province de 
Shaanxi) auprès du tombeau de 
I l'empereur Qin Shi Huang. Une 
confirmation tout à fait officielle 


a été apportée mardi 7 avril à 
Pékin par le bureau national 


pensables de cet organisme ont 
Indiqué avoir signé il y a quelque 
temps avec une compagnie privée 
de Hongkong, dirigée par un 
Canadien d’origine chinoise, 
M. Lu Dao-an. un contrat pour 


cialisé. A travers plusieurs inter- 
médiaires, oes pièces auraient 
finalement été mises â la dispo- 
sition des magasins du Printemps. 

Avec' une subtilité que l’on 
appréciera, la presse de Pékin a 
mis en valeur, U y a quelques 
jours, l’activité, nullement re- 
prêhensible, des spécialistes chi- 
nois passés maîtres dans la re pro- 
duction d'objets anciens. Sans 
faire la moindre allusion à l’ex- 
position parisienne, le quotidien 
populaire Pékin-Soir a publié, en 
effet, le 22 mars, un article van- 
tant, photo â l’appui, le savoir- 
faire et l'habileté de ces artisans. 

M. L. 
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ipolitiQ/ue 


La campagne de M. Giscard d'Estaing 


crise» 


M. Valéry Giscard d'Estaing, qui devait 
donner, mercredi après-midi à Paris, ane confé- 
rence de presse consacrée aux questions écono- 
miques, s’est rendu mardi à Amiens et à Lille. 
II est attendu jeudi à Provins, â Reims et à 
Troyes; vendredi à Mende, â Narbonne et à 
Montpellier. 

Les interventions du chef de l’Etat à Amiens 
et à mie — surtout à Lille — ont confirmé 
rim pression donnée par celles de Montreuil et 
de Charenton C« le Monde du 8 avril) : le ton 
a changés l’orateur est plus incisif, plus libre 
à l’égard de ses textes, plus à l’aise vis-à-vis 
de l’assistance. Les discours, maintenant bien 
rodés, sont des variantes autour de trois 
thèmes : recherche de la paix. lutte contre le 
chômage, la liberté et la sécurité, assortis de 
rappels de réalisations ou de promesses rela- 
tives à la région visitée. 


Les auditoires sont pins larges que lois de 
certains meetings des premiers jours, et l’accueil 
qu’ils réservent aax propos du président sor- 
tant est moins froid qu’il avait pu paraître 
parfois dans la première période. A Amiens, 
ville dont le maire est communiste, comme à 
Lille, que dirige un maire socialiste, M. Mauroy, 
le chef de l'Etat a fait salle comble. 

S’est confirmée aussi, mardi, la volonté de 
M. Giscard d’Estaing de traiter relativement en 
détail de la situation d’une catégorie sociale 
on d’on thème précis. Après l’accession des 
jeunes ménages à la propriété (à Montreuil), 
les cadres et 2a maîtrise étalant plus à l'hon- 
neur à Lille. Enfin. les arguments sont plus 
politiques et plus polémiques, M. Mitterrand, 
par exemple, étant désigné comme I’ - esca- 
moteur », bien que son nom ne soit pas 
prononcé. — N.-J. B. 


r De notre envo/é spécial 


parole au Cirque municipal de- 


là négociation sur le statut du 
En début de soirée, M. Giscard personnel d’encadrement et des 
d'Estaing arrive à Lille, où le agents de maîtrise « tout de suite 
.. — _ — palais des après l’élection présidentielle 


enthousiaste. L'accès à la tribune sports : 


« Je pense, dit-il. qu'il vaut mieux 


« .» T - -.r-, u -, ___nt-Sauvear. IA encore 

est difficile pour Te candidat dans la salle est comble. Elle est plus aller où fond dès sujets plutôt 
cette salle où plus une place n’est grande que celle d’Amiens et que de les effleurer par des 
libre et où les allées etescaliecs contient cinq mille à six mille touches de démagogie légères . 


sont envahis. M. Valéry Giscard personnes. IA chef de l’Etat est Après avoir affirmé qu'il ne prend 
d’Estaing remercie d’abord ses précédé à la tribune par MM. Jac- pas connaissance des Interven- 
ir camarades accordéonistes » qui Legendre iRPJEO, secrétaire tiens de ses concurrents dans la 


ont fait patienter le public. Puis d’Etat à la formation profession- campagne présidentielle, le pré- 
Î3 rend hommage à ceux qui ont neUe, et Jean Mattéou CBJPA). aident de la République estime 
pris la parole avant lui, notam- ministre du travail et par que dans cette campagne les 


meut M. Max Lejeune, sénateur, — r- y 
président du Mouvement démo- ministre, 
c rate-socialiste, ancien ministre 
et ancien député SBXO. 

Après avoir traité des questions 


par que dans cette campagne 


U situation des cadres 


exemple f emploi, dit- U, iw |».,- 
gramme était sérieux, chiffré et 
vérifiable. Les autres n’avaient 
programme, aussi — 


relatives à la Picardie, M. Gis- 

card d'Estaing souhaite que le d’abord les engagements qu’il 
prochain gwr " “ “* 1 ' “ » - J 


_ pris et tenus _ „ 

habitants du Nord -Pas-de-Calais. ^ ^ ^ 

avant l’automne. Paie U déclare : « Beaucoup de refusent à se laisser entraîner. 

n faut un plan de développe- candidats traitent du président de on n voulu leur faire croire oWü 
— . .= — -- T- — to République avec une capacité leUT suffirait de voter le 26 avril 


_ — , de critique qui l'emporte sur la J*"'». lÔ mai mur due la crise 

ébts comme Ta été celui de la capacité de jugement. Pourtant, disparaisse, ainsi que la nécessité 
" nr * - D " a -*"- r '" 7m - rrm «»,. « «.J*»» rf, «»/«•*■ f.fj^ collectif. On - 


région Nord - Pas-de-Calais. Un vous êtes à même de juger pous- 


de communication, notamment, s 


tnsiàte au jugement et au 


Giscard d'Estaing évoque 


bilan. (.J On me dit parfois que ____ 

a Que vous a-t-on dit je dois être fatigué le soir, eh bien nommi. 

au début de cette campagne? Et non, je rentre reposé à l'Elysée deuxième tromperie de cette 
qv’avez~ j vou8 été, peut-être, un parce que fai retrouvé la source jV Cette tromperie 

moment, tentés de croire? Qu’il de la démocratie, la source de ^d^ïL de vous faire croire 
suffisait de nier les difficultés rauthentiette française. » Le pré- TU autres vroamrnmes 

pour tutelles disparaissent ? Que aident sortant traite ensuite de la -partaient on se remuerait 
ce serait V^camataa-qui pour- situation ^ca^nies dêfim* danT^Se%Zkm iSSi^à 
ratt résoudre les problèmes de la ainsi . « Dans le groupe central, situation actuelle Comment 
Fronce? On a voulu vous présent- les employés, les agents de mai- possible? Avec le tes- 
ter comme valables des solutions irise et les cadres sont r élément livrait, miel 

proposer dans une enceinte inter- un tiers de la population active tésttaai ût> créer des 

nationale, à Bruxelles ou aflteurs. française, et leur voix ne se fait Œ S STprenSe de nou- 

On a cherché à tromper, à abuser pçv entendre avec ta même orna- ^tesebaroes ? 1% changeaient 
les Français en leur faisant croire cité que celle des autres catègo- changement pour Vim- 

qitü existe des s^utionsquifas nés* mûœendanger gr Ifjnj- connu et cfest aussi Ücàhange- 


grès. C’est pourquoi Üs peuvent 
parfas avoir le sentiment d’être 

a ’ arrive aux m é ' v «I tI & rrt la liberté, a Malgré 

M. Giscard d*E^aing affirme ^re ^euSlont pd^Ttar- WffSSSVSPSlSt't 
ensuite que le coût des pro- mouvements de solida- parfois m ont conduit a 


dispensent de compter 
Üïleur 3 jugement. 


ment pour le pire. 

M. Giscard d’Estaing conclut 
en évoquant la liberté. « Malgré 


grammes économiques de 

concurrents Cil vise M. Müter- . 

rend). « qui était de 140 milliards fa charge fiscale arec 


ritê. Eh bien, ce groupe central ne iTcanstab! iueleveiS amir 


de francs ü y a quelques remarquable, mais cette charge 

semaines » est. Asormats de ^ ère raisonnable et suppôt ** auSBi Zfftre ' nettt ' 


En 1988, à la vetUe du bicente - 


zi>ïrfiK E fk? irrnir^nein représenté faveur de cette catégorie, le pré- grand privilège de célébrer**^- je 
sdent de la Béjmbli gue «mo n» io£ 

fint - Æü*? nw olïjs.'usselï 

de 1 . rev f na . pour jg arott de voter à partir de dix- 

1381, la modification des aeuüs poj^ gm aie veut. Pour 

et des plafonds de ressources — * — -• »■ — * * - 


tien internationale et de 


mettre runité de la majorité a, cation scolaire. la réforme de là 
puis, à propos de la solidarité, Ü taxation exceptionnelle des reve- de M. Bernard Pons à 1 Assemblée 


déclare : cil y 


provenant du travail. 


bernent sur les diverses primes son soutien à M. Valéry Giscard 


femmes, les travailleurs manuels retraite 


Marïgnan, où siège l’état-major 


totales, mais dont le sort s'est particulièrement adapté aux né- de la ca mpagn e 


considérablement amélioré).» 


cessités des jeunes ménages et sortant. 


La campagne de M. Chirac 


Le maire de Paris estime qu’il a obligé le président sortant 
sur le terrain qu’il a choisi 


a 


succès nouveau. Chaque 


M. Jacques Chirac devait 
prendre la parole mercredi A 
Montaubam, à Au ch et à 

Toulouse et jeudi â Castres 

et à Lyon. Samedi après-midi, terrogent M. Chirac sur te conte- 
H participera à on grand nu détaillé de ses projets. Dans 
meeting an Parc des Princes, 
à Paris. 


de toute aSoeioa & 


le maire de Paris 


n’ignore rien des pressions < 


cées sur l'autre candidat 


du 


Les gaullistes, tout au long de et aux syndicalistes agricoles. 


leur histoire politique, ont app ré- 


une telle décision sur l’électorat 
gaulliste. 

Un autre aliment de laconflance 
des «mis de M. Chirac réside — 
adoxalement — dans l’analyse 
sondages d'açtniaa. Bien i 


Des 


rue de Til- 


de kermesse patriotique, se per- Sur politique. A la 

pétae la r compagnonnage». Cette -- 


taculalre, tm gra.pp£Uage de eou- 



conféreoce de 


qu’E est « le seul candidat à pro- 


H est vrai que dans Le camp 


chïraqoien l’optimisme est allé 
croteBant au fil des semaines, an 
point que certains- se laissent 
prendre à une sorte d’euphorie. 


quarante - quatre parlementaires 
RJP.R, auprès d’éhis locaux ou 
de personnes réputées i nf lue n tes. 


presser dans les sondages ». Lé 
maire de Parte n’était crédité au 
mois de janvier, avant l’annonce 


Ce recrutement s’est 


indépendants », les radicaux. 


mbles. Ses prestations télévisées, 


Depuis qu’en une fausse confi- 
dence 11 a affirmé, te 22 mare, lors 
du «Club de la presse» d’Eu- 
rope 1. qu’il sera» élu président 
* la République le 10 mal. 


et ceux que l’on appelle généra- 


chant a giscardien » s’était am- 


ganebe », bien que Ml André 


Reynaud. ancien- membre du 


bureau national du 1VLR.G-. ait 


One nouvelle image 


ques Chirac. Certains parlemen- 


taires UJDJ?. ont réservé un 
accueil cordial — allant au-delà 
de la singée politesse — à 


L’image que te nuire de Paris M. Chirac^ . comme M. Schiéié, «g, traité par tes-c h a Tnfts detélé- 

sénateur du Haut-Rhin, ou 

MM. Beucter et Chantelat, dépu- 
tés de la Haute-Saône, ou snr- 


cooxmencée 11 y a plusieurs mois. 


cQTTHpe un handicap, te maire de 


Oj^ggT Paris compte donc sur te, presse 


1979, lorsque 1e président du 


ritimes, maire de Nice. 


des suffrages), de ses 


Au niveau national, quelques 
groupements d’importance diverse 
ont apporté leur soutien au maire 


Les deux «concurrents» 


Ertffr», la confiance de M. Çhl- 


de Paris, alors que leur tendance rac se nourrit de la comparaison 


«giscardienne» semblait établie. 


les campagnes que mènent 

MM. Giscard d’Estaing et Mitter- 
rand, considérés comme ses «deux» 


dération, et même le débit plus 
calme de son éloquence, ont été 
notés par tes téléspectateurs. 
C'est donc l’image (Ton homnte 
nouveau que son état-major peut 


fraction dû MJLP, d’une dizaine 


vouloir accréditer en l’opposant 


plus particulièrement à cêùee de 


de groupements rassemblés dans 
runlon de la- gauche V*. de radt- 
caux-socialistes en rupture de la 
place de Valois, wmmft M. Paul 


contrer -sur les terrains qa'ILa lnl- 


MM. Mitterrand et Giscard 


Certaines thèses de sa campa- 
gne semblent avoir trouvé 
un impact populaire positif 
disent les eoUaborateurs de 
M. Chirac, qui citent, à ce propos, 
tes projets fiscaux avec l'allège- 
ment de l*hnpôt but le revenu et 
la suppression de la taxe profee- 
sionnelèe, les économies budgé- 
taires, la réforme régionale, lm- 
demnisatlan des rapatriés, le 
prélèvement sur les « super-béné- 
fices » des banques et la défense 
des agriculteurs. 

C’est pour ces deux raisons que 
raccueü réservé au maire de 
Paris dans ses tournées en pro- 
vince (il a depuis le 18 février 
visité une dnquantame de dépar- 
tement) diffère de ceux qui lui 
étaient ménagées tore .des cam- 
pagnes législatives de 1978 et eu- 
ropéennes de 1979. La comparai- 
son est facilitée par te fait que, 
fréquemment, les -réunions se 
tiennent dapu les m ôme s 
Des curieux viennent se joindre 
aux b ata illons de militants .en - 
bonnets phrygiens et drapeaux 
tricolores. Des représentants des 
classes moyennes et de la petite 
bourgeoisie qui se situaient n&- 


et Genesseaux, conseüleis de 


même, choisèj en faisant des-pro- 
positions nouvelles. 

Dans mittme phase de la cam- 
pagne, une nouvelle vague d’affi- 


Paris, de Gufilenchsuldt, président 


quantaine d’élus . tocaux. On se 


; Liage a été tancée avec des por- 
traits mieux réussis que les 
précédents, sur le thème : « Jac- 
ques Chirac, le président qu’fl 


par. ce slogan, le 


félicite surtout, à l’état-major de maire de Boris veut faire passer 


M. Chirac, du soutien du Centre 
national des indépendants et pay- 
sans, que préside M. Philippe 


Malaud, député non -inscrit de 


que M. Giscard d’Estaing pour 


Saône-et-Loire. . 


de la moitié ne viennent pas de 


l'alternance est possible > 
de la majorité. H doit donc per- 
suader encore une bonne partie 
des hésitants que « voter utüe dès 


Chôme. » Tel < 


: qui prévoyaient, 11 


sont pas luOritoêÜement engagées 


dans faction 


néo-gaullisme ne survivrait pas à 


M. Chirac a aussi enregistré je 

ralhemeoE de parlementaires de 
propre famille politique ins- 


crit des Hauts-de-Seine, 


guère dans 1e « marais » viennent 


. . , à l’automne, avaient 

décidé de soutenir M. Debré 
comme MM. Berger (Côte-d’Or), 


Bizet (Manche), Dhimiin (Nord), 
Dubreuil (Cher), de Gastines 
(Mayenne), Hamelki (Ute-et-Vi- 
latoe, suppléant de M. Yvon 


Les réunions des «socio-profes- 


Bourges), ces deux derniers ayant 
accordé leur parrainage à M. Chi- 
rac, et M. Moüüe (Cher, suppléant 
de M. Jean-Erançole Deniau). S'il 
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L'élection présidentielle 


A Paris ; la culture, priorité nationale 


priorité 
Chirac a 


Chirac a défini, te mardi 7 avril, 
an coma d’une conférence de 
presse tenue à l'Ecole Internatio- 
nale de Paris, tes grandes: lignes 

d’une politique qui aurait f ies 
- ? ^ a légitimement 


référant à André Malranx. plu 
stems fois cité au cours de cette 
conférence de presse, ainsi que 
Georges Pompidou. 11 a prdnê 


besoin *. et où imat devra® conoertatkm entre l'Etat et les 


n’étant pas à conserver, selon lui 


k L’Etat, a en 
maire de Pari, . 

nécessaire pour éviter 

uniformisée et soumise aux réali- 
tés économiques. » 

Après avoir évoqué les difficul- 
tés que connaissent certains arts 
Cte théâtre, c véritable secteur 
sinistré*, la poésie, la sculpture). 
M. Jacques ChUta S*esb engàgé à 
définir un «statut de l’artiste*, 
déplorant que sa place, dans la 
société soit a de plus en plus 
contestée », et & encourager la 
création contemporaine : «L’Etat 
donnera Vexemple par des com- 


Enfin, M. Jacques Chirac s’est 


livres, car, a-6-iFdft, «la produe- 


U RÉACTION DE M. D'ORNANO 


Unes*, à a également parlé de 
rétablir un budget de 0,6% pour 
la culture, et d *« atteindre le phu 


%z p srîL ïss 


que « la communication audio- 
visuelle, en particulier, dott être 
ouverte et décentralisée*. Se 
prononçant pour le maintien du 
monopole de diffusion, 11 est favo- 
rable à la suppression du mono- 


dé Valéry Giscard d’Estatng et 


expérience comme celle de Ra- 


Création et pratique 

La création et la pratique sont 


rappelle qu’elle est «ta noblesse 
du monde * et, aussi, « la grande 
éducation des hommes ». Remettre 
& l'honneur 1e service public socio- 


H cite trois exemples : c Le pa- 
trimoine : la lot-programme a 
engagé près de 1J5 milliard de 
crédits sur cinq ans, effort sans 
précédent ; la musique : en deux 
ans, les crédits d’enseignement 
ont été multipliés par 4. L’effort 
s’est amplifié pour les orchestres 
régionaux, les conservatoires de 
province décentralisés, la création 
musicale; le cinéma et la créa- 


phique et V effort de coproduction 
. cinéma-télévision représente cette 
année environ 250 millions. » 


coût des Établissements presti- 
gieux «vmnA l’Opéra de Parte, 
M. Jacques Chirac a déclaré qu'il 
S’agit de savoir soe qu’on a pour 
ce prix-là », et que, justement, 
« Rolf Uébermann nous en a 
donne pour notre 
qui concerne F/~ 


s'est évidemment pas traduit par , 
la création ou le renforcement de 
structures ou de postes de fonc- 
tionnaires, mais qui est allé di- 


DEVANT U PRESSE RÉGIONALE : 
ÉLOGE DE U POLITIQUE MUNI- 
CIPALE ET SUPPRESSION DE IA 
TAXE PROFESSIONNEL!! 

. M. Jacques Chirac, qui était mardi 
7 avril l 'Invité de la presse régio- 
nale et municipale, a montré qu'il 
entend se prévaloir, dans sa ca 
pagne présidentielle, des réalisa ta i 
du maire de Paris. Outre Teffort 
tmilehage publicitaire réalisé par 


a Indiqué qu'il 
prises par le m 

H son hait© voir prendre par 


de la capitale 
Ü futur président». ri s’agit des 


faveur des personnes 


de 2 236 francs à Parla, _ 
souligné le maire de la capitale. 

être là une mantfes- 


iner an plan national la poll- 


de la Ville, a-t-il indiqué, 
passé de M % à 1,6 % dn bndge 
municipal et doit atteindre 6 à 7 % i 
an terme dn mandat, en IMS. 

M. Chirac a également réaffirmé 
qn’il souhaite la suppression de la 
taxe professionnelle, qu'a juge 
s absurde et Inadaptée a. a H faut 
en tonte hypothèse la supprimer o. 
e-t-11 précisé, avant d’ajouter que 
les oo 
ce voir 
do cet 

de la T.V.A. o, afin de ne pas léser 
les budgets municipaux. r 


i le secteur des métiers ne saurait 
s’associer à la déma 


stem de la taxe professions _ 
remplacement par une aug- 


la taxe professionnelle, l’artisan 
ne peut renoncer aux aménage- 
ments obtenus pour les plus pô- 


les taux actuels de la T.VA. 
ti tuent en eux-mêmes un encou- 
ragement au travail clandestin. 


LE MONDE — Jeudi 9 avril 1981 — Page 9 

■i ( Publicité} 


- Gufllaume ARNAUD; 

■ Pierre BARCELO ; 

- Yann BELLO, syndicaliste étudiant, élu au 
CROUS de Lille, responsable des Jeunes 


Valéry GISCARD d'ESTAING 


garant d'une présence indépendante et libérale de la France dans le monde, 

— maintient la stabilité nécessaire à la tête de l'Etat, 

— poursuit, dans le respect des personnes, l 'adaptation continue de la 
France aux rudes mutations de notre société, 

— conduit, dans un monde dangereux, l'action constructive et déterminée 
de la France. 

A L'OCCASION DE L'ELECTION PRÉSIDENTIELLE, 


— Henri GINOUX. député des Hauts-de-Seine, 
maire de Montrouge . 

— Benoit GOULOUBlNOW, ancien président 
des Jeunes du C-N.I.P de Parts ; 

— Paul GUILLARD. sénateur de Loire-Atlan- 
tique : 

— Raymond HAN IN, président du Conseil gé- 


i maire de Lille ; 

— Léon JOZEAU - UARIGNE. sénateur de la 
Manche, maire d'Avrancnes ; 

— Claude LANGLADE-DEMOYEN. ancien mem- 
bre du Conseil Economique ei Social ; 

— Bernard LEFORT ; 

— Jean LEGENDRE, ancien député, maire de 
Compïègne ; 

— Maurice LIGOT, ancien ministre, député- 
maire de Cholet ; 

— Jacques MENARD, sénateur des Deux- 


nal des Jeunes du C N.I.P. ; 


Pyrénées-Atlantiques ; 

— Jean PINEAU, député des Deux-Sèvres ; 

— le doyen Georges PORTMANM ; 

— Paul REDON, maire de Marol les-en-Brie, 
conseiller général du Val-de-Marne ; 

— Pierre-André SIMON ; 

— Paul WALTERSP! ELER, attaché parlemen- 
taire ; 

— Henry YRISSOU, ancien député. 


— Paul BIARD, maire adjoint de Sairrt-Maur. 
secrétaire générai du C N.I.P Val-de-Marne: 

— Jean-Marie BOUCHER, responsable syndica- 
liste professionnel ; 

— Pierre BOUNEAU, sénateur des Landes ; 

— Michel DELPRAT, député de l'Yonne : 


cannes, conseiller général du Val-de-Marne, 
vice - président national des Jeunes du 


- Jacques FOU CHIER. Secrétaire d’Etat è 
P Agriculture ; 

- Jean-Pierre GARCHERY, conseiller général 
du Val-de-Marne : 


Membres ou anciens membres du CENTRE NATIONAL DES INDÉ- 
PENDANTS ET DES PA Y S ANS appellent tous les Français à 
renouveler leur confiance à : 

Valéry GISCARD d'ESTAING 

Responsable : Maurice LIGOT, député-maire de Cholet à L'Assamblée nationale 


TELEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS *5? 345.21.62 


AYRUm 



EN EUROPE 



(T A S SE AFFAIRES. 

LA GRANDE QUAUTE AIR FRANCE 
AU MEILLEUR PRIX. 


Les hommes d’aflàires 
attendent un service adapté ? 
aux vols courts: 

Air France est en Europe la 
première grande Compagnie 
à leur répondre en innovant. 

LA GRANDE QUALITÉ 
Dans Faérogate, avant le 
départ: 

• accoeü à m comptoir 


(avec bagage A marn timqiiPTnetrtJ . 

vi Abord: 

• cabine spacieuse réservée à 
Pavant de ï&ppsx&l; 

• service de liant niveau, avec 
icpos et boissons dans latraÆtïo n 
Air France. 

AFazxivée: 

• Evraisan accélérée des bagages. 
EESMhiLLEÜRSfRIX 
rgf Tarifs inférieurs de 20 à25% 
aüs tarifs de kpDÇüâère dasse 



CLASSE ECONOMIQUE 

LES PRIX LES PLUS BAS POUR TOUS 
ET TOUJOURS LA QUALITE AIR FRANCE. 


L’avion pas cher— 
Air France est en 


répondre à cette attente 


LES PRIX LES PLUS 
BAS POUR TOUS 
Deux tarife an choix 


■&i “Tarif économique” : £ 
le plus juste prix 



-yf “Tarife Vacances” : réductions 
de 40 à 60 \ sur le tarif 


ATIcr-R et onr A partir dn 1~~ Avril fBL 


• retour au pbs tôt le dimanche 
suivant le départ; 

• achat de l’aller et retour; 
•réservation et paiement 
simultanés du billet. 

LA QUALITÉ 
AIR FRANCE 

frf? An traiteme n t attentif 


Abord: on plateaiMCpas d’un 

style nouveau. 


PARIS-AMSTERDAM 


PARIS-GENEVE 


PARIS-LONDRES 


PARIS-MADRID 


MAftSflLL&LONDRgS 


TOULOUSE-LONDRES 


AIR FRANCE INNOVE EN EUROPE. 






La campagne de M. Mitterrand 


A CAEN : le procès en < disqualification > A VILLEJUIF : il s agit d 

d'un président < en fin dé course * ! cri^iMÎ'ïôïÙ^sti^d^Sél’M. Georges Mar- 
ti r . * a trouvé, mardi 7 mnO. an auditai» 

- ... Rosa Luxembourg, pour définir nombreux et chaleureux, devant lequel il a 

ta. ^ no * re envoyé spécial ^ capitalisme, rette fameuse « sa- répondu arec vivacité aux propos do M- Giscard 


La campagne de M. Marchais ; 

A VILLEJUIF : il s'agit de chasser Giscard d'Estaing 


ro ii^Micte rran dü^uand 1 S. notre envo V e s P ec,ai le capitaliâna cette fameuse « so- répondu avec vivacité aux propos de ML Giscard 

S/ïSK les yeux se ciêtà du renard libre dans le pou- d'Estaing sur le rôle des communistes dans la 

plissent? quand la mam se fait card d'Estaing, « président en Pn te filer libre ». sans faire sourire, banlieue parisienne. Le candidat du P.CLF. a 

charmeuse de micro et que le ton de course». Ce durcissement très réaffirmé sa détermination de - chasser - te 

vire à la fausse confidence, la net — « Eh quoi I les sept années J ie ‘^.^ 1 iL d 1 “ 8 K£^lS^ q «ïa président sortant et sa politique, 

phrase assassine. Je coup de stylet, passées, cela n’ existerait plus t a égratigner Mes Joimiaustœ. « ta * 

ne sont Jamais très loin. Etonnant EL si je ne veux pas, moi, que presse qui ncueUlera ce que Je Introduit par Mme Mane-GIande Vafliajat- 
personnage qui use du verbe l'avenir soit rtmttation du passé», dis ave CF&è dorme/d^^ra^ Couturier, ancien député de la mrconscrlption. 


SIStelolaËKMsiit Et si je ne veix pas ^moCque presse qui recueillera ce 9** Introduit par Mme Marie-Claude Vÿllajat- 

personnage qui use du verbe l'avenir soit rtmttation du passé», dis avec piété *: se ri n ^°^ Couturier, ancien député de la circonscription, 

comme d'une rapière et expédie _ ce thèrm. majeur — « IL faut faôme ÏB meeting a aussi été l'occasion, poar M. Mor- 
ses adversaires à l’Imparfait du choisir entre un büan du prési- L„?“ÏLJ ■ umitaJ» ce* Rosette, sénateur du Val-de-Marne, prési- 

«axhinnrtif ranre a ses limites. d-it viriant et un rrroict de paysans avec 1« ogre capital ». «t 


annule l'effet pour révéler le pro- Alençon tfoboitl. puis à Caen i îo£ 

"SE François Mitterrand n'était <“ = PSjTÛ * « M A* V^TteSTd^STn 

ni fatigué ni trop sujet à l'erreur. Ainsi, sur la fiabilité parfaite d6 fJ a ^“° - de voter ert de faire voter pour Georges J“L/J J* ® - to «is ou au 

mardi soir 7 avril. Et ce fut. pour des plans : « Es! -ce que M. Va- M. François Mitterrand en fart Marchais de 7 ra \ t intervenu- entre lœ deux tours ou au 

autant qu'on puisse se permettre /Cry Giscard d'Estaing avait beaucoup ce mardi soir. Il gauchit . . . sein du gouvernement d union dont D exige 

de Juger d'une réunion politique prévu, en 1574. le coût de un peu le discours, retrouve dans Ce propos, adressé & ceux des élus muni ci- j* formation si M- Giscard d’Estaing est battu, 

à l'aune d’un spectacle, un bon „ n m iUkm sept cent mille cM- les détours de sa démonstration paux communistes qui s’interrogent Sur les ' 

meeting. Beaucoup de personnes, meurs f ? M. Valéry Giscard uo souffle épique qui semblait lendemains de l'élection présidentielle, ôtait ”• J- 

dans son entourage, diront même d'Estaing nous a coûté 1 000 mit- manquer jusque-là à sa campagne. 

que «la a été « le d f 01 ^. Unrds de francs en sept ans. en J se^sèm^mSS^éfe M. Marchais a répondu aux gage sérieux, sincère et convabi- tissent 4 ce qu’Oe souhaitent. On 


mangera même Vos. car ü a tou- e t aujourd’hui remise on cause, selon lui, par 
jours faim. » Et même sur cette |e PS» « il n'y a qu’on moyen et un seul, c'est 
déclaration, se fait acclamer . , voter et da faire voter oour Georges 


dans le ton d’nn meeting tirés unitaire, au 
cours duquel M. Marchais n’a dté qa une fête 
le nom de M. Mitterrand et a Insisté sur la 
volonté du P.CJF. de -rassembler les forces 
populaires -. Le candidat communiste a insiste, 
cependant, sur la perspective dans laquelle doit 
se faire ce rassemblement > on gouvernement 
d’union, qoî satisfasse les revendications popu- 
laires en s'appuyant sur le mouvement de la 
base. U a de nouveau appelé son auditoire à 
se méfier des - hommes providentiels - et à 
- lutter ». 

A France-Inter, an cours de rémission - Face 
an public -, M. Marchais, tout en refusant 
d’imaginer ce qui suivra le premier tour de 
réfection, a laissé entrevoir une - discussion - 
sur les modalités de la réduction de la durée 
du travail & trente-cinq heures par semaine. 
Mais U n'a pas précisé si une telle discussion 
devrait intervenir entre les deux tours ou au 
sein du gouvernement d’union dont fl exige 
la formation si M- Giscard d’Estaing est battu. 


dans son entourage, diront même d’Estaing nous a coûté 1 MO mü- 

que rela a .été « d f P rr^ liarxis dt} francs en sept ans. en J 1 sp Txcoiiatitué le I «arcnais a repana u aux gage senaux, smeens es wotwmw- «a 

Ze début de la campagne ». mi déficit et en échec de toutes * ■ rit t. à attaques qiie M. Valéry Giscard cont de mon ami Charles n’t 

meeting du changement de tou sortes, en chômage, en tournes. *« £«-1 d’Estaing avait portées contre le Fiterman.» de 

sinon des arguments, en réplique Avant de débattre de ceci, de P r °PJ )û “.sa candidature . « Est - 1 />» t» 


lmmédjate, en riposte et en contre. 


Avant de débattre de ceci, de ? jp^pyjt réofmdre. à P arü «nmnnnJsfce à Montreuil (le 

cela, de faire ie bel esprit, ctûf- £ fiSSSTart aiSnœ MmuLe du 8 avili). Il a dénoncé 
donc bün. ce que cela a S ïfSA? SB3S » aS Ies conséquences de la politique 
coûté à la France, s Procès en rL n majorité ? « La majorité du du Président sortant dans ia ré- 
« cUsqualif ieation ». donc, contre ? 0 m a^le courant de$°arande f 1011 parisienne. Ironisant sur le 
; le locataire 4.- rsinte. nui. en g V' JLSSS rJiJtJ^S IST une M.. Ojaauj UTOalae 


avait portées contre le Fiterman. » de les décevoir, comme Os le 

n unis te à Montreuil (le furent tant de fois dans le passe. 

i 8 avril) H a dénoncé Le candidat co mmunis te a jve pas les écarter des décisions. 


votre pensés en agressant hier, ment. : 
ù Montreuil, , de façon provoca- 


choisl d’y faire étape pour une ' somme partirait en fin de bai Z rf jf 1 , Ifà Jki ^ avait H survoié la Seine-Saint- trtee. les élus communistes. Car M. Marchais a souligné que. 

sorte d’hommage à 1 Orne, « û ce ___ meubles a réquisitoire Denis et le Val-de-Marne en hé- ce sont ces ouvriers, ces conseil- pour mener à bien les taches qui 

departement quli poox ^Mitterrand, se ré- Soute nas ^Tun mmvMu^sonS ücoptère, le candidat communiste 1ers généraux, ces pattemen- lui iveomberon^ ]o gouvernement 

peut tamia MtiàhMmmlr d^e bhrase :Tm. Valéry £ aiîLÏÏva pj£ a d&xé : s Avec lui. Ut France taires communistes, appartenant qj^fiera forme M. Giscard 

taire quand ü parle haut et fort».- £^f crd d -E^aing i perdit le droit ai' par mal- banques et des châteaux est au peuple, vivant et luttant avec d’Estaing est battu devra faire 

Il n'avait, cela est bût, rien de , g autortt ^ demander des Tt« r ^ président' sortant^devait venue voir les effets de son œuvre le peuple, ce sont eux qui cons- preuve de e ttatrpoyance » dans 
tellement concret à y gagner. camP teTàl opjLsU^ïhier. Il sï!£ JféJF îl3“«S dïwîltse sur *« France des banlieues et tttuent Vobstade politique à votre les mesures à prendre pour satis- 

Pas même l'attention de ]a popu- S? reiuire d^ cmnpfSTaux rSuSrc â dli^ud^ Feu des 3X31. s entreprise de démolition de la faire les revendications popu- 
lation locale, qui, dédaignant franchi S5 SsteS??? au de n%%- région partstenae. Ce sont eux bures ; U devra reposer sur tme 

l'événement, ne délégua sur la ™iç«n. S ? n f^a^ntt^ïnTlomvSVSt M. Marchais a dénoncé la dés- qui luttent Pied à pied contre « union sokde et clair e»; d de- 

place de la mairie que quelques C’est, exprimé djme aube fa- 2diSSe^neS?seSenatiï industrialisation, le chômage, la toute fermeture d’entreprise, to-**® 0 * ‘tfZttJSESJE * 

dizaines de curieux. Le but, U est çon, ce qu'allait répéter le can- , ségrégation sociale, la spécula- contre toute suppression d’emploi, peuple ». c II est inconcevable „ a 

vrai, n'était pas de tenir une didat socialiste devant quatre mSnt de « Et tira foncière, « cités-ghettos. Ce sont eux gui combattent lés ajouté # fe candidat commu n ale, 

réunion publique, mais d'avoir mille personnes, à Caen : «En jet te à lafigiire que o* °n concentre des travailleurs loyers chers. 2* insécurité. Ce sont 

avec le maire et les élus socia- somme, le prérident sortant s au- œrSlatenl^S.mndSat immigrés s, les fermetures de eux qur n’hésttent pds à attaquer JJ*** - ? 

listes de la ville et des salariée de torise a être le grand inquisiteur 1 ( ^^tTn^tenant candidat en classés, l’insécurité, qui caractë- 2e mal à la meme. St ce sont eux ÎL 

"entreprise Moulinex une ren- devant ü faudrait Presque cr^m m’humilier ? Je suis disent, hi région parisienne H a gui appuient ces lattes, grdceaux- Î^Lme^^mme 

contre à huis clos. H est vrai que je m explique sur ce vie fai fier au contraire de n’avoir famats déclaré: «Eh bien non ! M. Gis- quelles les travailleuses et les J™**** “f* ™™***&*™’ ri com ^ e 

aussi que M. François Mltter- fait pendant ce septennat, s Ou {JiJ® iî°S!i5*rt fi. de penser «ird d’Estaing. le Val-de-Marne, travatOeun vous ont déjà fait SL*? 36 '* B £, < 5î a ' I ^îî? ls 

rend, définitivement fâché avec ^ad, lapidatoe, Utonj jîout ^ ma vSFiïïtifiêe po^ Vcs&nr te Setne-Samt-Denis, la région reculer, vous et les patrons. (-) 

l’horaire, y arriva avec une bonne £ rt la volonté d’un peuple, tiïuve ponriennç p^ plus qu’aucun l'iSSlS. 

h«»ure et nuart de retard. septennat, une sorte de règle des SDT , aboutissement » autre département de France ne s Oui, chaque défaite que les somuau de 1 assemblée nauo- 

I^Tul mile «gMtre D»: «te déclin, la ti- mn "“‘““ï"™* soiu etne satmi jamais votre tmaaüatT, ma infligent, c’eut Müe, qoe, toi, 11 ne gonrenKMit 


■I âatmcttm. û déutr- . PIERRE GEORGES. ‘dtTbaT^ia mx saccés.VMï nn'pôàit'd'llppiü Jxmite *w ù dmita'naijôutê“. 

de la maine, sous un portrait du ^ ». Emouvant, notamment sur - et des vrioüéaiés ave vous serves, pour eux Je surs ici, ce soir, pour ontln : s fl tant et ü faudra 

genéraJ de GauUe, une i»torianne i> an aJyse du chômage, grandUo- Ni ceüe^vimx^Uttâerus-che- d^e une nouvelle fois : la défaite dép^opper les luttes. » 

de plâtre et une oeuvre célébrant quent parfois — «an travailleur • Z7n comté de soutien à vronnés et galonnés, comme ce. qu’il faut vous infliger, M. Gis- <* j e ne crois pas aux hommes 
Pierre de Valois, comte d JUen£on oout 6isn tout For du monde », — aî. François Mitterrand a été Poniatowski, qu’on ressort de card d’Estaing. à L’occasion de providentiels qu'as soient de 

et du Perche ipresque aussi sarcastique quand U parle des constitué à New- York par M. Jean l’ombre ; ce Fourcade, qui ne s’est Félecthm présidentielle, c’est une droite Ou de aauahe a noureaiv- 

nomoier aue certaines affiches «ronds erronnes national isables — trimuM ^i T »Monr aIT, n 1 jl.. nunit» titJrunr , •», «iwte wa a pourauiv. 


et du Perche I presque ausri sarcastique quand U parle des constitué à New- York par M. Jean l'ombre ; ce Fourcade, qui ne s’est réfection présic 

pompier que certaines , a rflcnes grands groupes nationalisa b les — K&roubl. directeur de société, a pas encore relevé d’un débatmé- défaite beaucou 

électorales), que M. Mitterrand «On pleurerait dentendre leurs indiqué ce dernier mardi 7 avril morable sur le pétrole ’■ cette H s’agit de noi 

allait ouvnrle fernNon p« pour gémissements : Os ne veulent pas à l’AJP. . M. Karoubi a précisé PeZlSr oùtSaS dés ïem? ..*?» chassant. 


dire des choses très différentes de nationalisations, mais Os veu- que l'action de son comité s*exer- M ^ ie F^F’ Btier ’, pàlittquè,' *dfimpùsèr le ’ change- VssJ^nau ffer^d^citl tl 

de celles avancées la veille à lent bien de l’internationalisa- i^ipslemeut auprés des mes tefl “ ^ depUls mentenFnmcaa mÎSJÏÏSimSÏSÏ £t* 

Jst». mil, pour la au.plM tUm,. - IL Mttmud rtuUtt SSl»fïïSSSfS«?E?lu5 Neutav. * « t* «mx«, îui 4 re- tajcrx mnallu Bytwgxl 

haut, plus fort plus vivement. En son meeting cest manifeste. Il le ^eux connaître le programme de couru aux arguments les plus Après avoir exposé son analyse c ttorientation » de M.Mittercand 

somme, pour instruire avec plus voit, le sent. SI Wen qu U rta- m. Mitterrand, notamment en ecuiés de F anticommunisme fixer de la situation économique et ses constitue un « obstacle » au c ros- 

de vehémence le proc^ a ^L d „ JS*? 6 *, poétique étrangère soir à la télévision face au Ion- propositions, M. Marchais a ex- seulement des foret* mbkUi- 


L'AVENIR DE L-A C. E. E. 

M. Claude Cheysson souhaite une discussion 
fondamentale» avec la Grande-Bretagne 

M Claude Cheysson, membre « pas acceptable a- que la C.EJE. 


m Claude Cheysson, membre « pas acceptable r que la CJSJE. 
de la Commission des Commun au- se limite à une politique agricole 
tés européennes et conseiller du et qu'il convient « cTentrer systé- 


■ « - : ' reauser une vaste union populaire, - sur les revendications des tra- 

Les autres candidats vaSaân,àmatnteairlB.-plan.mr 

soude, cintre durable ». Le randl- fee moyens et à dtr^a non & des Sÿ 

dat . i cot y ? H^ 8te * ^hUgnô que. ministres communistes ». Il a £r 

Mme Huguette Bouchardeau "fg & 

_ or ta gauche, pour mettre en quer la solution pour lit suruum- *-■ 

et M. Jean-Marie Le Pen J fois une gu^^a^ef^attté et *** i -' : - 

a ■ » ,■ „ m une question de moralité poli- M Marchais a déclaré : 

au < ürand Débat » de T Fl * - * ■■ n » réafQrmé « Onw région parisienne, c’est le 

• ■ Peut rien changer, en France, en qûième du totaTdes voix recuetl- 

On avait cru, en prenant faire définir avec plus de préci- ““** comrauuirtM Z les par Je partt communiste ^ en 

connaissance des programmes sion les chanoements auxauels _®*.-*î , -**®* B * ^rirnce. Tl eSt^aarnc dune impor- 


nistes a un gouvernement d'union cfer te 
de la gauche; pour mettre en quer l 
œuvre le changement • est a a la ter #_ 


candidat socialiste, a réaffirmé manquement dans des politiques] co nna issa nc e des programmes sion les changements auxquels Mf ” SJSL JSàithErZ f'C ' , ' 

SîSl7 xrtlqîu nem. » Bru- de rnœaa mropten ». Interrogé I ÿleviste, que to orgaBlsMejrs nom, nmu attenta*, de à I ?. ‘(fflL-ff. .» ?» rme emaier 


leur conception de la Commu-. candidate du P.S.U.. et M. Jean- pour le drâit . des femmes de 


Affirmant imn non « ünoaae- « Ile ont une conception Marie Le Pen, candidat du « prendre -là parole ». J. . - v gSSESrtB SS > tt ” 

Affirmant qpe son « engage-, différente- de la €££.. ü. faut Front national TF 1 a finale- pnm- m P*»n mii riwatt «a» communistes * - n a ajouté- : ntaquHl peut-et doit être ^ c’est- 

■awfiiRi.iA: as'wSSS.SSi- «*****+**.■. 

™1 ¥Wl££€ 1 ë swa‘a«is ^ua??Lss--ta ■ . A llIter ~ — 

Za masse des consommateurs, agricole commune : « Tl est anor- pour chacun. xL ■.,<« ■ , - ± M I ImIiCG ■'IIHar : ■ . « 

*4 ewlqne le» trois quarts des sommes Juste le temps, pour Mme Bon- ^ÎSSu de?% ■' . rrr- — 

ext6rtea:n “ que le bwtgetçommunatatre consa- chardeau, de définir l'au toges- ^tre ! » PW ' 

cette croiss nce . are à Fagriâüture ajUsnt à l'açri- tien (« la volonté que le plus Le président du Front national H X J J* s. I . » • ■ ' ■ I- 

Aprés avoir Indiqué qu’à ses culture du Nord.. Il est aiwrmai grand nombre puisse partager s'est employé à rattraper le tempe * il IdUdr3 QISCUtGr SUt ICS uCntG-Cinfl ~ heiif^ > 

yeux « la capacité de planifica- que le résultat de la politique le pouvoir de préciser sa poa- pSdiT^f&nt SanHa>mmS- urauruuij IICUIÇ* 

lion et d’orientation de Fécono- agricole commune ait été de -dan- tioa à l'égard du candidat soda- wicnm a viscéral » eritiauant ' vf- i ^ . . _ . ., . 

mte » constitue . Bit aiment Uê,' nernne pratpériti aurai grande liste te II ne s’nytt ou 4’nttMBer v^S,t M?GtecaîS«SÆ L-iyité Je l’énUsson «FXee m dtmoçm Bque on mitre, rcddtt 

important de la erousnnee •. à 4e gros producteur,, an détri- rhomme Mlttemmd, maüCt ea rîStt te t qSmSI public x sur Prsnoe- Inter, ls - çaa JbtteraeatUm du traaatUean 

- — « - > - . . normal «ne nous «savions de hti Induit frfimstSSSS^TSSt, 1 ■”*’ ” "*"™” " 


M. Cheysson a estimé qu'il n'e 


«fl faudra discuter sur les trente-cinq heures» 

Invité de l’émission « Face au démocratique ou mitre. J’ai dit 
public », sur France- Inter, le que ^intervention des travailleurs 
mardi 7 avril, . BL' Georges Mar- et des masses populaires- était 


munrtM»* a tnîrwant U -ch&is a -Indiqué que la question illdtspensable. En l93G, à la libê- 

ïSTÎmn^ffiS i ^iSSt d'Jue ééSSSUe négociation avec «Son. ai pus, *4 eet ptae prie 
te PB- sur la-Uase du nmgrainnie. de nom,, g nt clair aue, mu la 
que c ceux qui snoouxvenl teint- : “„1T “ laite, aes tmmülen™ h, lueir. 


(_ L,.« que «eeBx qat eneoumcen l tent- : "^ JSmSX ZXXSSiSS^. lutte, de, tmaaOleaU,. ’üFsim 

En bref ■ -, y - • ■ • ■ • SfimÆ LFSt iïïLSS T^SSuTSSÎiPSc un. .^é_ 4 ««m«n»v:* 

— ' — - — — ; «friction OTTrDeentre’tea “ aérll). n'est pss d'actualité. JS*, que ht section syndical, 

• M. Claude Labbé, président . D a cité Mme Huguette Bouchar- aux principaux candidate k l’élec- éfranpers et les Français », oppo- \ Aüfourd’teut, a-tüt.M. MAreh ais, • 

du groupe RJPJI. de l'AssemMée - deau et Ml Roger Garaudy. et tion présidentielle une lettre sant aux programmes des-auttës «*t question, de soumettre aux ,.vxu 

natknsala a estimé, mardi T avril. . n’a laissé planer aucune ambi- ouverte aur l’avenir des langue candidats «une politique résolus- Frrmçatses et aux Français -deB - - - avantages.-* 

que M. Jacques Chirac a franchi - guïtè sur son choix au second européennes et la place de la ment nationales. M. Le Fen est propositions. C’est, tout.» Inter- - 

la barre des 20 % des intentions tour en faveur -de M. François langue française en Europe. Le parvenu, grâce a un débit très: rogô-sur le « gouvernement . ". ■ 

de vote. Four M. Labhâ, e tenant Mitterrand, à condition que comité fera connaître avant les rapide et très dense, à en dira d union soc/aliste-cennmüttiste » . TDIBdtfCC 

compte de la force du courant qui celul-cl fasse entendre la voix élections la teneur des réponses sur son programme, le maximum qu'il constituerait s’il était élu, - IKIDUrsO- 

le porte, c’est la certitude de sa «des enferrés vivants que sont que les candidats lui auront dans le délai imparti.' * M. Marchais à déclaré, au sujet - CT itâtaTC BAtMATÉIËVlCfr 

présence au second tour de les foulards ». adressées (Comité pour la langue des radicaux de gauche: «S’Es wtonij KAl#ivlCL£v uu 


TdTatSt- £ MM - CamUSBt de Flcquelmônt) ^ , Accuafe parï 5®. - 


!^. p irf’*rrr_ p .r JZT -91-82. qui doit fractionner ringt- 

sions des tenants de 1 ancien pro-, q na r,m heures sur vingt-quatre: 1“ — 

gramme commun et de la désa- composant ce numéro, on I lulim muth» 

ChJ^^Ctecard^rKÎ' P oajrra < * Een ^ àes informations, r PHOTIHSÜ^IIA ‘r - " 1- , 

que MM. Chirac et Giscard d fis- ^ réactions et des commentaires . _ - _ 

“-"SS' s> «■ ■“ te ért ““ ùts aa Comment acheter 

Georges Pompidou et M. "Atam ~ ]0W ' ■ I IIMftinS rtlPF 

Poher en 1569 », a conclu % Au nom du. Comité pour la | IIIUIUw IflKCI | 

* tI *“ ORQUE vo ? -xprend d'ayml vMrB. 

• F £? seT L h Bnntduma. avo- pieofl noammmt sot Jean I ™™ c “ 8 X'!lïï ^ 


cennes-Fontenay-sous-Bote (VaK * celles du'PJSJF. sur la semaine tteUâ; participe au- « Grand Dé- 
de-Mamé), le 27 avril- 1980. -2 trente-cinq heures, a Nous, bat a sur TF L à 19 fu 15 l .. 

MM. Christian Cambon, maire a-t-11 dit. nous proposons que le —m 'Franont* wtfro^îun 
adjoint OJJ3JP j de SaintMaurfoe, gouvernement décide db [la ré- a 

et Olivier Blandin, conseiller mu- Juctira] à. trente-cinq heures, «elle: est l'Invité^ -rémbidnh 

nicipol (ÜDP.) de Saiat-Mtadfe U n M .donc « « ne diftè- 

ont obtenu chacu n 7 000 francs rence. Eh bien, ü faudra dises- loter. à. 19 h. 20. 


cat à Strasbourg, a annoncé, Mistler, Jean Dutourd, Pierre 
lundi q avril, hrtw cette ville. EmmanueL Jean Gultton, Eugène 
qu’il renonçait à sa candidature, foneaco et Henri. Troyat, de l'Aca- 
M" Rennemann. qui entendait démle française t. Baai\ Baruk. 
défendre « les laisses-pour-compte Hugues de Goupelie-.de FontaneL 


et vous propose du neuf 1 
à des prix alignés 
Photo Ctné CIRQUE - £9 bis. 


de dommages-intérêts, devant / r. évidemment. 9 

la dix -septième chambre corree- M. Marchais a précisé, d’autre 

tionnelle de Paris, le mardt part, les déclarations qu’il avait 


,iae r » 1 1 boulevard des RB» du Cahreim 

Sf^“’ < rto E r?ÎS| L 1 1 75003 parf8 Tôt: 8876858 


7 avrlL Le tribunal a. en outre, laites le 23 mars, & la télévision. , 

condamné M. André Laîoue. sur le mouvement de grèves qui 7 » PresljKntifiüft ^ 

directeur du Journal, à- deux suivrait une défaite de M. Giscard , sur ^ le développement 


mSrSSES»' de médedne : Paulll M* BastHli qt- la République) 


déclaré avoir reçu 427 parrainages. Ghraaet, Michel Guy, “Robert 
Mais U a préféré s'effacer au Poujade, Bernard Stasi, anciens 
profit «de ceux qui ont une ministres. M_ François Seyd o na , 
audience supérieure d la siérait j>. ambassadeur de France, a adresse 


amendes de 1500 francs. ' H & d’Estaing. « Je me suis référé à régional, fes proWèmes , accoles, 

1 renvoyé an 7 Jufll^. pour fixa- des expériences 7t Wrmques, a-t-fi ^. c 2S?_S° rf '£ uri:aI -de ^ h ? QrsS ' 

tlon, en raison d’une difficulté de* '.déclare, pour dire qû’ü n’y avait s®? Snfl-fiadlo. 
procédure, ies procès engagés sa- mu ^exemple, dans ce: pays, que " — M. Jacques Chirac, candidat 

sujet de ces articles par deux .le patronat, la bourgeoisie, aient à. l’élection présidentielle; æt Tür- 

autrea mliltants UJ5J 1 . (Je Monde - octroyé de plein gré aux travail - ..vité de l’émission «Fonça * sw 
! des 23 et 30 jqpvier). . leurs tel ou. tel avantage social, ELM.C, & 19. heures. - 



1 e Président qu’il nous faut saura redonner confiance aux 
Français. C’est un homme nouveau. Il a exprimé des idées 
claires. Il a proposé des solutions. Et il les mettra en œuvre. C’est un 
homme de conviction. 

Le Président qu’il nous faut saura rendre son rang, son rayonnement 
à la France et garantir la paix. Il ne tient qu’un seul langage et défend 
toujours et partout notre indépendance et notre liberté. 

Le Président qu’il nous faut est aussi celui de la France du cœur. 
Il a exprimé des idées fortes. Il veut développer la solidarité entre 
- tous les citoyens. Et c’est un homme de parole. Ce qu’il a dit, il le fera. 
Oui, le Président qu’il nous faut est un homme nouveau. Un homme 
de conviction. Un homme de parole. Un homme de cœur. 

Jacques Chirac est le Président qu’il nous faut 
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POLITIQUE 


X 'élection présitÊoniinBe 


LES PROPOSITIONS SUR L'EMPLOI DE MM. GISCARD D'ESTAING ET MITTERRAND 


Au-delà du maquis des chiffres et des mots « France de gauche, vote à droite 


Trop de chiffres dans le débat 
sur l'emploi ? A écouter les can- 
didats se quereller, feutre ou non 


à la main, sur les coûta ou la 
portée de certaines mesures, li 
serait très tentant de dire a a 
quoi bon 7 o. Pourtant, l’une des 


dire que toutes feront usage de ce 
droit, d’où l’hypothèse de deux 
cent cinquante mille bénéficiaires 
vraisemblables. 

Comment, dans ces conditions. 


dire que l’aide de L’Etat aux entre- 
prises sera assortie d’un engage- 
ment des firmes de remplacer 
llmimgnè par un jeune Français.. 


a conduit à un scepticisme légi- 
time tant Ü est vrai que certaines 
péchaient par médiocrité et que. 


quoi non ' o. ronnaoi. ■ une a empLois uoei» r «ous 

préoccupations majeures de tout interrogé l’Elysée 4 ce propos, et 
tr.ro rie réclamer l’on rwnsfAto dans ce même 


préoccupations majeures ax uuui, 
électeur devrait être de réclamer 
aux candidats un programme en 
demandant « dites-nous combien 
cela va coûter ». 

Un million d'emplois seront 
libérés pour les Jeunes, tel est 
l’engagement de M. Giscard cT£s- 
taing. Mais comment ? S'agit-li 
vraiment d’emplois libérés? Les 
explications chiffrées ont appa- 


expucatioua «uuwto 
remment varie selon qull Basil 
du tableau remis par le candidat 
à l’Express, et publié par cet heb- 
domadaire. ou des chiffres cités 
à la télévision. 

Dans cette émission. M. Giscard 


retraite fl faut ajouter 


exemple la prévention du licen- 
ciement par l'extension du chô- 
mage partiel. 

Au - delà de ces explications 
déjà compliquées, il faut se de- 


auto matlcl té entre les compéten- 
ces des uns et oeQes des autres — 
n'exiüte pas pour les préretraites. 
Dès lors le risque existe de voix 
le poste dégagé par un prére- 


traité supprime comme c'est sou- 
vent le cas actuellement. 

Quant au faible montant du 


uans cette émission, «a. u-iouuu 
d’Estalng n’a parlé que de deux 
oeru cinquante mille préretraités, 
alors que, dans FExpress, le plan 
faisait état de neuf cent cin- 
quante mille. Faut -il alors parler 
de manipulation ? En aucune fa- 
çon. Comme le montre le tableau 
ci-dessous, il faut distinguer les 
bénéficiaires potentiels des béné- 
ficiaires réels ou vraisemblables. 
Avancer la préretraite de soixante 
à cinquante-huit ans et inciter 
les soixante à soixante -cinq ans. 
qui n'ont pas encore utilisé cette 
formule à le faire concerne bien 
neuf cent cinquante mille per- 
sonnes, mais aucune obligation 
n’é tant prévue, cela ne veut pas 

L'EFFET 

DES MESURES PROPOSÉES 
PAR LE PRÉSIDENT SORTANT 


mander si Von parviendra au 
résultat souhaité Autrement dit. 
tons ces emplois libérés le seront- 
üb vraiment pour des Jeunes ? 

On ne peut l'affirmer ■ te can- 


didat sortant a bien prévu 


financement — 20 milliards de F 
en trois ans, — U s’explique par 
un projet paradoxal : faire sup- 
porter te coût de ces propositions 
T préretraite, temps partiel) par 
ÎUNKDIC — le régime paritaire 
d’indemnisation du chômage, — 
ce qui revient à faire appel à des 
cotisations assises sur les salaires, 
c’est-à-dire à pénaliser les entre- 
prises de main-d’œuvre et donc 
remploi Ne serait-il pas prefè- 


El les trente-cinq heures ? 


nent de nombreux paramètres 
sur le budget. les exportations, 
la production 

Le vingt-septième, par exemple, 
(voir te deuxième tableau)), envi- 
sage les effets d’une forte réduo- 


salaire annuel net par tête *- 
i ndiq ue oe rapport pour le 
vnr Plan en ajoutant « ü v. 
aurait bien freinage et non perte 
de pouvoir d'achat ». . 

H est donc possible de compter 
et de démontrer que la thèse des 
socialistes, qui est aussi celle de» 
syndicats, -n’est pas farfelue, mais 


pour d’autres, La banalité des 
résultats se. cachait sous un ver- 
biage Dseodo-sclentiflqaa 
L’enquête conduite par une 
équipe de chercheurs du Centre 
d’étude de la rte oollacme fran- 
çaise contemporaine (CevlpoX) 
de la Fondation nationale des 
sciences politiques tranche par son 
sérieux et son originalité- Analy- 
sant tes effets des élections gêné-' 
raies de mars 1978. cette étude 
bénéficie d’un échantillon conri- 
d érable (quatre mille cinq coïts 
personnes interrogées au lende- 
main des élections) soumis à on 
questionnaire diversifié (soixante- 
quinze questions). Les résultats de 
l’enquête - conduite avec la plus 
grande rigueur scientifique —sont 
particulièrement significatifs. 


Le cas de M. Mitterrand est née branche par branche. Mais, 
différent interrogé lors de t’émis- dans le même temps. M. Mitter- 
,sion télévisée de TF 1 sur le coût rand ne s’est-U pas engage à 
de la semaine de trente - cinq maintenir le niveau des salaires, 
heures. 1e candidat socialiste a c'est-à-dire à payer quarante 
re/tisé de répondre à une question heures ceux qui trav a ill a i en t 
qu’il a qualifiée d’ « absurde », trente-cinq heures? 


qu’elle exige pour être mise en 
ceu’Tè, outre une relance de (In- 
vestissement, une politique sala- 
riale adaptée. M. Delors, l’un des 


conduite à remettre en cause les 
variables traditionnellement étu- 
diées pour l'explication des votes. 

Constatant que les opinions et 
rotes politiques ne sont pas sim- 
plement le résultat de comporte- 
ments enracinés dans te passé — 
origine social a pratique reM» 
pria i va» appartenances politiques 
— mais également d'attitudes 
fondées sur une * anticipation 
pins ou moins consciente de l’ave- 
nir ». sur une «stratégie» 
individuelle, les auteurs ont pri- 
vilégié les stratégies d’accumula- 
tion patrimoniale telles qu’elles 
s’établissent, au niveau des ména- 
ges. Relevant, après d’autres, que 
1e revenu ne Joue qu’un rote 
secondaire «ans la répartition des 
attitudes politiques, écartant ïe 
patrimoine d’usage — bien a 
usage professionnel pour tes agri- 
culteurs ou les entrepreneurs, ou 
à usage domestique, comme la 
propriété de la résidence — l’en- 
quête a mis en lumière l’imppr- 
d’on patrimoine de réserve 
on de rapport (valeurs mobilières. 
Caisse d’épargne; bien immobi- 
liers. etc.) dans le choix cooser- 


i celées ces dernières années : la 


parce que trop globale sous pré- 

texte que cette réduction des Le commissariat du Plan a pro- 
horaires est du ressort des parte- cédé à de s Bhnulatloos, et les 
naires sociaux et doit être exami- experts et conseillers de M. Mit- 

LES CONDITIONS ET LES CONSÉQUENCES 
D’UNE FORTE RÉDUCTION DES HORAIRES 
A L'HORIZON 1985 

Déficit des admUHBtrathnxa, par an. 1 f 

en milliards de francs 1980 ( -XI [ (Déficit en 1985) 

Déséquilibre de ta balance des paie- I ! 


d’importants gains- de prode 


5fl0 gog investisse ment des 
Prix 5 la coasnmm 
115 OM Création d’emplois 


par M. Delors il est Indiqué que 
la compensation totale des salaires 
n’est p es possible mais ne doit 
pas pénaliser tes « ptw défavo- 
risés » et que P « exhortation » 
ne suffisant pas le rôle de l’Etat 
sera de « rendre cette sottdarttê 
possible ». IA encore, tes chiffres 
demandent à être explicitées et 
gagés par des actions.. 

Tl en va de même pour les nom- 
breuses autres mesures sociales 
promises par M. Mitterrand Le 
ooût de certaines d’entre elles a 


m reoomralt dans im projet 
aillant libéralisme culturel et ré- 
formée économiques et sociales, 
est majoritaire en 19781 
Four autant, et n’est la seconde 
confirmation, La population élec- 
torale ne se divise ni en deux 
blocs (gauche/druite) ni en qua- 
tre (P-CyP-S-/RF.R.AJ.D.P.) mais 
bien en trois : fane & un bloc 
sociologique et Idéologique homo- 
gène (l’électorat TT.DJ? -R.P.R.). 
s'oppose l'électorat communiste et 
L’électorat socialiste. Division en 
trois qui permet de souligner 
l'originalité socialiste, le PS. 
«frétant pas le parti d’un groupe 
social particulier» et s’étendant 
largement (à la différence du 
P.C.) parmi tes catholiques non 
pratiquants. Cette même division 
permet aussi.' de comprendre tes 


tiona Ei (addition sTmble bien taOnimmJÊÊetmam qni ***** 


portance du revenu, entraîne gé- 
néralement un vote à droite. A 
l’inverse. 1e vote de gauche sera 
la règle chez ceux qui ne détien- 
nent aucun élément de patri- 
moine. 

Cette constatation est riche de 
conséquences : la tendance à f ex- 
tension de la « gauche sociolo- 
gique » Que l'on avait cru déceler 
dans tes années 1968-1978 ne ris- 
que- t-elle pas de se heurter à une 
contre-tendance (que confirme- 
raient les élections récentes à 
l’étranger) fondant la reconquête 


Prolétarisation des classes moyen - 


püqoe tes discours conservateurs 
actuels sur la » défense du pa- 
trimoine » ou sur La volonté de 
« rendre tes Français proprié- 
taires. de la France », auxquels 
la gauche devra bien répondre. 

HUGUES PORTEUJ, 

professeur de «ntma» politiques. 


Temps partiel 
Formation 


indiqués , le» arrêta quenees d’un statu quo — c’est-à-dire an l'absence d*i 
cf-EsLalns ^dana^la tante da la dorée dn travail. SI une nouvelle simuiatt 
le. les arrêta atten- ictuenu révolution adoewa ire du P l-B pour obtenir c 
plus de 3 %. mais de 5 % 


mée par Ut majorité des personnes i 
Interrogées et te fait qu’une ma- £ 
joritè de l’échantillon reconnaisse d 
avoir voté à droite en- mais „ 
1978 ? Pour résoudre ce rte contra- i 
diction l’équipe du Cevipaf a été - 1 


'* Jacques Capde vielle, Elisabeth 
Du poirier. Gérard Gnmbera. Etienne 
' SchvrelsgUth. Colette Teasa! du 
Certpot : France de gauche, vote 


1881 355 pages, i Préface d'Alain 


René Cussin < s’en va-l-en paix > 

par DANIEL MAYER 


On n’a certes pas fin» d’écrire « Improvisé - ? Peut-être, s’il 

sur René Cassin. à la fols juriste s’agit de la forme. Mais ridée 

et gladiateur, selon le mot de a cheminé en Rend Casa in. 

Marc Agi. Celui-ci avait déjà même s’il affirme avoir d’abord 


droits de l’homme - (J) Mais son manifeste pou i le première fois' 
nouvel ouvrage, à la vérité thèse ce que Marc Agi appelle sa 

pour le doctorat d’Etat présentée « générosité luriülque - disses 

et soutenue devant l'université de ter au lendemain du carnage de 

Nice le 10 décembre 1979. sym- Verdun sur te respect de la 

bollquement Jour anniversaire dignité humaine, 

de la Déclaration qnl,B3ellB. «a Volli ^. 0 , u B 
une somme que les historiens de Ch amfort, estimant qu. // faut 

demain derrroel impérativement ê -, e mB généraux 

consulter comme on a dos chemises avant 

Maie Agi ne lecearcna pas le „„ dentelles - 


datrlce du concept des droite de mondiale lüsqu'à 


Car. malgré ce titre lébarljet». «muge qualité . qui «nnçttr 
le travail Oe Marc Agi aa I» d'un î* ™'ïn îa 

trait. 11 est vivant fourmilla de f 4 ® 3 * f™' On raiotnt ici 
mois, voire d'anecdotes. Le oer- * * 

« attachant de mlla Bouhlred à ses tara on- . 
René Cassm ssl devant nos yeux, nalres ou da Wladimir Pozner â 
alerte, pétillant, chaleureux. Ce 363 bourreaux 
sont certes ses Idées qui sont au 


LES QUESTIONS 
DES PARENTS 
DES HANDICAPÉS 
AUX CANDIDATS 

L*Onlon nationale des associa- 
tions de parents d’enfants ina- 
daptés < UN A PET) ont adressé 
aux candidats 4 l’Elysée une 
quarantaine de questions, qui 
sont autant de piégés. — seul. 
M. Chirac y a répondu avec pre- 


i Trente-huit brochures du SID sur le bilan du septennat 


Un * mauvais procès »? 


l'autorité du premier ml- 


teur. M. Jacques Bille, a. tenu le assore-t-ü, A « environ 1,15 F » 
délai qu’il s’étale fixé -pour sa pour une vingtaine de pages et 


toutes les pages : « M. Giscard 
d'Estatng », « âf. Giscard d’Ss- 
taing l » C’est quand je nota ce 
type de propagande officielle que 
je me dis ‘que tons n’acceptez pas 


& 34 500 F pour une sérié de trente! düm . mourais .procès. » Four lui. 


autres tamaltes comptant un han- 
dicapé. plos de deux millions de 
personnes, a rappelé, le 3 avril,, 


rentes qui persistent dans J’appli- j 
cation de la législation de 1975, 
M. Henry a’ estimé que « les 
projets du législateur ont été 
contournes, votre détournés » et 
que. dans tes differentes commis- 
sions instaurées depuis plusieurs 
années, c des hommes et des fem- 
mes sont souvent traités comme 
des objets plutôt que comme des 
individus ». L’UNAPEI — qui 
regroupe, a-t-il dit, * toutes les 
tendances politiques, de l'extrême 
gauche à L’extrême droite » — a 
pour premier objectif l’insertion 
des handicapés dans la société, le 
second étant de permettre 4 ces 
personnes de faire face à leurs 
problèmes. 


destin lui a imposé. Ceux qui tr/rres fascistes sorti ainsi prises 

l’ont connu retrouveront, presque à contre-oled ■ ce n*esr ofus 

â chaque page, la silhouette, riadivtdu qui a le devoir sacré 

devenus légendaire, incarnant la do servit lusqtfè la mon m 

conviction, l'opiniâtreté. une collectivité, mai» is collectivité 


Bdélité é Ite pnncipas immua- ftina| comme rfcrtï>n w 
blés, i uti idéal parniaPOTL méme p,^, yi arraS on-l>onté ta), 

Cea principes, eét Idéal, on Iss R , a bi8n ^ 

lésumera dans Is mol -pal».. M , m w ae reomms - 

mais p» n’importa quelle pal» : Au „, , HB aoùtt 09 

. nnV aura pas® pal» sei eene ^ a . un d , 

planète tant que les droite de MaIC Ag , . 

l’homme seront vlolea en quelque . s -„ 

partie du monde dira-t-il, é 3 - S ;aq a g| . d'une méss de 
rannonce de rattrihutlon de son ^ , a i e „ tra . 

prix Nobel. j’aurais, pour ma part, ettdtsi 

Cette nûtioit d'oniveissllla s'est ^, ur Brtaa „ œr CB pgoureu». 1ns- 
. pon i peu amiméa pendant e , ouvrage 

Ida érudes - do la commission 

chargés de rédiger ce qui est ' . _ 

deven. j la Déclaration « unlver- VoIr te ^ 1 J® 10 

selle » (■ sTa) improvise en AliyAsnir. route de 

séance le mot dira René Cas* Grasse. 06600 Antibes. Publié 
Slnâ Marc Agi su eoura d’un *« £ fjgjftSSS. 

entretien demeuré jusqu alors ^ ttonde da u octobre 


Trois fon plus de chômeurs 
que parmi les autres travailleurs 

t Or, a poursuivi M. Henry. 
Ü y a 30 % de Chômeurs parmi 
Les handicapés adultes, soit trou 
fols p&j que parmi les autres 
trauaflteirrs, eî le secteur public. 


de. élue locaux, des préfets, des , T 
admlnisirations. . des journalistes 
et de certains partiazUers abon- 
nés 4 ses publjoations trente-huit 
brochures dressant le bilan du 
septennat dans chacun . des do- 
maines de ia politique gonverne- 
mentate. 

Le dernier de ces documents, 
(ntitaie VtttÉÉce et liberté et 
sous-titré « Une Justice plus effi- 
cace pour une ' démocratie plus 
sûre ». a été mis en distribution 
Je lundi 6 avril' 

Comme les précédents de cette 
série « Actualité documents ». U . 
ne lésine pæ sur tes citations do 
président de la République afin 
de mieux souligner. 4 l’appui des 
actions résumées, les mérites ély- 
séens. - - . • •••-' - - 

Et les apparences sont sauves 
puisque le STD a achevé; cette 
opération -biten avant- la date 
d’ouverture de la campagne offt- 

cieUe. ~ 

Chaque série complète dés - 
trente-nuit brochures représente! 
on total de 1 047 pages et un i 
poids de papier de £970 kilos. F 


mllte. Le directeur du SID 
conteste que ses estimations (la .. 
facture globale n’est pas encore 
parvenue rue de Constantme) 
sous-évatuent . le coût réel de . 
l'opération, et fl dément tes 
chiffres 6Upérieura qui sont par- 
fois avances. « Le budget de notre. 


SW nia pas ou trépassé te cadre 
de sa mission, puisque oelte-d 
consiste, entré autres choses, en 
vertu du décret du 6 février 1976 
qui a créé oet organisme — 4 


de fonctionnement » Indique-t-il.. 

M. Bille réfute aussi les accu- 
sations portées contre le SU) par 
les adversaires de ML Giscard 
d’Estalng; et notamment par tes 
socialistes. M. Lionel Jospin, pre- 


ainsl que l’indiquent les direc- 
tives orflcteites — v tous éléments 
nécessaires a une meilleure 
connaissance et . à. une mefOeure 
explication de là poUHque mise en 
œuvre par le gouvernement a 
Vulgarisation oq propagande? 


Toute querelle' sur oe point 
serait d’un tncérêt limité compte 
tenu du. Sait que les publications 


TF l : « Alors .'qu'il devrait se 
comporter simplement comme un 
oo ndMa t , - U. Giscard A’Estatno 


fait diffuser par les. services du 
premier ministre, c’est-à-dire sur 
les fonds du budget dé CEtat, sur 
les fonds officiels, des bilans 1374- 
I9Sf dans lesquel» on trouve, à 


ENFIN! Les nouveaux antiracistes ont leur mensuel 

. “ 01 - ,2F 


dents de la route. » B y a aaseil 
b une carence générale des méde- ] 


qu’une dizaine ■ douce pasrea seu- 
I lement pour la orotectioh et te 
I mise en valeur de l'environnement ; 
i et tes PT.T. au service des ” .-an- 
1 çais ; seize pages pour te cadre 
i de vie. les rapatriés et Français 
i musulmans, les anciens combat- 
tants, ete, la politique étrangère 
I de la France. 

I Certaines de ces brochuree ont 
été imprimées à Meaux. les autres 
à Farte Toutes n’ont pas héné- J 


le travail (CAT) n’offrent aujour- 
d'hui que Quarante mille places : 
k H en faudra cent atifle dans itx 
ans. a affirmé M. Henry, compte 
tenu des progrès. de la longévité, 
de la médecine et delà thérapeu- 
tique Un immense 3/fort es t 


« moyen » a été de « tnsnù 
exemplaires n Q 
soixante, mille eseayjlair« 


nement des établissements. 


les deux' documents toi’ ont fait, 
ftbiet de la diffusion la pins 
teiçe : la Réforme des collecté-- 
Dites focales et. '{Vl mène nement du 
territofre. 

22. BUte évalue ie coût . total 
i des frais de fabrication et de 


? NOM ___ 
j Adresse - ' ' - 
| Code postal - 


■ Différences, 120, rue Sa 


Jenis, 75002 PARISj 


?y\i»,x£jb 





DEFENSE 


MEDECINE 


SELON UN RAPPORT PARLEMENTAIRE . 

Le nombre des désertions s’est accru 

dans les armées françaises 

Auteur d’un rapport, an nom de hi commission de la défense 
à l'Assemblée nationale, sur la suppression- éventuelle des tribu-. 
Dans permanents dos forcés armées, Mme Edwige A vice, député 
socialiste de Paris, s’est déclarée - frappée par le phénomène 
récent de Taccroissement du . nombre de désertions dans les 
armées françaises ». Le rapporteur fonde son appréciation sdr 
divers documents statistiques qui lui ont été remis officiellement, 
et qui montrent une progression constante dés affairés jugées, 
comme du nombre des ordres de poursuite délivrés contre les 
déserteurs, alors que les effectifs militaires en franco sont restés 


L>« MDEPEHAKE , 

DE LA REVUE « HÉRACLÈS . 


Pour protéger les consommateurs contre la toxicité de certains tourteaux d'arachide 


La France va adopter une réglementation sur les concentrations 
en anatoxines dans les produits laitiers 


quand l’Etat devient son propre 
agent de publicité.. ». En effet, 
le titre, certains passages, le fait 
que l’on ait volontairement Im- 


sont de nature & porter 


Lè déserteur est celui qui 
s’absente sans autorisation dé soc 
corps d’affectation une fols sous 


- « H ressort clairement des élé- 
ments recueillis à ce sujet, écrit 

l’uniforme, à la dî&érence'dë FÏn^ dèrég ^eurT^aOTorte- 

soumls qui ne répond pas à rappel noiera, pour la plupart, a des 
sous les drapeaux. La plupart des famüles nombreuses de trois en- 
cas ne relèvent pas d’une volonté fonts et plus 180 % ' environ) et 
de déserter, mais d’une série de de milieu social modeste (plus 
causes qui. souvent, se cumulent de 70 %). Beaucoup de ces famü- 
en se complétant (accident ou les étaient dissociées (environ 


réalise. Propriétaire - et fondateur 


Perrier, je n’ai Jamais été placé 


Le Conseil supérieur d’hygiène publique, 
organisme consultatif auprès dn ministère de 
la santé et de la sécurité sociale, examine ce 
mercredi 8 avril, lors d’une séance extraordi- 
naire. les conclusions d’une commission créée 
le 24 mars dernier et chargée' de proposer un 
projet de réglementation sur la concentration 
en aflatoxines dans l'alimentation humaine 
d'origine animale (laits, produits laitiers, 
viandes, œufs) (- le Monde » du 25 mars! Les 
aflatoxines — substances synthétisées par cer- 
taines moisissures — sont visées depuis 1973 
par une réglementation touchant F alimenta- 
tion du bétaiL 

Depuis plusieurs années, on a pu mettre 


en évidence leur toxicité hépatique aiguë et 
chronique ainsi que leurs potentialités cancé- 
rigènes chez ranimai- Ces derniers mois, plu- 
sieurs analyses ont révélé la présence dans 
des tourteaux d’arachide consommés — entre 
autres — par des vaches laitières de concen- 
trations en aflatoxines de beaucoup supérieures 
aux taux admissibles, ce qui a notamment 
entraîné une multiplication des refoulements 
de produits laitiers français par certains pays 
étrangers. Bien qu’aucun accident n’ait encore 
pu, chez l’homme, être Imputé & la consom- 
mation de produits contaminés, cer tains hygfé- 


B érodes, comme tous les autres I ^ .l’ A cadé mi e nationale de méde- 


deuil familial, etc,). Le déserteur 


%) et certains déserteurs 


est considéré comme tel à l’issue ( environ 8 %J Les expertises 


d’un délai d’absence qui varie, en . 
temps de .paix . et en temps de . 
guerre, selon que le . militaire est 
en France ou à l'étranger. Par 
exemple, en tempe de paix, la 
désertion est prononcée après 
six Joins d’absence illégale cons- 
tatée en France, et trois Jours . 
à l'étranger. 

Mme A vice observe, notamment, 
dans son rapport dont la qualité 
a été soulignée par la commis- 
sion de la défense : « Alors que 
le nombre contractions de cette 
nature fêtait élevé en 1973 à 


psychiatriques pratiquées dans le 


dix. concerné des militaires issw 
de milieux dissociés, aboutissant 
le Vins souvent à une réforme 
définitive en relation avec des 
troubles de la personnalité ante- 


toute indépendance d'esprit. 


cine aura suscité autant .de réac- artisanales de stockage en trai- 
tions. Le 17 mais dernier, les nèrent une forte contamination 
docteurs Jacquet et Lafom (labo- des tourteaux en provenance des 
iatoire.de physiologie apollquée à Indes et du Sénégal Au service 
l'a limen tation et à la nutrition, de la répression des fraudes et 
INSERM) examinent devant les du contrôle de la qualité, on 
académiciens les problèmes précisait. le 15 juillet 1980 dans 
actuels de la contamination ail- une circulaire, que la nouvelle 
m en taire par les mycotoxlnes et règlementation en place ne pou- 
exposent les mesures qui. à leur vait pas être appliquée ünmédia- 


i colonel Girodets du SI RP A U), 


sens, devraient être très rapide- 
ment prises Une semaine plus 
tard, an rapport an le même 
sujet est présenté au Conseil supé- 
rieur d’hygiène publique. One 


devenu génôal et conseiller mili- I commission est alors créée, char- 
tajre . d' Héraclès, sont faux ou gée de proposer une série de 


l’étranger, et conformément à la 
loi je vous demande donc de 
publier cette lettre afin d’éviter 
tout malentendu dans l’esprit dès 



• L’Académie dés sciences 
d’outre-mer £15, rue La Pérouse 
Paris (16*) à récemment «u 
membr es titulaires MM- Jacques 
Soustelle. ancien mtaiatre. pro- 
fesseur & rEcole des hautes èta- 
dès.Y Paul Bourrières. Ingénieur 

gArreral dfiS pOQtS et CfaWSSêeS : 


président dp Cercle Prauce- 
oct re-mer l Yves La Prairie, pré-. 
jdjte nt. du groupe in terprof essieu- 
nei pour îexplott&tian des océans ; 
membres corcespon d* &ts 
mm Jacques Le Cornée, préfet. 
Edmond Joure. chargé de -onfe* 
rences ; Jean Morice, ancien ma- 
gistrat d’outre- mer ; Jean-Claude 
Hebert» magistrat; le médecin 
général inspecteur (CA). Pierre 
Richet ; MM- Michel Baumer. 
écologiste: .Pierre Peue, profes- 
seur h la facnlté de médecine de 


mesures. Ce même conseil 


jet de réglementation sur la 


en poudre, maternisés, yaourts, 
fromages, etc.), ces proposi- 
tions sont retenues par les pou- 
voirs publics, la France serait. 
Après la Suisse, le seoond pays 
en Europe à établir une régie- 


les importateurs ». Certains de 
ces contrats arrivaient à échéance 
d’embarquement le 31 mars der- 


résultats obtenus par plusieurs 
laboratoires d’analyses, a Dans 
certains laits de grands mélanges 


Industries laitières et agro- 


lement, depuis quelques mois, te 
cas de refoulement des produits 
laitiers français par le Japon et 
certains pays européens, se sont 
multipliés eu en différents 


aboutissent à des taux de conta- 
mination des aliments composés 
[pour bétail] pouvant atteindre 
dix fols le niveau admissible ». 

la communication de certains 
taux retrouvés dans le lait .et le 
rapport présenté au conseil supé- 
rieur d’hygiène ont vivement £mu 
te milieux agricoles concernés. 
L’interprofession laitière deman- 
dait. le 25 mars dernier, « ?’ inter- 
diction systématique » de l’ira Dbr- 


2 avril qu’il était a inopportun de 
vouloir faire peur . aux consommer- 
leurs pour des raisons obscures », 
et soulignait que des contrôles 
accrus et la vigilance permanente 
du service de la répression des 
fraudes avaient permis vde clari- 
fier la situation des approvision- 
nements en tourteaux d'arachide 
qui a chuté [en 1980] de prés de 
70 % par rapport à 1979 ». 


d'rniéœl^sulfc d-étuite cher- Icur provenants. 'On sait d'autre 
chant à préciser l'origine d'accl- part, comme le précise une cir- 
dents toriques chee de rennes an!- culAire de la direction de la qua- 
J?* 5 B U - tgt * n aB Z- JL “ Uté du 22 octobre, que «certain, 
exbte db nombreuses variétés - pnj/emtonneta. projttanl des cours 
m *** avantageux de l'araclude amta- 

>* dit ÿU* I ïî B ï? mcri*riUl« r e mBl éecn (ncorporent en excès et 


SS™ a4,?e ,ÙSie ,ue »it «?»«» to nnes en J9S0 par les 
leur nrovenance On sait, d’autre principaux ports*. 


(1) Les tourteaux août constitués 
des résidus de^ fruits ou d® graine s 

1-tauUe. 


par certaines moisissures. . Arper- 
gü lus flavus et Asverqill-s para- 
stticus. & certains asperte de 
leur toxicité chez l’homme ne 
sont pas encore totalement élu- 


nique sur ie foie La potem- ité 
cancérigène de ces substances a 
été fréquemment démontrée. Chez 
l’homme, le modèle le plus fré- 
quemment cité est le cancer pri- 
mitif, du foie en «me Intertropi- 
cale. sans que Ton puisse encore 
préciser à quel stade du processus 
cette substance Intervient. 

Les moisissures Incriminées se 
développent, dans des conditions 
spécifiques de chaleur et d'humi- 
dité. sur de nombreuses cultures 


est, dans certains pays, fréquem- 
ment contaminée par l’aflatoxlne 


PIERRE 

MIQUEL 

chez Fayard 

POINCARE 

HISTOIRE DE LA FRANCE 
LES GUERRES DE RELIGION 
DES HISTOIRES DE FRANCE 
NOUVELLES HISTOIRES 
DE FRANCE 


ques décennies, sont utilisés par 
te éleveurs sous forme brute ou 
intégrés à des aliments composés 
pour augmenter la ration pro- 
téique alimentaire du bétail Les 
animaux qui ingèrent des tour- 
teaux contaminés métabolisent 
l’aflatoxlne B 1 et la transfor- 
ment en une toxine A la structure 
un peu différente — l’aflatoxine 
M 1 — au pouvoir cancérigène 
moins élevé. - Dans le lait. La 
viande, les viscères et te œufs 


EDUCATION 

I/ESSEC sons le contrôle 
de In chambre de commerce de Versailles 

Le protocole d'accord est ratifié 

La Chambre de commerce et d’industrie interdépartementale du 
Val-d'Oise et des Yveünes (CjCJJ.) a ratifié, lundi 6 avril, le proto- 
cole d'accord conclu avec le groupe BSSEC • Ecole supérieure des 
sciences économiques et commerciales) Aux termes de cet accord, 
l'école de Cergy-Pontoise (Val-d’Oise) passe sous le contrôle de la 
chambre de commerce de Versatiles (le Monde du 25 mars). 

L’assemblée générale de l’BSSEC. pour sa part, avait ratifié 
l'accord le 31 mars par vingt-cinq voix contre trois Selon te directeur 
de l'école, M Julien Coudy. l’accord ■ maintient la personnalité de 
l’école, assure la liberté pédagogique et respecte le statut de ses per- 
sonnels enseignants et non enseignants a 

Une lettre de l'Union des grandes écoles 


a adressé à ce propos une lettre 
dont voici les princiva x extraits : 

(J Une pétition s’opposant à 
l’opération menée par la C.CJ.I. 
(du val-d ofte et des Yveünes) a 
recueilli sept cents signatures 
parmi les êt.j-iiants de l’ESSEC. 


„ lo tut i a 4» affaire Les professeurs réunis en 

H 1 il» assemblée générale se sont, à une 
concentrations diverses- La même forte majorité orononcés dans le 
aflatoxlne est présente dans les même a»™» 
fromages et te différente pro- Notre opposition est motivée 
doits, fabriques à partir d un lait par les considérations .suivantes: 
contaminé. hT budget de la C.CJJ est * 

ftnrlttfl* artisanal 45 millions de francs, celui 

JIOCUDe armoriai I’ESSEC de 6.5 minions, La C.C 

La première réglementation ne dispose don j pas de l’*w 
française en la matière date de financière suffisante pou- ass 
1973. A cete époque, un -arrêté le développement du gn 
du ministère de l’agriculture fixa ESSEC. à moins de procède 
des normes de concentration en une augmentation .substantlell 
aflatoxlne dans te aliments des- centime additionnel ’mt 11 
tlnés aux animaux. « Cette régie- è craindre qu’elle ne fasse 
msntation, précise le docteur Phi- l'unanimité... 
lippe L&fant. fut prise après qu’on 

eut pu relier à la présence d'afla : 

toxines certains accidents aigus . 


45 millions de francs, celui de 
l’ESSEC de 6.5 millions, La C.CJX 
ne dispose donj pas de l'assise 
financière suffisante pou- assurer 


Cette opération permet 


grâce à rapport des fonds publics 
que sont te centimes additionnels 
prélevés par la C CJ-L ? 

M. Simond. président de In 
C.CJLL, affirme que celle-ci n In- 
terviendra pas dans la pédagogie. 
Alors, pourquoi exiger la mise en 
place d’une structure pesante 
«directoire et assemblée générale). 


qui aura, par l’intermédiaire du 
budget, tout pouvoir sur la péda- 


Ces précisions étant apportées. 


: augmentation substantielle du 


naire. mais tout projet d’associa- 
tion doit comporter lies garanties 
tant pédagogiques que budgétaires. 


sienne. Par la suite, on apprit 


nés de miniers de tonnes de tour- 
teaux d’arachide très fortement 
contaminés qtd. refusés d Rot- 
terdam par les autorités hollan- 
daises, furent acheminés et ven- 
dus en France, en transitant par 
Strasbourg. » 

Modifiée en 1976 pour répondre 


• RECTIFICATIF — Contrai- 
rement à ce que nous avons 
imprimé lie Monde du 7 avhl), 
te prix public du nouveau test de 
grossesse «bêta-test» n’est pas 
de 76 francs, mais de 67 francs. 


COMMISSARIAT DE L'AIR 
ET DE LA MARINE 
AVIS DE CONCOURS 

Le Commissariat de l’Air et le Commissariat de ia Murine 
recruteront, en 1981. po* un concours commun, 17 élèves-commis- 
saires HO marine 7 air) parmi les licenciés en droit sciences 
économiques, diplômés d'I.LP . etc 
Clôture des inscriptions le 5 juin 1981. 

Tous renseignement* pourront être demandés 
à ta Direction centrale dn Commissariat de la Marina 
2. me Royale. 75200 PARIS NAVAL 
<TlL : 2G0-33-3& poste 21.398) 
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Libres opinions 

Caché puis détenu pendant trente-cinq ans 
pour faits de collaboration 

La justice entre la vengeance 
et la peur 

par ALBERT PETIT C*) 

JL* i^tS/années aprta la. HL « année, de 

année, en prison, voilé trente-cinq ai. que Jacquee valeur <=» h 
da déclaré coupable d’avoir - rail partie de. '= 

p»"“ «y Ü-f 

rt'ïïïïfcTïïSS sur racln d’un pr end nomb re de pair».» 

ars-v “rs«ài; ssïïSon d. » g» 

B quand H a commencée. «jUw*j« «*nM£ 

Sa a^r f^-.??T)°!i^ K df^d^ctaur-lntertir6te. A MW* 

commerce, ri passe «" 1 _ TO JacaL1B8 vasseur entre 
Ïï S?^Æ“de sécurité) des -tort» •»»£- * 

r-ïï iSMSSl t "bST^" 
■“JESTiS. «u. «t «y* ; SSt-Llm 

JV'Ï^pJmS «lié parmi te association, 
de résistants I Ce saie# pue que l’alTalre Touvtar .. 

„ - M rioistnnt. mais je suis surtout comme tant d'autres, nie 
torturé, déporté et finalement décaplté aprto 

&Swv , -rsttM=3SS 

?ia?rw«r5fis&ïï =“* 

expliquer cet édiamament 7 Pour te tfast 

-s rsSMSÏT* JS — 

des rasponssbles dn maintien de Jacques Va^mtr « P' I “* 1 J™ 
doute. Mois, précisément, quclqu unpe Résistance ou pour 
RS “ îiï Jacques Vasaeur doit «m 

“S « s Mjy 7“ J- d r£JeT EK 

5 1T. ïïfl S ïrst' » *ï«? m» m*ra. est mort 
SépXnn: poiuquoi faut-B encore garder Jacques Vasseur 
prison 7 

(•) Magistrat. 


Une habitante de Costa (Haute-Corse) 
demande depuis sept ans réparation à la Justice 


Casta (Haute-Corse). - Une habitan te d-mt 

y.—... de Santo-Pietro-di-Tenda, Mme Piqn^ 

!£££*£*. âgée 

prié taire d’un café-restaurant « » * 

SSdepuis sept ans dé rec evoir, réparation 
des dommages corporels et materteiE qn elle a. 
^bis uïlofr d’été de 197a. Vers a haiyaa. le 
30 Juillet, on détachement de vingt-cinq légion- 
naires en tenue de combat, sous le commande- 
ment d’un lieutenant vient après un repaabien 
arrosé Taire la . bombe - an cafe-restenrsnt 
de Casta. Les tournées de bonteiUes deblere 
succèdent ; l'atmosphère s échauffe. Officier 

en tête, les légionnaires se mettent à danser sur 
les tables et à casser verres et bouteilles. 

L’ami de Mme Dephin, M. MastedBen inoor 

zet demande an lieutenant d ordonner A ses 
hommes de quitter rétablissement Devant sim 
refus, ü s’arme d’un rnsU de chasse, menace le 
grimpe, finit par tirer deux coups de fen en 
l'air Les militaires quittent en désordre le caf é- 
restàurant, rompant la fête par des Jets_ de 
pierres et des bris de vitres. Lan deux PmI 
Landry, brandit une table devant le cafetier. 
Un coup de feu part, qui blesse le légionnaire 


à l’abdomen. CeltdKi meurt pendant son trans- 

-ïjsïïffi: S 

rassssasîss 

Hî5«SSS£S 

gendarmes : 1® caporal Jean. confusion 

gé de vingt-trois ans, profite de U wnt^^ 
des premiers constats de 1 enquête po . . , _ 
Sl Æonzet d’un coup <*•, 

Sans doute par souci de discrétion “ • 
cès mettant en canse des lég“™naiivs 
sauvent en Corse prèterte 4 P? lé ?* I E®' -XuT 
^ t »np 1 * EUE* de poiçujrd du 

SÆSi gi» -j 

nfownts. n n'est plus fai* aüusion a la folle 
soirée de 1974. Mme Dephin. depuis sept ans. 
bat contre les lenteurs Judiciaires et les reti- 
- inorim <1 m couns reçus. 



cences pour obtenir Justice des coups reçus. 

£tr virés des légionnaires 


Un décor à l’abandon. Una bâtisse 
Inachevée, posée sur un coin du 
maquis corse. Mme Pâquerette 
Dephin. d'origine parisienne, comme 
son ami, avait acheté, en 1970. 
quelques ares de pierrailles et de 
bosquets à Casta, dernier hameau 
avant ta longue traversée du désert 
Agriates. Des murs de béton 
un toit de fortune témoignent 
a u» projet Interrompu. On avait dû 
envisager d'y dresser un étage : des 
armatures de fer pointent encore 
vers le ciel. Pour accéder au - Pari- 
contrebaa de la route, M 
faut marcher sur un chemin de terre, 
contourner un rocher, longer un te3 
de sable, des planches, un amas de 
caisses de bois qui pourrissent dans 
l'herbe. Le regard surprend d’abord 
deux carcasses de voitures, des 
panneaux publicitaires fouillés sur 


UH NUMÉRO DE LA REVUE < POUVOIRS > SUR 1À JUSTICE 

L'introuvable indépendante de la magistrature 


L’indépendance de la : tnagjs- 
txatoie irtflÉSta pas. Cette opi- 
nion prévaut 4 droite oamme à 
gauche ; le guide ê»**»!ÏF,fi5 
fait l’écho, comme le SymUcat 
de la magistrature. La Canstifcu- 
Uon do la V République évoque 
seulement l'« indepeiwilHice de 
rautonté 

Hans aucun texte legislatif ou re- 
*■-»— — • figure l’expres- 


glementaue. ne tigure i eA.yj.ci>- 
slon « indépendance de ta ma- 
mstrature ». Prise an pied de 
te lettre, cette efqmatlon est 
exacte, n existe trois categories 


de magistrats : ceux de la chan- 
cellerie, les membres dp ™winet 
et les juges. Seuls ces 


et les juges. OCUI* ««»> u nniu i» 
bénéficient statur&lrement ae 
rindépendance, les deux an&es 
catégories étant hiérarchique- 
ment subordonnées au garde des 
sceaux Voilà pour l'opinion de 
celui-ci. 

A gauche, on insiste sur la 
fragile indépendance des juges 
du siège, que leur mode de no- 
mination et les règles d'avance- 
ment mettent, quoi qu'on en dise, 
à la merci des gouvernants. A ce 
débat classique, la revue Pou- 
voirs, qui consacre son dernier 
numéro à la justice, apporte des 
réflexions originales. M. Pierre 
Lyon-Caen, magistrat à la chan- 
cellerie, ne croît pas, pour les 
raisons évoquées plus haut à 
l’indépendance de la magistra- 
ture ni même à celle de l’auto- 
rité judiciaire proclamée par la 

tel juge peut 
cbbici aux pressions 
et multiformes qui 


comprise à l'extérieur de la 
gifitzature et peu suivie en 

^ta mise en tutelle des Juges du 
«âèee ne se fait pas à coups a in- 
terventions voyantes et déplacées. 
Les choses sont plus subtiles sou- 
tient M° François Sajdxavocatà 
Paris : le pouvoir choteLt de sai- 
sir ou non la Justice. S'il le -H* 
il existe mille et une manières 
légales d’infléchir la poursuite, ae 

S OU accélérer , unejuoçê- 

duie. « C7ne pression 
plus grandes chances de p»»- 
quer un effet contraire ». m»s 
«est a besoin d’une tntervenrian 
politique pour qu'un 
pense que la condamnation de !<* 
vréfecture de police déplaira (~J 
îfSr?.^ est «tro geus 
de Donne compagnie, et le paJ 
Set indique, tf" » * m donte - 
la vole à suivre, 


plus grandes b»w™ « 
quer un effet contraire 
«est-ü besoin d’une tntervmNon 
politique pour quTun 
pense que la condamnation de la 
vréfecture de police déplaira f-J 
ÏS?»^ est «Itro gms 
de Donne compagnie, 
quet indique, s'il y a un doute. 

la voie à suivre. . . . ^ 

La carrière cTun maglsteat 
une course d’obstacte à 
paliers, certains ne franchissra' 
jamais les dernière. C«t qun 
StT des «qua lités g tfi 
client de faire carrière », ir0 ? 1 ^® 
M. Etienne BlcKh, con^niMa la 
coor d’appel d’Amtensrt mérite 


Le magistrat, buu«.w* 
peut aimer la musique et sp°*£ 
msJs ne rien en laisser P8xaître, 
s’intéresser au droit ? 

wsst^sssi^s. 

A"«*î5r&2 

une suggestion lorsque on est au 
siège ou résister à un ordre quand 
on est au parquet, exprimer à un 
supérieur ce qu'on pense de ta*, 
cela est Impardonnable ». A bon 


insidieuoco » 

s’exercent sur lui. Mais la a— 
nhïnft et les ressorts qui l’ani- 
ment sont puissants et « on ne 
bâtit pas une institution sur «“tmoCTr_. Syndicat de la 

C'est le but du Syndicat de la 
magistrature, dont M. Lyon- 


fond de montagne, des tables 
jardin maintenues au sol par di 
briques. 

Tout Ici a l’air misérable, frappé 
par un mauvais destin. Le décor est 
figé depuis 1974, comme l'image 
arrêtée d'une scène de film. 
Mme Dephin a laissé le lieu du 
drame an l'état d'une si funeste 
soirée d'été, preuve illusoire d'une 
affaire oubliée qui ne vit plus que 
dans la mémoire et par l’obsession 
de cette femme vieiHie. 

Le dossier d’instruction porte 
encore trace, par des récits sim- 
plifiés d’auditions, d*une virée qui 
avait mal finL Le détachement de 
légionnaires, appartenant au V régi- 
ment étranger de Corte, manœuvrait 
sur un champ de tir enfoui dans le 
maquis. Les hommes avalent encore 
soif après un triste repas réglemen- 
taire durant lequel dix bouteilles de 
vin avaient été vidées. Ils avaient 
pris le camion pour gagner la café- 
restaurant de Casta, un bar discret, 
tenu par des étrangers, et que ne 
fréquentent guère les Cames. Un bar i 
pour des hommes comme eux. si ! 
souvent mal accueillis, pour leurs 
distractions bruyantes. 

- Nous avons bu seulement trois 
tournées de bière, avait raconté le 
chef du peloton, le lieutenant Jacques 
Lebourgaois, alors âgé de vingt-cinq 
ans. Ensuite nous nous sommes tous 
mis è casser des boutefllBs à terre. 

Nous avons bien cassé deux 
tournées avant que le patron ne s'in- 
terpose. - Un légionnaire, d'origine 
anglaise, Mike WHde, âgé de vingt- 
deux ans, avait proposé à la 
patronne de « /aire F amour ». Après 
le coup de feu mortef, le groupe 
avait retrouvé ’ certains réflexes : 
* Tout le monde a porté des coups 
y compris moi-même, avait expliqué 
l'Officier. C'est moi qui menait la 
bande. » 

• Nous avons pris d’assaut le 
bar », avait note, devant le juge 
d'instruction, le caporal Jean-Pierre 
Furan. - Nous leur avons donné une 
bonne correct/on », avait reconnu le 
caporal-chef Raoul Furan, tandis que 
le caporal-chef, Bruno Mancini, - pré- 
cisait que ■> ls patron et son épouse 
avalent été molestée ». 


De notre envoyé spécial 
le légionnaire Bassagaits de coups 
et blessures volontaires. L'affaire se 
réduisait à ces deux coups portés 
à une demi-heure d’ Intervalle mais 
qui, avec les mois de ■ procédure, 
semblaient simultanés. En somme, 
une querelle particulière, soldée par 
un double fait d'autodéfense. Les 
légionnaires disparaissaient d’une ins- 
truction qui prit son temps. Plus de 
quatre ans. 

L" • affaire du Parisien » était pas- 
sible de la cour d'assises ; elle fut ren- 
voyée, le 23 novembre -1979, devant 
le tribunal correctionnel de Bastie. 
Aucun légionnaire ne fut cité en qua- 
lité de témoin. Jean-Pierre Bassa- 
gaits ne sa présenta pas au banc 
des accusés. Il avait disparu après 
avoir rompu son contrat avec ta 
légion étrangère. Maximilien Anouzet 
fut condamné à une peine de deux 
ans d’emprisonnement (dont seize 
mois avec sursis}. Le légionnaire, 
par défaut, è deux ans de prison. Il 
n’e jamais été arrêté. 

Mme Dephin. entre deux examens 
médicaux, ae remît ft attendre répa- 
ration. Son café avait été fermé, par 
ordre préfectoral, pendant un an et 
les affaires marchaient de plus en 
plus mal. « ld, voua savez, on vous 
tait vite une mauvaise réputation 
après une histoire pareille », dit-eHe. 
Son ami -était mort des suites de 
blessures plus anciennes. Elle avait 
vendu leur voiture. Elle se retrouvait 
seule, loin de la vHle, sans argent 
physiquement diminuée et persuadée 
— à tort ont estimé jusqu’ici les 
experts — que les troubles cardia- 
ques dont elle souffrait étaient 
consécutifs aux coups reçus en 1974. 

Son avocat M* Serge Pautot, du 
barreau de Marseille, demandait bien 
chaque année que l’Instruction soit 


poursuivie. La justice faisait la sotorie 
oreHIe. On expliquait que Mme De- 
phin ne s'était constituée ■ partie 
civile qu'en 1976, que fa parquet sur 
une plainte simple, avait été libre, 
en 1974, de ne pas poursuivre. 
Cependant les gendarmes, agissant 
sur commission rogatoire, avaient 
enregistré une plainte avec constitu- 
tion de partie civils quelques jours 
après le drame. La propriétaire du 
café-restaurant écrivit aussi, sans 
succès, au garde des sceaux “** 
au président de la République. 

Les années passent et passeront 
peut-être encore avant que le dossier 
du « Parisien » ne soit tout è fait 
dos. Dix légionnaires ont été inculpés, 
ces dernières semaines. « de coups 
et blessures volontaires et dommages 
à la propriété cfautrvl Mais H est 
fort difficile de leur signifier ces 
inculpations. Certains ont quitté ta 
légion sans laisser d’adresse ou en 
ont été exclus après punition- Deux 
d'entre eux sa sont engagé® dans ta 
gendarmerie. D'autres servent loin 
de la métropole™ SI Justice est 
jouir rendue, Mme Dephin ne s. 
indemnisée que sur iss séquelles 
physiques constatées plus de sept 
ans après les coups. • '■ 

Mme Dephin, pourtant, fève, tou- 
jours de toucher de l’argent de la 
légion. EHe constate souvent pour 
se rassurer, les certificats médicaux 
établis en 1974 qu'elle tient dans une 
boîte an bols. Elle a rebaptisé son 
café : - Chez Pâquerette, grillades 
au feu de bols. » EHe ne sa plaint 
pas de na pas avoir de clients : elle 
est trop fatiguée pour ouvrir tous les 
jours son établissement désert que 
les giboulées de mars rendent plus 
triste encore. Près de la phr*“ 
d' Anouzet, dans la cuisine, e 
attend. 

PHILIPPE BOGGIO. 


correctionnelle du trilKinal — 
Paris a loulii, mardi 7 avril, ce 
jugement contre U. Nicolas 
Gillet, dlx-neut ans, employé 
rw. ttti» quincaillerie, ponr 
avoir participé, te l” dÉ “*2 - 
S80 â une agression anti- 
j. ^ d'issas â Paris (« le 
Monda a dn 4 avril}. 

Ce Jour- là, des militants du 
GÜD (Groupe onlon défense). 


S universitaire d’Assas. avait 
pris en chasse des «notants de 
gauche qui distribuaient a« 


értmppé, Ds avalent attaqué nn 


automobiliste, M. Paul Btan^, 
qui passait, en compagnie ™ 

SnrtteMdl «*«* atma “pita 
(calotte religieuse Juive). 


connaissance et multiple 


M. Gmet, défendu à Pan- 
dtern* par M» Je«u-Louta 
Xixfex-Vlgnancoux, n'a pas 

appartenance & Pertrfnw 

droite. «M. Gillet est un dis- 
Mmtenr de tracts», a «connu 



aussi pour PUDJ- 

!.. omet a nié sa S 

à Pagressîon et deux Jeunes 

mu » “■ “5* “* 

au procès apporter un témoi- 
-nage- tardif. Le Minai, que 
présidait M. Paul Asdrêanl. a 
suivi les réquisitions du par- 
quet. Bu outre. M- B 1 • " « * 

obtient 5 803 F de flmniiu, . 

Intérêts en réparation du pré- 
judice matériel qu’il a 
notamment les dégâts cai 
sa voiture, et une provtaL- - 
20 000 P en attendant les «sul- 


Les pour soit» dn garde des sceaux contre «1e Monde > 
MM. JACQUES FAUVET ET PHILIPPE BOUCHER 
SONT RENVOYÉS EN COTREC TONNELLE 

Conformément auz réqnistltionfi ment et de S00F à 20 000 F 
du parquet, M. Roger Lecante, d’amende, ou de Fane de ces deux 
w — _ rpiwte*9*i«HfW7 riA panes seulement. » 

Les poursuites visent dnq arti- 
cles. Troie sont de Philippe Bou- 
cher :■« Les aveugles de la loi ». 
du 22 décembre 1977; « Klaus, 
George et Ekïrige », du il Juil- 


doyen des 


- d’instruction de 

Paris, a signifié, le 7 avril, une 
ordonnance de renvoi en cor- 
rectionnelle visant M. Jacques 
Fauvet. directeur du Monde, et 
M. Philippe Boucher, éditorialiste. 


Mme Curie! 
obtient sain' de cause 
contre le ministère 
de l’intérieur. 

le ministre de llntérieitt 
aurait dù communiquer a 
mrroe Rosette Crmt^ veurc du 
mOltaafe tiers - mondiale Henn 
. cmM, assassiné à Puris te «1 mal 
1978. l'avis de la commission ae 
recours des réfugiés et des 
trldes concernant ^son mari ■ 

de Paris qui avait examiné 
l'affaire te 23 mars (le Monde 
du S mars). 

TMVnff Curies demande depuis 
longtemps la communication de 
œ document, quL estSme~t-eüe. 
permettra de dMcn^rola mé- 
moire de son mari, accusé d etre 
un agmit du K.GJB. La commis- 
sion de recours des réfugiés et 
des apatrides avait, le_16 décem- 
bre 1977, donné un avis défavo- 
rable à l'assignation à résidence 
à Dignes CAIpes-de-Haute -Pro- 
vence) d'Henri Curlel, prise le 
21 octobre 1977 par un arrêté 
du ministère de 1 ultérieur. Henri 
Curiel avait été autorisé & rega- 
gner Paris te 11 janvier 197& 
Avant de porter l'affaire de- 


nuté ru t* a. i de Maine-et-Loire, 
affirme que l'histoire Judiciaire 


magistrature, a ont «u uyuu- 
Caen, qui fut l’un de ses fonda- 
teurs. estime qu'il est b le seul 
remède possible » à b la situa- 
tion bloquée et même régressive 
que nous connaissons ». 

Ainsi les institutions de la 

V” République, qui ont mis sous 
tutelle l'autorité Judiciaire, 
auraient-elles secrétées, autant 
que l’esprit de mai 1968, un anti- 
corps : le Syndicat de la magistra- 
ture. Celui-ci est-il à la hauteur 
de sa mission ? M. Lyon -Caen 
pose lucidement la question. Le 
— -, connu, ces dernières 
k relatif affaiblisse- 


auH retrace à grands traite, 
tr e « la nécessité d’ur" •»** 
adhésion des Jaqes — 
politique et a Força i 
sociale ». Sinon, l’attitude «*&“*“- 
est de démissionner, comme le 
firent les magistrats monarchistes 
et catholiques à l'avènement de 
la HT* République. A bon enten- 
deur là aussi. La divergence est 
irrémédiable entre les défenseurs, 
comme l’ancien garde des sceaux, 
d’une liberté désincarnée des 


Ml. rnuippe Bouunei, 
qu'U avait Inculpés le 20 novembre 
à la demande de M. Alain Peyre- 
fitte, garde des sceaux, d'infrac- 
tion à l’article 228 du code pénal 
Ce texte prévoit : s Quiconque 
aura publiqwement,' par actes, 
paroles ou écrits, cherché à jeter 
le discrédit sur un acte oü une 
décision juridicttomuile, dans des 
conditions de nature d porter 
atteinte à l'autorité de la justice 
ou à son indépendance, sera puni 
de un à six mois d'emprisonner 



m’ilitt 


. le* i 



1 O 


ueorge «l muw *> mm ** . 

let 1978 ; « Scandale, scandale », 
du 24 mai 1979. Deux ne sont pas 
signés : « L’affaire Détpey, ou 
la serpillière et 1e .seau ». du 
18 septembre 1880 ; et « Les qua- 


lités de la Cour* de sûreté de 
l'Etat », du 7 octobre suivant. 

Le procès a été fixé, en principe, 
»ux 18 et 19 mal prochain, 
devant Mme Jacqueline Ctavery, 
président de h t dix - septième 


deur là aussi. La divergence est 
irrémédiable entre les défenseurs, , 
comme l’ancien garde des sceaux, 
d’une liberté désincarnée des 
fages et ces magistrats que la 
tutelle du pouvoir Inquiéta. 

n&ufc. affirmeM-Poya qui 
dte Robespierre, a 225^ 
et point d e ju risprudence 


syndicat 

r - — -"--^7- — et pomt ae ~ 

moins on laissera aux jugœ de 
faire comprendre" s le sens de son ' de ^ 

combat », peut-être, se demande sera. Cest la phil^gme dans 
Indirectement m Lyon-Caea, oi « reflux 

parce qu’il n'a pas su « modeler laquelle Sf Fdçersam® *v 

t£kr^,° r X 

révocation de M. Bldalou, peu 


Disparitions 

Les auditions des membres du 
détachement faisaient état de coups 
de poing et de coups de pied. Les 
gendarmes avaient relevé avec soin 
le plan du saccage du • Parisien », 
les portes enfoncées, le comptoir 
détruit— Mme Dephin avait été hos- 
pitalisée pendant trois mois. Les 
médecins avalent diagnostiqué des 
traumatismes nombreux, à la face, 
au Cuir chevelu, à r abdomen et au 
bassin et prévu un arrêt de travail 
de soixante jours. N’étant pas 
l'épouse de r auteur du coup de feu. 
la propriétaire du café ne pouvail 
pas être tenue pour solidaire de 
facta meurtrier. EHe avait reçu ■ des 
coups sans avoir provoqué tes 
légionnaires. 

La parquet de Bastia, pourtant, ne 
oc soucia pas, en 1974, de ce ver- 
sant-ci du drame, considéré comme 
secondaire, comme une simple consé- 
quence négligeable. M. Anouzet avait 
été Inculpé d'homicide Involontaire, 


aux 18 et 19 mal prochain, 
devant Mme Jacqueline rn«.«ïv_ 
président de la dix - 
chambre correctionnelle. 

Une proposition de loi 
pour modifier l'article 226 


Une nouvelle proposition de loi 
visant à modifier l'article 226 du 
code pénal vient d’être déposée 
par M. Louis Perre in. sénateur 
socialiste du Val-d'Oise, et par dix 
de ses collègues (1), ainsi que par 
les membres du groupe socialiste 
et apparentés dn Sériât. 

Cette proposition de loi vise à 

empêcher que soient engagées des 
poursuites sur la base de l’article 
226 si tes coupables présumés 
u*nvent aussi êtes nomsiilvls en 


vaut le tribunal administratif, 

Mme Curiel avait saisi la com- 
mission d’accès aux doc ument » • ml -v- 

adminlstratifs, qui avait donné '•-lit* lÉÉ 

un avis favorable à la commu- ' * c r * 

mcatioffi du document. Nean- -• — . 

m ntT>n le ministère de. l’intérieur '-f " 1 

avait perststé dans son refus. H 
fait part aujourd’hui de son ta- 


xais pars ri.ujoura mu ae son in- 
tention de déposer un recours 
an Conseil d’Etat contre la déci- 
sion du. fl h n n al admtaistratiL 


peuvent aussi être poursuivis en 
vertu de la loi sar la presse et 
plus précisément des chapitres IV 
et V de cette k)L Le chapitre IV 
concerne les « crimes et délits 
commis par la voie de la pressé », 
le chapitre V les personnes juri- 
diquement responsables de telles 
infractions et la procédure. 

M. Perreln propose, d’autre 

part, que soient déclarées cadu- 
ques les poursuites actueilemexft 
en cours (celles-ci sont an nombre 
de deux, contre Libération et 
confro le Monde) et qu'eïlas 
soient désormais fondées sur tes 
articles 30et48âelàloisixrla 
presse, qui visent la diffamation 


et tes injures contre les cours, tes 
tribunaux, les a im ées, tes corps 
constitués et les administrations 
publiques. 

Dans l'exposé des motifs de la 
proposition de kd, 11 est notam- 
ment dit ; « L'article 226 né- 
glige le fait que le respect n'est 
pas un dû mais une complète, 
qirtl 7» simpose pas, rmtis.se 
mérite. L.J Ce n’est pas attaquer 
mais, au contraire, défendre la 
justice que de dénoncer as qui 
peut porter atteinte à la haute 
Idée qu'au s’en-fatt. * î- ■ - 

L'exposé des motifs observe en . 
car» : « La .seule sanction admis- 
sible est celle qu'infligé le citoyen 
soit en n’achetant plus l'organe 
en cause, soit en ne Usant pbu au 
en n 'écoutant plus le Journaliste 
quia juge injustement sévère ou 
d&atêannabtement vident. ?. . - 


• La banque de données furi- 
dtquès Sydoni est accessible depuis 
le l*' avril à tous tes praticiens 
du droit, site n' était ouverte Jus- 
que-là qu’aux notaires (te Monde 
Dimanche dn 7 septembre 1980). 

- des textes, la juris - 


r- 


Mie iouxiut s aes textes, tu juris- 
prudence, les réponses ministé- 
rielles, les articles de doctrine 
concernant l'ensemble des dtmai- 


(19 MM. Anare Méric, Jt 
froy, GwmataAutidé, P«ta 
Raymond courtière, Mtehai Darra^ . 

«SSat ' 


concemaiu rensemote aes uurma- 
nes juridiques suivants : droit 
immobilier et de la construction, 
droit des affaires, droit ruraL 
droit de la fàmOJe. droit social, 
droit fiscal, droit de la consom- 
mation, de la concurrence et des 
prix j- 

* BÿdaoL t rm uu » 

75008 Puta. T fi. r 720-88-34- 


rs 


• L'un- des fût de M. Christian 
Bonnet a mis fin 4 ses jours. — 
Densjèmâ des quatre enfants du 
ministre de l’intérieur. Bric Bon- 
net. vingt ^jeuf ans. s’est donné 
la mort, te mardi 7 avril, dans sa 
chambre du séminaire fiançais de 
Santa" CMara, à -Rnma; ®ù fl était 
entré an mtas d’octobre 1980. Dans 
une lettre manuscrite te disparu 
avait écrit : « Mon geste ne doit 
pas surprendre r et « personne 
vf tôt responsable' », avant de 
conclure per ces mots : e Dans 
la rie, on peut commettre de wn- 
breuses erre un * — (AJFJPJ 
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ARTS ET ÇWCrACtg 


r-r-. 


Le ■ Centre Georges - Pompidou organise Jusqu'au 
t2 avril Je troisième Festival international de films 
ethnographiques et sociologiques : cinéma du réel, avec 

des œuvres inédites et des rétrospectives, dont une 

- consacrée à Jean Rouoh, ethnologue, qui, à l'objectivité 


Le cinéma, les réalités 


scientifique, préfère, parfois, ce qu'il nomme la connais- 
sance poétique. 

- Cinéma, réel, les deux mots s'opposent — l'Image 
en sol est déjà fiction — et n'ont pas fini de provoquer 
des polémiques. Le programme du Festival cite en 
exergue Edgar Morin : «La mission {du cinéma du réel) 


est cT affronter le plus dilfldlB problème posé par la 
philosophie depuis deux millénaires : celui de la nature 
du réel. » 

« Etre ou ne pas être ». Shakespeare donne dans sa 
simplicité l'étemel dilemme métaphysi co-théâtral, glo- 
balement artistique puisqu’il recouvre toutes les ques- 


celul des Maîtres tous filmés par Jean Rouch ? Est-ci_ 
que le récit d’un fait divers est moins réel que le fait 
dont nous ne connaissons que le récit ? 

Les faits divers, chaque jour en apporte une mois- 
son. iis diffèrent et se ressemblent comme un même 
dessin pris dans des éclairages changeants, sur une 
toile de fond aventureuse et violente. La toile de fond 


de la vie et du cinéma américain, ce qui revient au 
même — pour les générations du vingtième siècle, la vie 
lui ressemble. 

Le théâtre a porté !e fait divers jusqu’à la tragédie 
du quotidien et son épopée dérisoire. Les cinéastes 
français commencent à suivre. Avec Diva, Jean-Jacques 
Beinex se saisit des modes du temps, fait caramboler 
fopéra extatique, intemporel et les chocs répétés 
des images d'agression. Avec Un assassin qui passe. 
Michel Vianey élabore un rituel de meurtres... Tous deux 
racontent le réel — leur réel — perçu à travers des 
filtres en technicolor, les cadrages des bandes des- 
sinées. ils s'emparent des formes et les font déraper, 
les habillent comme un mannequin — ce n’est plus 
le mannequin qui compte, mais l'habit. 

Leur paysage, c'est la ville, les rues où l’on tue 
parmi la foule. Cinéma, réalité. — G. G. 



< Un assassin qni passe » de Michel Vianey 


E n plein marché, deux tireurs 
d’élite abattent' on dealer 
-donné» par son amie. Ils 
accomplissent leur travail sans 
bavure, sans cacher - leur mépris 
pour la fille. Sla. n’imaginait pas 
qu'lis tueraient Marché dé dupes? 
Hypocrisie? On dirait plutôt sou- 
dain révélé, un écartement entre les 
mots, (es actes et leurs consé- 
quences, une zone douteuse. Invisi- 
ble è l’œil nu, où tremblent et se 
troublent les contours; les Identités. 
C'est lâ que se passe le film de 
Michel Vianey, journaliste, roman- 
cier. scénariste de Uly aime moi, 
metteur en scène d’un typa comme 
moi ne devrait jamais mener et de 
Plus ça va moins ça va. 


tre légal .est celle d’un puceau, 
Richard Berry. Il crève de sofilude, 
exhibe sa solitude, cherche la 
contact et cache la teneur qui le 
noue, dont II ne se délivre qu*en 
levant des femmes, eh les poignar- 
dant Jean-Louis Trintignant le 
commissaire, est aussi un homme 
seul. H poursuit cet assassin qui 
passe et qui lui échappe. 

Rie qu'à un tueur de Leeds, 
Richard Berry ferait penser à 
John Hlncktey. Comme lui, il sem- 
ble un gentil garçon un peu trop 
rétracté sans doute, avec par 
à-coups tes hardiesses gênantes 
du timide qui ne reconnaît pas les 
limites des convenances. Mais, au 
fond, fl est sympathique. Au fond 
des profondeurs, ce qui attire en 
luî n’est pas sa gentillesse n) sa 
banalité pathétique, mais la peur 


Il LIEN 


Bertin) qui essaie de le draguer. 

Comme John Hlncklsy. Richard 
Berry est amoureux d’une étoile, 
une star. Blé n'a pas le charme 
acide de J ody Foster, mais la beauté 
de Cardé Laure. Il trace autour 
d’elle des cercles concentriques 
jalonnés de mortes sacrifiées, et il 
s'approche. 

Une première fols, 9 pénètre dans 
domine, le 
s'enfuit Jean-Louis Trin- 
Ü g riant sait qu’il va revenir, guette, 
devine, se met à la place de sa 
proie, dans sa tête, peut-être bien 
qu'H dirige ses. pensées. Entre les 
deux hommes s'installe un jeu 
ambigu qui évoque las rapports 
entre Porfira et Raskolnftoff dans 
Crime e t châtiment Mais ceux-là 
évitent de eé voir Jusqu’à ce quils 
sa rencontrent chez la femme, la 
star, l'image pubHque, te sex-eym- 
boi -qui .attisa leur peur, une même 
peur». L'assassin est revenu, il ne 
veut pas poignarder ni violer. H va 
réaliser son rêve — donner et rece- 
voir l'amour. Trintignant ne peut 
l’accepter, il tire sur .le jeune 
homme demi-nu, démunL 

Le film de Michel Vianey, avec 
tes beHes images crépusculaires de 
Bruno Nuytten, est un film qui porte. 
Le récit; parfois, est empesé, bute 
sur un sujet trop vaste, mais >1 y 
a cetle peur qui court et relie les 
personnages, qui enveloppe les 
spectateurs et ne se laisse pas 
oublier. Non plus que le Jeu serré 
et subtil de Jean-Louis Trintignant 
et de Richard Sony face à Carole 
Laura, . bel objet sans mystère. Et 
c'est important les rôles secon- 
daires sont aussi forte que dans 
les films américains. 

COLETTE GODARD. 


« D parait que le corps aime la peur » 

dit Jean-Louis Trintignant alias Ravie 

Ce n’est pas un pédé qui drague mais un mec un peu 
paumé qui sort de taule. 

U ne demande rien. Envie de fumer une cigarette sur les 
berges de la Seine. Une présence à ses côtés, pas bavard, 
juste quelques mois. Ils marchent. Sous un pont Ils s'arrêtent. 
L’autre le caresse. Dans sa poche un couteau d'au moins 
20 centimètres. 

« Pourquoi tu as crié ? Tu trembles 7 

— J’ai eu peur parce que tu as un couteau. 

— Faut lame/s le montrer quand tu aa peur. » 

La peur, rien que la peur. 


Bruxelles. Petites rues sombres autour de la gare du Nord. 

L’héroïne dans tes veines depuis sept ans. Sur tes bras 
des ecchymoses. Tir n’as pas de mec, tu travailles i ton 
compte pour payer ta poudre. 

Le matin tu rentres é 7 heures pour préparer Ig petit 
dê/euner de ta fille qui va à l'école. Elle part, tu dors au 
vingt-sixième étage de ta tour. 

A 5 heures elle revient. Tu as tout lavé, repassé, rangé, 
nettoyé. Repos à deux, un peu la télévision, tu la couches. Tu te 
piques, tu repars taire ta nuit au bar Le Calypso, rue du Marché. 
Ce soir Bruxelles est envahi par des milliers d'Irlandais, c'est 
le match Belgique-Irlande. Si les Irlandais gagnent tu gagneras 


Le peur, tien que la peur. 


Paris vingtième, rue des Rigoles. 

Tu tapes des lettres pour r administration, à la mairie de 
Bortdy. payée au SMIC. Tu habites chez ton père avec 
ton gamin. 

Tu n’aimes pas qu'on f emmerde. Le soir quand tu rentres 
par le train, tu prends un bouquin pour ne pas voir les autres. 

Pourtant, ce soir, ils étalent deux à t’emmerder. Tu ne Tes 
pas teissée taire, tu as gueulé. Ils étalent plus forte que toi. 
Ils ont ouvert la portière. Ils font poussée, un autre train 
est arrivé. 

g paraît que le corps aime la peur. 

textes chantés par Michel Berman. 


LE DÉSIR 


F ILM policier. Comme s*ü 
y avait plusieurs genres de 
films. Comme s’il y avait 
plusieurs genres de vie. 

Mais non. Simplement U y a 
deux pôles, tl faut se brancher 
sur les deux. La vie. La magie 
La magie magique. La vie la 
plus vie. Déconnectées l'une de 
l’autre, il ne se passe plus rien. 
Enfin, tl peut se passer des cho- 
ses mais ce n’est plus du cinéma. 

Film policier. Une violence de 
4 sous, violence d’actualité, vio- 
lence de magazine, de journal 
télévisé, de flash radio, de pa- 
pier journal, celle qui rôde 
autour de la vie pour y poser 
l'électrode de la mort Et ]a 
comédie, la féérie. l’ imag e sor- 
cière. tout ce cinéma de 4 sous, 
oméma. ' inutile, de Godard, 
d'Orson Weiles. ce ciném a de 
rien qui rôde autour de la vie 
pour y poser l’électrode de l’éter- 
nité. 

Seulement U ne faut pas exa- 
gérer. Trop de secousses et le 
spectateur reste sur le carreau. 
la Soi I du mal ou A bout de 
souffle on en sort électrocuté. 
Mieux vaut éviter. 

Alors entre ces extrémités, 
entre ces pellicules à haut risque 
et les bandes de merde, il y a 
les films à voir. On n'en sort 
pas en miettes. Mais suffisam- 
ment secoué. 

Après commence la seconde 
représentation. C’est cela un 
film : d'abord l’écran, le fauteuil, 
et puis des images qui bougent, 
qui circulent à leur rythme, qui 
nous viennent le Jour ou la nuit 
sans crier gare, ameuter une souf- 
france inerte, ranimer un déses- 
poir. Et là, on voit bien qu’il n’y 
a pas frf us intime que le cinéma, 
l’écriture n’a pas ce pouvoir : 



aller de la séance et de la salle 
au corps et à l’âme, aller com- 
me une catin de oette émotion 
publique, au bordel qu’on se fait 
à soi seul, n'importe quand, la 
nuit, le jour. Cinéma pro3fcitué- 
« Un assassin qui passe. » On 
sent bien que le policier et l’as- 
sassin sont captifs d’une morne 
comédie. Alors que la femme au 
milieu, la femme du milieu, elle 
est libre, elle joue une partie non 
écrite, elle prononce les phrases 
que lui conseille son corps ; on ne 
la touche pas, d'ailleurs ce qu'on 
lui dit ne la touche pas non 
plus, mais elle touche, elle, les 
deux bonshommes, rien qu’à les 
regarda, rien qu’à les écouter, 
elle les approche de très près, de 
trop près. A un moment elle 
obéit aux ordres de celui qui 
n'en donne à personne, sauf à 
celles qu’il supplie, et allongée 
sur le ventre, son dos de femme, 
le regarde la regarder, sans iro- 
nie d’ailleurs et sans mépris. Son 
dé6ir de femme est constant. Et 
constamment interrompu. — une 
vraie histoire de comédienne, au 
fond. Au lieu que le désir des 


L'air que donne aux femmes 
cette peau où nous, hommes, nous 
échouons un jour c'est celui du 
spectacle. Film policier français. 
Film contaminé pas les visages 
disparus. Celui de Richard Berry 
contaminé par celui de Pierre 
Goldman. Ai n s i vont les images.- 
H ne faut pas romancer : on 
avait tort pensant au cinéma 
français, de se faire un sang 
d’encre. Parole d'écrivain. 


Figurante. Editions Mercure de 


Rencontre avec Jean-Jacques Beineix, réalisateur de « Diva » 

La métaphore de l’alpiniste 


a DI vu » CO* Jean- 


un Ion . 
te ment où vivait sa grand-mère, < 
côté do la porte ds CUchjr. On peut 
regarder autour de aol, c'est lut 
qui insiste, H n'y a vraiment W 
rien de spécial. Sans qu’on le lui 



â la montée, chaque «Mic-eftd,: do 
nombre «tes spectateurs de ■ Dhra », 
il prépara sût» prochain film. D a 
trente-quatre an, If a fait une 
Incursion dans le zen, raHddo. ral- 
pfnteme, U a été pilota automo- 
bile. U a voyagé, fi a été uafetant- 
rémtiaatsuT pendant dix ans. 

fi. dit que («.cinéma, «art de 
synthèse », est devenu son « Ueu 
géométrique». U a sans doute 
voulu mettre beaucoup plus de 
sens et de contenu dans son film 
qu’on n'en a trouvé. D a bien rai- 
son, en tout cas, de panser «'ex- 
primer avec le vocabulaire de son 


J E n’ai pas d'antécédents 

particuliers, dit Jean- 

Jacques Beineix, y al eu 
des liens avec des gens, donc 
avec des vies exceptionnelles. Ma 
seule qualité de départ a été de 
savoir ouvrir mon regard. 

» J’ai eu une enfance objecti- 
vement heureuse. J'ai été « vidé » 
des lycées et des cours, ce qm ne 
m’a pas empêché d’avoir mon 
bac. J’ai commencé des études 
de médecine, je ne sois pas allé 
jusqu’au bout, à cause d’une 
grande immaturité — je suis 
toujours arrivé trop tôt, à l’école, 
à l’université — fit J’étais trop 
■fasciné par le monde extérieur. 

» Mes grands-parents me ra- 
contaient des histoires. Mon 
grand-père m'a fait traverser 
deux guerres, c’est pourquoi les 
gens d’une autre époque, je peux 
parier avec eux. Je les comprends 
te llem ent mieux qu’ils ne le 
penseDt. Mon père me montrait 
des expositions, il m’a donné 
envie d’apprendre. Ma mère était 
phu artiste. H y a eu les cours 
.de dessin, de musique, le cinéma 
de quartier, la cinémathèque 
H y à eu le 


premier appareil photo, la pre- 
mière caméra, mon goût des ob- 
jets, des ambiances et des cli- 
mats, cette question de l’utilité, 
ou non, de reproduire. Et les 
premières inhibitions, récart en- 
tre le désir de représenter, le 
plaisir et l'obligation. 

» Je suis devenu nn voyeur qui 
ne sait pas communiquer et qui a 
besoin de médiatiser sa tendresse, 
ses sentiments. C’est une infir- 
mité, le cinéma, et si je pouvais 
faire on pacte avec le diable, je 


ne serais pas cinéaste- Four 
cette raison, je suis très touché 
par la violence avec laquelle on 
a accueifii Diva. Dans les 
deux sens. C'est une communi- 
cation terriblement dérisoire, 
puisqu’elle a lieu à travers un 
objet, mais sur cet objet, les gens 
me parient, et certains me dé- 
testent. Avec d’autres, j’ai un 
langage commun : des images, 
des histoires, sans souci de la 
logique, sans respect de la struc- 
ture policière, en en gardant les 
constituants. 


Un honune-travetUng 


» Le cinéma correspond à mon 
incompétence. On peut appliquer 
cette métaphore : un. des {dus 
grands alpinistes actnels grimpe 
en solitaire sur une paroi Hase. 
Tout à coup, 0 ne peut plus ni 
avancer ni reculer. Et pourtant, 
il faut qu'il monte. U plante 
un >dou. qui ne tient pas. On 
deuxième qui ne tient pas. Ni 
le troisième. D faut qu’il ait une 
inspiration géniale. Alors il met 
les trots clous ensemble, 11 ob- 
tient on polygone de forces, il 
est sauvé. 


» Moi, je ne suis 
tement peintre, ni architecte, 
directeur d’acteurs, photographe. 
J’ai .seulement plus de contacts 
avec les volumes, la lumière, et 
les êtres, je les considère trop 
de cette façon. Je vais de plus 
en plus travailler la philosophie, 
l’esthétique, mes rapports avec 
les gens. Peut-être, un jour, 
arriverai-je ainsi à cm degré 
supérieur. 

> On m’a dit que mon film 
avait un côté « pub». Mais quand 
on s’exprime, c’est avec le voca- 


bulaire de l’époque. La pub, c’est 
aussi une application des scien- 
ces humaines, ça existe, ça fait 
partie de l’environnement, dont 
j'intègre ce que je perçois. 

» Par quel hasard aurais-je 
été mis à l'abri 7 Comment pas- 
ser a côté de l’ère de la hi-fi et 
des automobiles ? Je me pro- 
mène avec ma caméra parce que 
je vis en automobile depuis 
trente-quatre ans, je suis un 
« homme - travelling ». Les pay- 
sages. je ne les vois que furti- 
vement. Alors, au lieu de regar- 
der mes voitures de luxe 
détruites, porteuses de messages, 
on parie d'hyperréalisme. Le 
cinéma a trente ans de retard 
sur les arts plastiques. C’est 
l’art le plus réactionnaire, le plus 
rétrograde. Et si on intègre les 
connaissances de son temps, an 
devient «mocteu > 

» On subit encore trois tores : 
la littérature: une vie 1 !)® per- 
version chez les réalisateurs. Le 
cinéma d'auteur l être on 
homme-orchestre, faire œuvre 
personnelle, autobiographique. 
Diva est un film de commande, 
Irène Silbermann m'a fait lire 


le livre de Delacorta, j’ai fait 
aussi œuvre personnelle). Enfin, 
Je réalisme, la- réalité, morts, tués 
légitimement par le direct et la 
télévision. Qu'est-ce qu’on peut 
faire de mieux que Borg- 
McEnroe. un hélicoptère au- 
desssus de Saigon, le premier pas 
de l'homme sur la lune, la Po- 
logne en direct, la mort en 
direct ? ■ 

» Qu’est-ce qu'on peut faire 
de mieux ? S'échapper. Le réa- 
lisme des années 60 est né d'un 

besoin d'échapper à une réalité, 
celle d'un cinéma archaïque, de 
s'évader du roman. On a dit : 
on va briser oette architecture 
classique, on est sorti dans la 
rué, la caméra s'est allégée. Tord; 
a coup, an S’apercevait que les 
gens ne s’embrassaient pas 
comme dans les filins. Aujour- 
d’hui. ces structures ont vieilli 
â leur tour, le cinéma est rede- 
venu une routine. D faut donc 
s'en sortir, et cette nouvelle 
vague arrive. » 


(1) Le Monde du 18 i 
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LE MONDE 


L’effet Roueh 


Là où le renard pâle a planté un champ de fonios rouges 


Début mars, au Musée de l'homme, à l'occasion de la troi- 
sième édition de « Regards comparés », Jean Roudi présentait 
une dizaine d'heures de projection sur les Dogons, peuplade 
du sud du Mali, qui commémore, tous les soixante ans, sept 
années d'affilée à travers une succession de villages, l'invention 
de la mort et la transmission de la parole aux hommes : le Sigui. 


L E coup de foudre dogon. 
dit Jean Rouch. je ne 
le cache absolument 
pas, c'est le Minotaure en 1934. 
revue publiée par Sklra, je crois, 
sur laquelle André Breton avait 
on œil consciencieux et tendre. 
Je l'ai vue à la vitrine d’une 
librairie au coin du boulevard 
du Montparnasse et du boulevard 
Raspail. J'y ai découvert Chirieo, 
une reproduction des Manne- 
quins de la tour rose, qui a 
complètement bouleversé mon 
adolescence. J'ai acheté immé- 
diatement ce numéro et un autre, 
couverture noire, blanche et 
rouge, la « Mission Dofcar-Dji- 
bouti ». On y découvrait les pho- 
tos des masques croix de Lor- 
raine, sur les terrasses des morts, 
que 1 Marcel Grlaule, mon futur 
maî tre, avait filmés vers 1231. 
H y avait un mot mystérieux 
qui s’appelait Bandiagara. Et la 
falaise de Bandiagara, pour moi. 
c’était comme les falaises de 
marbre de Junger, comme la 
forêt de Stervenn du Château 
d’Argol : un des endroits 
mythiques du monde. 

» En 1941, dans Paris occupé, 
avec deux de mes copains, à vélo, 
on allait écouter Griaule au 
Musée de l’homme, il racontait 
la guerre en Ethiopie, en Soma- 
lie. Assisté d'une dame très élé- 
gante, Germaine Dteberlen il), il 
nous passait des diapositives de 
la falaise de Bandiagara. 

x Je suis allé en Afrique pour 
échapper à l'occupation de la 
France, au Niger, et Je n’al pas 
vu la falaise de Bandiagara. J’ai 


» Après la guerre, je .suis 
revenu pour étudier les gens du 
fleuve Niger, toujours sans avoir 
vu la falaise. En descendant le 
Niger en pirogue avec mes deux 
copains de l'occupation, en 1947, 
j'ai enfin atteint Bandiagara : le 
numéro du JH inotaure était 
en dessous de la réalité. Même 
aujourd’hui, chaque fois que Je 
retourne là-bas. et que je vois 
apparaître à l’horizon Ce paysage 
pétrifié, c’est le choc. On s’élève 
de la plaine où il fait très chaud, 
on gagne le plateau à 300 mètres, 
à 400 mètres. Un vent magique 
souffle, un vent d’est sur les 
ailes duquel arrive le SiguL 
» L’autre raison qui m’a- attiré 
vers les Dogons, c’est que, dans 
ce paysage, pour la première 
fois, je me suis posé le problème 
du rapport de la science et de 
la poesie. Je me retrouve avec 
Griaule en 1951, je passe un mois 
avec loi et U me dit : « Voyez, 
Rouch, l'étonnant, c’est que le 
calendrier des Dopons est fondé 
sut les positions relatives de 
Sirius et de son satellite, et ce 
qui est bizarre, c'est gue ce 
satellite est invisible à l'ceü nu. » 
Moi Je lui dis : « Donc les Dogons 
ne peuvent pas le voir. » Et 
Griaule aussitôt : « Je me dou- 
tais depuis longtemps que vous 
étiez un petit oan. Vous feriez 
mieux de ne pas faire d’ethno- 
graphie. a B avait raison ; si 
l’on étudie la société des autres, 
pourquoi lui appliquer tes 
grilles d’explication de votre 
société ? 


un vieux sage pareil à lui chez 
les Sonrbaîs au Niger. Mais j’ai 
rencontré mes copains D amour é 
Zîkfl et Tjftm. des jeunes drôles 
avec qui j’ai parcouru la brousse 
chasseurs d’hippopotames, prêts 
& partir m’importe où. On s’est 
trouvés séparés, Griaule est mort- 
Je me santals une énorme dette 
vis-à-vis de cet homme. 

a On a été très injuste envers 
lui. Les ethnographes de cette 
époque ne rejetaient pas exacte- 
ment Griaule. ils lui reprochaient 
de provoquer l'information, de 
faire autre chose. Effectivement, 
U inventait l'ont hropologie 
d'après-demain, la poursuite d'un 
système de pensée très différent 
du nôtre et dans lequel kü-même 
essayait de s’effacer, il ne pré- 
tendait pas devenir Dogon, il 
cherchait simplement à trans- 
crire. 

» Les Dogons ont eu l’idée fan- 
tastique, spontanée, d’organiser 
des funérailles en l’honneur de 
Griaule, en l’honneur du chef de 
masque (3). 

a Je me sois dit : il faut que 
j’aiHe là-bas, que je continue 


d’enregistrer les témoignages 
filmés. Germaine DJefierlen était 
en train, à ce moment -là, d’écrire 
le bouquin qu'elle avait com- 
mencé avec Griaule. le Renard 
pâie. Elle m’a dit : « IZ faut 
faire un füm sur un mythe. » 


faire ? Je commence à la suivre 
de grotte en grotte, de peinture 
en peinture, de rocher en rocher. 
J'allais où le renard pâle avait 
planté le premier champ de 
fonios rouges (4), là où fl avait 
perdu sa Jumelle, lTTassigai. Je 
me rendais compte qu’il ne se 
passait rien. Alors, je découvre 
avec Germaine que, dans ces 
cavernes, U y & des tambours de 
pierre, des vieux « lithopfcones » 
comme disaient les archéologues, 
et que les petits bergers allaient 
en jouer. Ce fut pour mol un 
choc prodigieux : de petits 
chevriers. des enfants sans 
connaissance, manipulaient des 
objets sacrés, les tambours de 
leurs ancêtres. Peut-être pou- 
vais- je mol aussi suivre le même 
chemin initiatique. 



Mais qu 'est-ce que ça veut dire ? 


L’anthropologie d’après-demain 


» Là-dessus, je passe ma thèse. 
J’entre au C je commence 

à tourner des films. Griaule m’en 
voulait on peu, U pensait que 
j’aurais mieux fait d’écrire. Mais 
j'avais découvert ce langage for- 
midable, écrire avec une caméra, 
écrire avec des images. J’avais 
acheté une petite caméra au 

marché aux puces. Avec Roger 

Rosfelder, dans la falaise de 
Bandiagara, J’ai tourné Cfme- 
üère dans la falaise. Un peu par 
hasard. Griaule nous avait 

demandé de tourner un film sur 
la vie quotidienne. Et puis un 
homme est ment. Noos avons 

assisté à ces prodigieuses céré- 
monies : on hissait le corps à 
200 mètres à pic au-dessus du 
village où les femmes pleuraient. 


» Tout d’un coup, je découvrais 
des rituels, je dêcom rate oe qui 
m’était un jour entré en plein 
eœar boulevard du Montpar- 
nasse : un monde complètement 
étranger, une mise en scène infi- 
niment plus belle que tout oe que 
j'avais pu voir à oe jour. Plus 
beau que Peter Ibbetson. Beau 
comme toutes les nostalgies des 
avenues de Chirieo, beau comme 
certains détails rocailleux de 
Cadaquès, dans Je coin gauche 
des tableaux de Dali, beau 
comme CanaJetto, beau comme 
Venise. 

> Je me disais : je sois inca- 
pable de faire oe que fait Griaule. 
A ce moment-là, effectivement, 
Griaule pariait avec Ogotem- 
meü (2). J’ai cherché moi-même 


» En allant avec eux dans dif- 
férentes grottes, on ne pouvait 
s'empêcher de remarquer qu’au 
plafond il y avait des peintures, 
des peintures incompréhensibles. 
Les petits bergers, en gardant 
leurs chèvres, en s'abritant de la 
pluie, les regardaient de temps 
en temps ces peintures. C’était 
cela l’initiation, je l’ai compris 
alors. On confiait à des enfants 
ce grand rituel. L’un d’eux, un 
sur dix. un sur cent, un jour se 
souviendrait qu’il était venu 
jouer d’abord du tambour de 
pierre, puis de bois, enfin des 
tambours de peau, dans cette 
caverne où H y a des signes. Un 
jour, il irait demander à son 
grand-père, à son oncle, à un 
vieux : a Mais qu'est-ce que ça 
veut dire ? s Contrairement à 
notre système d’éducation où le 
savoir est délivré, là-bas on 
attend que l'on pose des ques- 
tions. Et à ce moment seulement, 
on y répond. 

» Tout devenait facile, il suf- 
fisait de continuer et de suivre, 
par exemple, les fêtes du Si gui 
qui avaient lieu tous tes soixante 
ans, que Griaule n’avait jamais 
vues et qui faisaient l’objet d’une 
centaine de pages dans sa thèse 
de 1938, sur tes masques dogons. 
Le dernier Sigui, cérémonie qui 
rappelle à la fols, très curieuse- 
ment, le don de la parole aux 
hommes et l’invention de la mort, 
avait eu lien vers isio.. Les 
Dogons nous pariaient, de plus en 
plus, des cérémonies qui allaient 
avoir lieu. Il fallait être disponi- 
ble pendant sept ans, disons, du 
10 janvier au 1 er avril II fallait 
être prêt à partir à tout moment, 


à répondre à je ne sais pas quoi, 
à un cün d’œil de la Lune, à une 
divination du renard pâle, à des 
signes imperceptibles qui disent 
que l'on, doit être Là. 

» Nous avons suivi. Germaine 
Dieterten et moi, le Sigui d'an- 
née en année, de village en vil- 
lage, 1e long de la falaise. La der- 
rière année, en 1973, le Sigui n’a 
pas eu lieu à cause de la séche- 
resse. Le gouvernement du Mali 
a décidé qu’aucune photographie 
ne pourrait être prise, aucun film 
réalisé pendant cette période. 
Trois hommes, trois dignitaires 
du dernier Sigui, celui de 1973. 
sont partis célébrer un sacrifice 
au pied d’un énorme rocher 
couvert de peintures, l’auvent 
de Songa Us ont rafraîchi 
ces peintures très, anciennes, 
c’est-à-dire qu’ils les ont cares- 
sées, Ils en ont parié. Puis ils ont 
pris la peau de l’animal sacrifié 
et sont revenus du point de 
départ. Us ont dit aux gens de 
Yugo, : «le Sigui est /tnt/» 
Alors j’ai fait une chose qu’au- 
cun ethnologue ne saurait 
admettre, fai demandé à trois 
Dogons de rejouer ça. C’est peut- 
être le plus beau Sigui que j’ai 
filmé, des gens concernés — ils 
nous avaient suivis pendant ces 
sept années — reviennent visiter 
le grand livre d’images faites 
avec les rochers, les peintures 
qui racontent l’histoire du Sigui. 

» Pendant cette même période, 
un très vieux -bonhomme. Anal, 
est mort à cent vingt ans. J'en 
al tiré un rituel de funérailles, 
Funérailles & Bongo, le vieil 
Anal. Et Ambara Dok), un des 
premiers informateurs de 


Griaule, qu’on voit dans son fihn 
de 1931, Sous les masques noirs, 
est également mort Nous arons 
filmé la cérémonie de lever de 
deuil ( Ambara Dama}. Et tout 
d’un coup je me suis rendu 
compte que je n’avais filmé que 
des lambeaux de mythe : pour 
transmettre oe savoir H faut tout 
montrer comme liant ira jour au 
Musée de l’homme. C’est-à-dire 
à peu près dix heures de pro- 
jection. C’est impossible. Et 
maintenant nous essayons de 
tirer une synthèse qui racon- 
tera le mythe, les soixante-six 
premières années du monde. 

» Je fois mon imitation de 
petit berger. J’ai vu des rituels, 
je suis inquiet ; et je demande 
à ceux qui savent : qu'est-ce 
que cela veut dire ? Us m’em- 
mènent aux endroits où c’est 
expliqué. Us me font reparcou- 
rir le paysage que j’ai parcouru, 
il y a quinze ans, sans com- 
prendre. Et là. ils me disent : 


deux pierres, c'est l’antilope- 
cheval qui poursuit le renard 
en train d’essayer de dévorer le 
sole CL Et 1e renard, c’est ce cail- 
lou un peu plus loin. On va 
Hans une grotte et là ils me 
disent : tu voi6, ça c’est le 
renard qui a fait un trou. Le 
walou, l'antilope - cheval, est 
tombé dedans, s’est cassé la 
jambe. Et le renard part pour 


» Ainsi le mythe se raconte 
et nous inventons un cinéma, un 
vrai cinéma, ni fictkm ni docu- 
ment, qui est pour moi un pur 
morceau de soteü. Je raconte 
une histoire qui s'est passée 
Dieu sait quand ; des ho mme s ia 
répètent aujourd’hui, des rituels 
l'illustrent que j’ai suivis pas 
à pas, avec ces peintures dans 
tes grottes, avec ces jeux de 
tambour des chevriers sur les 
tambours de pierre. Nous som- 
mes même allés plus loin. Le 
inythe rejoint l’histoire. 


Un tambour couvert de mousse 


sud de Bamafco. Nous sommes 
allés fumer un roaher qui 
s’appelle l’Enclume du Mandé (5). 
C'est de là que sont partis les 
Dogons, c'est là qu'a ai lieu 
vraisemblablement, fl y a très 
longtemps, te premier Sigui. 
Dans ces montagnes assez pro- 
ches de celles qu’on rencontre 
à 1000 kilomètres au nard, au 
pied de cette « enclume ». nous 
avons trouvé un tambour de 
pierre tout couvert de mousse. 
On l’a dégagé, on y voyait des 
cupules qui portaient la trace 
de la frappe des pierres. Les 
enfants se sont mis à refaire 
jouer un tambour qui n’avait 
peut-être pas joué depuis dix 
siècles. Voilà, si vous voulez, 
quel est le cheminement, je 


dirais te trajet initiatique du 
cinéma vers tes Dogons. Partir 
du boulevard Raspail et arriver 
à- l’Encforae du Mandé. » 

Propos recueillis par 


(IJ G erm ai n e Dis te rien, assistante 
de M arcel Griaule de 1938 à sa mort 
en 1966, est professeur à l’Ecole pra- 
tique des hantes études et directeur 
de recherche au CJVJLB. Elle pré- 
side le comité du Hlm ethnogra- 
phique. 

12) Le vieux Dogon Ogotemmell 
fut désigné par le conseil des 


anciens de Sangs pour Initier Marcel 
Griaule au système de La pensée 
dogon (voir Dieu d'eau, entretiens 
aaec OgatemmeU). 

13) Un chef de maeque est un 
dignitaire de la société des hommes 
chaa les Dogons qui. après les rituels 


(Sj L’Enclume du Mandé est une 
gigantesque aiguille de gréa qui 
domine La vallée du Niger, au pied 
des monta Mandingues. On appelle 
Mandé le paya mandingue. 
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L’effet Ronek 



Cinémappemonde 



son enfance parisienne « Cric - 

De récran à rexposition surréa- 
liste de 1938, le réva n' avait plus de 
limite, et le livre de Du Maurier, 
Peter Ibbetson. paru chez Gallimard 
avec ses merveilleux dessins, devint 
le - Cric-ara c » qui me conduisait de 
la mare ifAuteull au pavillon Pava 
sed opta de la terrassa de Baga- 
telle, d’où les crépuscules d'au- 
tomne sont aussi mélancoliques 
que ceux de la rade de Brest. 


Henri Langlois 

A la tin des années 90, un temple 
mystérieux s’était ouvert aux 
Champs-Elysées, à le salle F.U., 
au-dessus du cinéma Uarignan. Là, 
tous les vendredis soir, un leune 
homme très maigre, avec un fil 
électrique en guise de ceinture, 
officiait. C“ était le « Cercle du ci- 
néma », la future cinémathèque. 

Au milieu des chaises dorées, 
dans la travée centrale, trois petites 
tilles jouaient en attendant, c’étaient 
Yannick et Loleh Ballon et la fWe 
de Jacques Brunlus qui devait pré- 
senter son hlm les Petits Métiers 
de Paris. 

Henri Langlois, en bafouillant un 
peu, s'excusait : la copie de Char- 
iot soldat ri était pas arrivée, mais, 
à la place, nous aillons voir Enthou- 
siasma, de Dziga Vertov. Et tout 
le monde applaudissait cette non--- 


voile, car ces changements de pro- 
gramme. impromptus et insolites, 
cette Improvisation permanente, nous 
semblaient les règles d'or de ces 
«morceaux choisis du cinéma». 

Mais quel choix/ Quels "cada- 
vres exquis • que ce s programmes 
souvent Imaginaires qui réunissaient 
sur le môme écran Harry Langdon, 
rhomma â la caméra et l’hippo- 
campe. Déjà, Henri Langlois mettait 
en scène ses metteurs en scène, 
comme, bien plus tard, au musée 
du cinéma. Il mit en scène et en 
décors ses films favoris, avec les 
colonnes d’intolérance envahissant 
la rue du Docteur-Cailgari. 

Ce « cric-croc », ce bric-à-brac 
de génie tut me première école 
buissonnière du cinéma. 


Cmémafriqne fantôme 

Ma deuxième école de cinéma, 
ce tut celle des programmes afri- 
cains. Dans les villes d’Afrique le 


cinéma est le haut lieu de la vie 
nocturne ; c’est, comme au théâtre 
du siècle dernier, rendrolt où Ton 
vient voir et se taire voir. 

Je ne peux me souvenir sans 
émotion de ces hautes constructions 
de béton, compliquées et Incom- 
préhensibles comme les cuirassés 
de la rade de Brest, partant cha- 
que soir en croisière immobile, tous 
toux allumés, et dérivant è côté 
des marchés de nuit de la ville de 
Bouaké. 

Là, fai vu tous les chefs-d’œuvre 
perdus, les séries B et C du cinéma 
du monde, des Trois Diables rouges 
à HopaJong Cassidy, de Mangala, 
fille des Indes, au Cow-boy aveugle 
qui savait reconnaître ses ennemis 
au bruit de leurs bottes et qui les 
tirait à coup sûr, au jugé. 

Le public était fantastique, d'abord 
bruyant et brillant comme les peti- 
tes HIIbs du Cercle du cinéma, puis 
attentif ou alangui suivant la qua- 
lité du spectacle. Qu’Importait le 
sommeil du premier film, n y en 
aurait un second juste après (c’était 
le temps du double programme) et 
lè on pouvait chanter en hindi la 
grande chanson de Mangala, ou 
danser sur place la bagarre des 
Trois Diables rouges en soulignant 
les coups de cris et de han 1 Et 
parfois, c’était le miracle : ces cris 
s’ordonnaient, suivant le rythme pré- 
cis et concerté par le chef d’or- 
chestre Inconnu pour aboutir au 
point d’orgue final du knock-dovm : 
Cric-crac. Mais, par contre, si l’on 
aimait beaucoup Eddie Const antino 
pour ses dialogues et son accent, 
on lui donnait zéro pour ses bagar- 
res : elles paraissaient truquées, 
puisque le coup final avait trois 
secondas de retard ou deux Images 
d’avance, contretemps fatal A la 
chorégraphie collective des specta- 
teurs. 

Un soir, ce lut Inoubliable, on 
s'endormait un peu aux aventures 
d" Ulysse-Kir k Douglas, quand sou- 
dain apparut Anthony Quinn, pré- 
tendant de Pénélope. Toute r assis- 
tance bondit et cria : • Attila I » 
. (qri Anthony Quinn interprétait Ici la 
veilla). Hélas I Attila et Ulysse, contre 
toute attenté, rien vinrent pas aux 
mains, mais, toute la soirée, il y eut 
le goût du tragique, du petit dieu 
Dionysos bousculant Homère et So- 
crate. 

C’était une rencontre aussi belle 
que la rencontra de Nenook et des 
panoramas, que la rencontre d’An- 
dré Breton et de Peter Ibbetson, 
que la rencontre d’Henri Langlois et 
du cinéma. 

JEAN ROUCH. 

Avril 1091. 
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Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
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(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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FLECHEMULLER 
J. -P. PHILIPPE 


CENTRE CULTUREL CANADIffl 

i, T. de Constantin» (T 1 ) 5S1-85-7! 
Môtzo Invalides 

;■■■ DTJ 3 AVRIL AU 8 USAI 

Jocelyn CHEWETT 
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Jacques HURTEBISE 

Peintre - CRvnres récentes . 

Citoyens-Sculpteurs 

Synpoetnro intn mirtRm a l 

de Sculpture.. ■ 

Environnementale de CMoouttai. 
Québec. 1980. 

Expédance CTvnm n TMCTDUm . 
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I un métier d’art... » 


LA RELIURE 

4 avril - 17 mai' ' 
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UNE SELECTION 


cinéma 


ELEPHANT MAN 
DE DAVID LYNCH 
Histoire lumineuse d'un homme ex- 
traordinaire, dans les brumes des 
fumées d'usine, dans la pêlBur des 
lampes à pétrole. - dans la pônom- 


Loretta Lynn Incarnée par SIssy 
Spaeek Qui a bien mérité son 
oscar. Et, dans le rôle du mari, 
Tommy Lee Jones, aussi tendra et 
fidèle qu’ambitieux. Un joli film, 
attendrissant â souhait, tonique 
comme les chanson de Loretta et 
la country muslc. 

UN ASSASSIN QUI PASSE 
DE MICHEL VIANEY 
Voir nos articles page 15» 


théâtre 

ALARMES 

A LA CARTOUCHERIE 

DE LA TEMPETE 

Deux pièces : l’Etat de siège, un 

texte de Peter Hanke, en video, et 

sans entracte, « live » ; l'Exception 


Tell Me, au Marie-Stuart : fantaisie 
dandy. La Chambre de Marguerite, 
au Lucemairs : la Dame aux camé- 
lias, sans hommes. La Bite dans 
la jungle, au Théâtre Gérard-Phi- 
ILpe de Saint-Denis : prolongation 
jusqu'au 12 avril. La Cerfeals, aux 
Bouffes-du-Nord : louez à l'avance. 


musique 

EMBARRAS LYR1QUBS 
Cruel dilemme jeudi soir, 9 avril, 
pour les amateurs d'art lyrique. 
Us auront la choix entre une 
ancienne production du Covent 
* Gard en de Londres d ‘ArabeUe 
de Richard Strauss, qui n'eat à 
tout prendre qu'une pâle réplique 
du Chevalier à la rose é l'Opéra 
de Paris (représentations suivantes 
las 11. 17, 20. 25, 29 avril. 2. 5 
et 7 mai), un extrait du Crépuscule 
des dieux — (e troisième acte — 
au Palais des congrès, en version 
de concert (redonné le 11) et 
rEloile de Chabrier, au Grand 
Auditorium de Radio-France, en 
concert également Ce qui fait la 
supériorité de la troisième propo- 
sition, c'est qu'il s'agit d'un 
ouvrage débordant d'idées, qu'on 
entend trop rarement plein de 
drôlerie et de finesse. Les mélo- 
manes belges ont plus de chanoe 


puisque le Théâtre de Jô Monnaie 
représentera r Etoile les 9, 11, 12, 
14, 15 «t ia avrH. 

LEÇONS 
DE TENEBRES 

Vouée exclusivement jadis à la 
musique religieuse, la semaine 
sainte était jusqu'à présent pro- 
pice aux Passions, de Bach Les 
Leçons de lônèbrea semblent avoir 
pris le relais, et celles de Cou- 
perin plus particulièrement puisque 
('Ensemble François - Couperin en 
propose trois, la 10 avril, à l’église 
Salnt-Jean-Salnt-Françoia, que l'on 
entendra la troisième le 12, à Saint- 
Thomaa-d 'Aquin et que Blandine 
Veriet à la Conciergerie, a choisi 
de Faire succéder, les 15. 16 et 
17 avril, à ta h 30. celles de 
Couperin, de Delai ande et de Char- 
pentier. 

LES AVATARS 
D’UN MYSTICISME 

Sous ce titre un peu énigmatique, 
Alain Bancquart, responsable de 
la Série - Perspectives du vingtième 
siècle -, a choisi de rassembler, pour 
un après-midi, tes œuvres de Crois 
compositeurs : Scrlabine, Wysch- 
nsgradsky et Obouhov, dont la 
démarche créatrice reste indisso- 
lublement liée A un© attitude mys- 
tique. SI le premier occupe dans 
l'histoire de la musique une place 
qu’on n» saurait plue lui contester, 
le nom du deuxième reste attaché 
à la conquête des intervalles plus 
petits que le demi-ton. Quant au 
troisième, bien que, ayant vécu à 
Parla, Il semblait oublié à Jamais. 
Samedi 11 avril, à 14 h. 30, à Saint- 
Marri. 


danse 


variétés 


AU THEATRE DE LA VILLE 
Une heure avec les étoiles, à 

18 h 30 : programme classique et 
contemporain (Petipa, Stevenson. 
Naumaler, BÔjart Gulzertx), Jus- 
qu'au 11 avril Le Groupe de re- 
cherchas chorégraphique* en soi- 
rée créations de Luclhda Chllds. 
Jean -Christophe Paré. Jean Gutze- 
rix (programme moderne). à partir 
du 14 avril. 

LE BALLET DE MARSEILLE 
AU THEATRE MUSICAL DE PARIS 
Carmen, de Roland PétiL un chef- 
d'œuvre vieux de trente ans revi- 
goré par las interprétations 
contrastées de Natalla Makarova et 
Dominique Khatfounl, r Artésienne, 
musique de Bizet et Six dansas de 
Chabrier. 

Jeune danse: Dominique Petit et 
sas Invités au Théâtre Présent ; 
création de Recto-verso par le 
Centre chrerégrapftlqm d’Angers, 
au Théâtre municipal (9-10 avril) ; 
Las r en contre s chorégrephJqw 
des Pré montrés avec les groupes 
Arcor, Ma, Danse-recherche, at te 
Théâtre du Jet d’eau de Metz. 
Folklore : Maflmba tafino, au Théâ- 
tre de Plaisance, tradition Indienne, 
tangos, zapa te adoa et danses des. 
pampas (jusqu’au 12 avril) ; Grands 
ballets d’Afrique noirs au Palais 
des glaces, la danse langage uni- 
versel et chaleureux. 


AU CIRQUE D’HIVER 
L’épopée de Bamum, vendeur de 
vent et poète de l'impossible. Dans 
un lieu remis à neuf pour l’occa- 
sion. Yves Mourousl et son équipe 
ont sû être à te hauteur du succès 
actuel de Broadway et donnent 
a'nsl . à la comédie musicale sa 
grande chance à Parts (20 h 30). 

FRANCIS LE MARQUE 
A LA GAITE -MONTPARNASSE 
Rentrée nostalgique avec celui qui 
Incarna la chanson populaire de 
l'après-guerre avec des chansons 
comme « Quand un soldat -, - Mar- 
jolaine-. «le Petit Cordonnier» 
(20 h 15). 


DAVID MURRAY 
A LA DEFENSE 

En an fo, duo et trio, du 9 au 
11 avril, le jeune saxophoniste new- 
yoriœis se présente au Jazz Unité 
de la Défense. David Murray reste 
très représentatif des courants ac- 
tuels du Jazz : (a modernité fran- 
chement acceptée, la tradition heu- 
musentent reprise, ef une certaine 
rage de Jouer. 

Art Btafcey et ses Jazz Uessengere 
(du 10 au 16) au New Mombg. 
.Au Ounoia. Trevor Watts clôture le 
festival des musiques d'outre-M an- 
che (il et 12). B à 1a ChapeUa des 
Lombarde, un groupe funk venu da 
San-Francteco, Indoor Lifo, défend 
l’outrance et la sens de la transe 
(du 8 au 11). 


LES CHEVAUX DE SAINT-MARC 
AU GRAND PALAIS 
Un chenal de fa basilique Sahrt- 
Marc de Venise, A Paria au Grand 
Palais, après sa visite à Londres, 
è New-York, A Mexico. Et autour, 
d’admirables dessins que le fameux 
quadrige en bronze doré rapporté 
par les Vénitiens de Constantinople 
lors de croisades de 1 204 a inspirés 
aux artistes, Pisanello. Uccetio, Bet- 
tfari, Léonard, ainsi qu’une - suite 
française - de statues équestres da 
Henri IV h Louis XV. 

6UUER 

AU PETIT PALAIS 
Assur, Sumer « Babylone: une 
part du passé de rhomanné qui fut 
longtemps moonnue des historiens. 
Pourtant l’écriture commence à 
Sumer, avec ïa civilisation des 
villes et des ziggouraîs. entre te 
Tigre et l’Euphrate. Une exposi- 
tion faîte grâce aux prêts des mu- 
sées Irakiens, complétée par tes 
collections du Louvre qui évoque 
le paysage biblique. 1e souvenir de. 
la mythique tour de Babel et te 
profil de Nabuchodonosor, l’ empe- 
reur à la barbe frisée. 

MODIGLIANI 

AU MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
Prés de deux cent cinquante ta- 
bleaux. sculptures et dessins du 
Montmartre des cubistes au Mont- ; 
pâmasse da la Ruche et des cafés, 
qu’on ne reverra plus réunis avant 
longtemps. 

LES NOUVELLES SALLES 
DU MUSEE D*ECOUEN J 

Seize nouvelles salles du musée de 1 
la Renaissance consacrées princf- J 
paiement aux objets d’art et au j 
mobilier qui se trouvait en grande 
partie au musée de Cteny. 


DERNIÈRE DE LA SAISON 
LE 2 MAI 


mmm 


SUZANNE FLON 
MARTINE SARCEr 


Le cœur 

■ sur « 

la main 

de LOLEH BELLON 


ALAIN MAC MOY 
GILBERT PONTÉ 
! MADELEINE CHEMINAT 

I Loc Studio. Agences et par. Tel . 723- 3510 


MAR1GNAN - FRANÇAIS - OUINTTTTï . CUCHY PATHÉ - GAUMONT I 
SUD . GAUMONT NATION - MONTPARNASSE 83 - FAUVETTE 
GAUMONT OUEST. Boulogne . 4 TEMPS. La Défense ■ 3 VINCENNE S | 
GAUMONT. Evry MULTICINË, Oiompigny - PATHÉ, Belle^pme I 
ARGENTEUIL . AV1AT1C, Le Bourget - ULIS. Orsay' - FLANADES, | 
Sarcelles - UGC Roissy - CERGY, Pontoise 


JEAN-LOUIS 

TRINTIGNANT • 

RICHARD 

BERRY 


CAROLE 

LAURE 


Un film écrie st réalise' par ■ 

CARLOS 

SAURA 


m 


VIVRE 

VITE 


PETIT HIONTPflHMASSE 


à parti* du 7 avril 

Jean 

BENGUIGUI 

22 h 


Cie JEAN BOIS 

DEB.-sPEftES .1 ■ 


THEATRE ESSAION 


TEL. : 27S.46-.42- 


UN 

ASSASSIN 
QUI PASSE 


MICHEL 

VIANEY 


T :> 
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cef homme, 
cet assassin, 

vous l’avez - 
peut-être croisé, 

il est 

peut-être là. 


assis 

à côté de vous... 


> 


• Ambiance musicale S Orchestre - P JtK. : jntx moyen da repas - J_ h. r 
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Centre Pomjndon 


D£ L'OUEST - P. -Binard. 183. rue Ma uncB-Bonca. or senpïrnrw. collages. — Galerie Her- MORLAIX. L'habitation, romaine 


VETOIAO. ScalptenT argentin. _ 
1 I f^ matlona télé P ùo- Musée Boord elle. 16. rue A.-Boar- 
'rJVwït rtl H l. t W h - del!o (548^7-27). Sauf lundi, do 
»> “■ «■ “■«' ; ’ - J “- 


TAPISSERIES DD LESOTHO. — 
GuJerit- Pnfli. B. nu du Dragon 
(223-57-02) Jusqu'au 31 mal 
TROIS DIMENSIONS, SEPT AME- 
RICA rN S : ArUehaager, Hamphrey. 
Lobe. Pltt. Schwartz, Shap!ro. Tor- 


(982-20*88). Saut luuai, de 15 h. 4 


(troialérao étage) ; lundi et jeudi, 
17 h. ; gâteries eàntetuporajnee {«»* 
de-ohauBsée) 

LES RKAL1SMB8 entre révoUnUm 
et réaction, 1819-1938. Entrée : U P. 


ÏÏTT» S£ A ” 0 ^S’ A ?5°55g? ,T L 

oéromodeller. - Jusqu'au 4 mat “ mYrtl 

®W' METIER D'ART— LA SE^ 

muuqoe. BM. : » ». If’îlliteSra'ïï^VaSltert TSS 


rean a — Galerie GUIespie. Lasse, 


Vauglnurd ((03-96-00). Saul lundi. TAPISSERIE. 1946-1855. - La De- 
de U tu & 18 b.; jeudi, josqu'à meure. 26. rue MAZarlne (320-02-74) 
22 b. Entrée ; 8 F ; sam. 0 F Jusqu'au 33 ami 
(gratuits la 10 ami). Jusqu'au JACQUES FLSCBEMULLER. petn- 
3 mal- tare» 1379-1981 - JEAN-PAUL PHI- 

ARTISANS D’HIER DES COMMD- LIPPE. Sculptures 1980. — Gaiarl* 


18 h- Jusqu'au 18 avril. 

BOULOGNE - BILLANCOURT Por- 
trait» d' arbre*, du dix -septième siècle 
h DOS Jours. — Centra culiareJ. 22. r 
de ts Belle- Peul lie (604-82-92) De 


34.' boulevard de Vsugijard (télé- DES PHOTOGRAPHIES DANS LE 


DESSINS ET MODELES DEPOSES. 


LUCRE. — Musée de la Poste. 
34.' boulevard de Vauslrard (télé- 
phona 320-15-30). jusqu’au 17 maL 

LA MODE BT SES METIERS, du 
dix- huitième (Acte A nos Jouis. — 
Musée de la mode et du costume, 
10. avenue Ptorre-I» de Serbie (720- 
83-46)- Sauf lundi, de 10 h. A 
17 tx. 40. Entrée : 9 P. Jusqu'au 
31 octobre. 

VALERY LARRAUD. - Biblio- 
thèque nationale, 58, rue de Riche- 
lieu (281-82-83). Tous U» Jours, de 


J. Bueber. 53. rue de Seine (326- 
22-32). Jusau'au 25 avril. 

SIGNE. ECRITURE, IMAGE. SON I 


(téL 550-40-32) . Jusqu'au 30 avrU. 


BRETlGNY-SUR-ORGE. Christian 
Jaccard. Repères 1963-1979. - Centra 
culturel communal, rue Henri - 
Dou&rd (084-38-68). poste 416) Sauf 
dlm- et hin di, do 10 b. a 12 0. et 
de 14 h. & 18 n. Jusqu’au 18 avrlL 
CERGY - PONTOISE. Regarder 
Part? Pour une approche des ten- 
dance» actuelles en France 1370- 
1980. — Centre culturel A. -Malraux, 
parvis de la Préfecture (030-33-33). 
Sauf lundi, de M h. h 18 h. 30. Jns- 


Bary : kottpaUes. — Musée Nlcé- 
puore Nlepce. 2B, quai de» Messa- 
geries (téieph. 48-01-70). Jusqu'au 
24 maL - Anne et Patrick Poirier. 
Projet de perspective. Guide des 
amateurs et étrangers voyageurs. — 
Maison de la culture. Jusqu'au 3 mal. 

CHAMBERY. Shirley Jalte. — 
Musée saroielen. square Lannoy-de- 
Bissy (téL 33-44-48). Jusqu'au 5 mai. 

CHATEAUROUX. René Bonargent : 
Travaux 1975-1380. — Eglise du cou- 
vent des Cordeliers (téL 34-26-31, 
posta 315). Du 10 avril au 10 mal. 
DIJON. Arfkha. — Mueéo dos 

beaux-arts, place de la Balnte- 


Jusqu'au 4 mal. 

NANTES. 7 r an Ropars, pe ta ni res - 
Bernard -Xavier Vailhen. photogra- 
phies. - Musée des beaux-arts, 
10, rue Georges-Clemenceau (télé- 
phone 74-71-36;. Jusqu'au 11 mal. 

NICE. Quatre artistes de Lyon : 
Aubanei, GnUlaumon, Nooa, O ghetto. 
— Galerie d'art contemporain, 
59. quai des Etats-Unis (téL 85-82-34). 


LE LANGAGE PAPIER/CRA YON. 


Galerie do France. 3. faubourg 
Saint-Honoré (téL 265-69-37). Jus- 
qu'au 9 mat 

SCULPTURES ET DESSINS 
CONTEMPORAINS : Barrés. Cha- 
pelain. Nicolas. Tarin. Vlgolè. — 
Galerie A. Oudin. 28 bis. boulevard 
Sébastopol (téL 271-83-65). Jusqu'au 
30 avril. 

ARSLAN. œuvres politiques 1975- 
1979. — Galerie Jean Brian ce, 23-25, 


C LAMART . Bonde dessinée et vie 

Arp. 22, me Paul-VaUlant-Couturier 
(téL M 5-11 -87). Sauf lundi et Jours 
fériés, de 14 heures & 18 heures. 
Jusqu'au 10 mal. 

ECOUEN. On vertu re de (da nou- 
velles salles au Musée national de 
la Renaissance Château 1 990-04-0'}) 


1909), calotjrpcB, photographies, 
architecture. — Mnaée des beaux- 
arts, 20, rue E.-Zola (téL 30-83-87). 


origines de la gravure but bois chï- Musée départemental Jean-Vtaay. 
noise. Pascta, peintures et dessins Jusqu’au 13 septembre, 
dn Musée. — Musée, place de Ver- SAINT-ETIENNE. GUIes Aillaud. 
dun (téléphone 54-09-82). Jusqu'au — Maison de la culture. AvrlL 
29 avril). - Cinquante ans de gra- SAINT- REMY- DE - PROVENCE, 
vurcs sur bols chinoises. 1930-1980. p. Alexandre, sculptures de terre. 
— Maison de la culture. 4. rue Paul- p. Faure, pastels et aquarelles. — 


CABINET DES MEDAILLES BT 
ANTIQUES. — Bibliothèque aatto- 


onotypes. — Bibliothèque natio- 
ile (voir oi-deasus). Tous les Jour». 
1 12 h à 18 h. Entrée : 8 P. JUs- 


Guéoég&nd (328-85-51). Jusqu'au 65. boulevard Gambetta (554-67-28 


Claudel (téL 25-05-45). Jusqu'à 


aTrU - Commune (tél. 92-00-73). Jusqu’au 

LE HAVRE. Giorgio de Chlrico. — II maL 
Musée des beaux-arts A- -Malraux. SAINT-TROPEZ. Le Saint-Tropez 
bouiev. J.-P-Bennedy (téL 42-33-97)^ d ’ AaKn8M . Pegurier. 1856-1936. — 


JULIUS BISSIKR. Tempera, aqua- 
relles, encres de chine. — Galerie 
C. Bernard, g, rua des Eeaus-arte 
(326 97-07) . Jusqu'au 25 avrU 
MICHEL BLAIS. — Atelier Jacob, 


arts et loisirs, 59. boulevard Cai 


inique. — Musée Atolan-Dubouché, culturel de l'Yonne. Maison Jean- 


BELA BARTOK- Espace musique. ^ ift» i 25 ***“- 

— Jaaau'au 37 avriL Sra* 13 * 30 4 BERNADETTE. BOUR. - Gaterii 

„ “Agassi! sssf 1 „î e 'Si 1 ?tr , îp' ! sÆ c, “” 

DONATIONS CLAUDE' ROGER- populalrea, & avenue du Mahatma- — Galerie Jaquestu. 85. rue Ram 
MARX. — REVOIR CHASSBR1AU- Gandhi (Bols de Boulogne, métro : bateau (téL 508-51-25). JUaqu'ai 


— PASTELS DU WX-N EUVIKMB Sablons) (747-69-80). Saul inardL da 


SIECLE — JEAN EODQUET — 20 h. à 27 h. 15 Entrée, r 7 F; 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, io dimanche : 4 P : Jusqu'au 19 avrlL 
entrée porte Jaujard (260-38-26). — - ' 


AUTOUR D’EIFFEL. La vie et las 


Sauf mardi, do 9 JL 45 A 17 h. En- aventures de la toux Eiffe l racontées 


Æ, r ...• -r? 


très : B F (gratuite W dimanche). 


— Grand Palais, entrée avenue du 
Général - fflaenhower (262 - 54 - 10). 
Sauf mardi, de 10 h. A 20 ta. mer- 
credi. jusqu'à 22 heures. Entrée : 
12 9, ta samedi B .F. Jusqu'au 
27 avrlL. Visite-conférence des expo- 


jardln d’acc 11m station. Bois de Bou- 
logne (télépta 747-47-66). Jusqu'au 
31 décembre. 

Centres culturels 

L'EPOQUE DE LUCAS DE LEYDB 
BT PIERRE BRUEGEL. 'Dessins des 
anciens Pays-Bas. L’atelier des gra> 


ROLAND CAT. - Galerie tsy Bra- 
ohol. 35. rue Guénégaud (354-22-40). 
jusqu'au 26 avrlL 
MAURICE DENIS (1870-1943). 
Huiles, dessins, pastels, sauge tacs. 
— Galerie La Cave. 7. me de Mlro- 
memU (265-40-66). Jusqu'au 28 maL 


B2-01). Jusqu'au 3 maL 

rtSS?"!? &2Æ"L AS-m-RBOVENC*. Ton. 

14. me de i'Abbaya (325-54-06). Jua- Uuogravé de Picasso. - Musée Gra- 
au’M 14 avril. — Bois st collages, net, place Saint - Jean - de - Malte 

Galerie BrvoL 18. rue de Seins W®- 38-14-70). Jusqu’au 6 septembre 

(354-73-46)- Jusqu'au 14 avril AMIENS. Le second ruturlsme. 

ERBARDY. Sculptures. - Galerie 1920-1946. — Maison de la culture. 
Beaubourg. 23. rua du Renard (271- Jusqu’au 27 avril. 

20-50^ « O, ARRAS. Art premier en Afrique. 

PAUL ES CRIEE. — Galerie C. Ra- Centre culturel Noroît. B me 

tié. 6, ma Bonaparte (téL 3Z5-Ï6-49). d8B Capucins (téL 21-30-12). ' Jus- 
jusqu'au 28 avrlL au'ou 3 maL 

MORIS GONTARD. Peintura», -, 

. fusains. - Galerie P.-Lesoot. 28. me „ ®££^ LE_I ? DC masque de dl- 


mln Plette Daubignj. Bourges. Jl- 
menex, Tbornley. etc. — Musée Pis- 
sarro. 17. rue du Cbéteau (032-08-75) 
Sauf lundi et mardi, de u a a 18 h 
Jusqu'au 26 avril. — Margaret Bolaa. 
Tapisseries, peintures, dessins. - Mu- 
sée Tavet-Delacour. 4. rue Lemercier 
(031-93-00). Sauf mardi, de 10 h à 


musées. 3. rue de la Grande -Bouche- 


contemporaines Rhône - Alpes. — 
Quatre artistes de Tours : Fremlot, 
Gautier. Lemerre, Spiessert (salle 
Marlus-MermUIcm). Kl .AC. Centre 
d'ècbanges de Perrache (niveau 4) 


rie (tél 35-47-27). Jusqu'au 24 mal. 
- Kàthe KoUwltx. Cabinet des estam- 
pes. château des Rohan. Jusqu'au 


. Entrée libre Josqu'ft fin J uin. 


Allen d a. — Hospice de la Charité, 


Chaumart, Ghivanelli, Martin, Mer- 
cier. — Galerie des Tanneurs, 11. rue 
des Tanneurs. Jusqu’au 26 avriL — 
Tours multiple : le style. — Art 
contemporain 81. Ecole des beaux- 
arts. Jardin Frange ! b-1 ct ; Musée des 
beaux - arts, place François - Stcard 
(tél. os-68-73) ; Bibliothèque muni- 
cipale. place Anatole-Francs. Jus- 
qu'au 25 avril. 


tares, affiches, peintures et projets 
décoratifs. — Grand Palais (voir ci- 
dessus). Entrée libre le 22 maL Jus- 


G AfNSBOROUGH . — Grand Fatale Sent» document*). - Centre cultu- 
(volr ri -deesu s). Jusqu’au. 27 avriL to] ou Marais. 26-28, me dea Francs- 
LES CHEVAUX DE SAINT-MARC, Bourgeois (272-73-52). Sauf manlL 
Venise. — Grand Palais (voir cl- de 12 ta 30 6 19 h 30. Entrée : 8 F. 
dessus). Entrée libre le 15 Juin. Jusqu’au 26 avrlL 
CENTENAIRE DES ARTISTES LE CHEMIN DES EPOUVANTAILS, 
FRANÇAIS. — Grand Palais. Tous de J. Chardon -Lejeune. — Centre 
les Jours, de 10 heures A 19 heures ; culturel du Marais (voir el-dessus). 

les 18, SS et 30 avril. Jusqu'à jusqu'au 2T Juin. . 

22 Heurts». Du U avrU au 10 maL CITOYENS / SCULPTEURS. Une — 
L’ART DU JAPON ETERNEL DANS expéri ence d’art so ciologi que. JAC- 
LA COLLECTION (DEMITSU. — DUES RURTUBISE. Œnvrexrteente). 
Petit P arut» avenue Winston- Jusqu'au 31 maL JOCELYN CHE- 
ChurehUL J285-12-33L- SOK1 inndL de WBTT. Senlptures abstraites “49- 


1920-1946. — Maison de la culture. 


— Centre culturel Noroît, B, rue I 
dea Capucins (téL 21-30-12). Jus- I 


- Musée Barrais, esplanade du Cbà- I 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MARIVAUX • MAX UNDER • CONVENTION STCHARLES 

Ptriphéfta : PARAMOUNT la Vawne » VILLAGE MnJy - PARAMOUNT Otly CLUB Colombe» 


NI GEL HALL. Sculptures et dessins. 
- Galerie Uaeght. 14. me de Téhé- 
ran (583-13-39) Jusqu'au . 30 avrlL 
JEAN -MAX HEMERY. SciYptase. 


giere A la fin du Moyen Age, Bor- I 
deaux. 1450-1540. — Jusqu'en Juin. I 
Musée d'Aquitaine, 20. cours d'Albret I 


— Salle capitulaire dn prieuré 1 


! GOSCDSNY et ALBERT UDI 

, JtetenX^r 

b£OBSOKi 



artistes suédois eontemporatax. — 
Centre culturel suédois. Il, rue 
Payenne (téléphone 272-87^50). De 
13 heures à 18 heures; samedi -et 
dimanche, de 15 heures A 19 heures. 
Entrée libre. Du W avril an. 20 maL 
POLON. images pour des mots. — 
Centre culturel de là communauté 
française de Belgique. 137-129. rue 
Saint-Martin (télr 271-28-16). Sauf 
lundi, de 11 heures A IB heures. 


(268-61-04). Jusqu'au 80 avril. 
MAURICE JULLY. Œuvres récentes. 

— Espace 2, galerie P.-Leecot. 28. rue 
P.-Leseot (233 - 85 - 89) . Jusqu'au 
13 avrlL 

WILLIAM KLEIN. Cent photo- 
graphies 1954-1980. — Galerie 

Zabriskie. 29. rue Aubry- le-Booeher 
(272-33-47). Juaqu'au lB avril 
UPSK1. Peintures, dessins et vidéo 

— artériel. 13. me Andrfr-del-Sarte 
(255-25-76) Jusau'au 18. avril. 

JEAN. LE GAC. — Galerie Daniel 
Templon, 30. rue Beaubourg (273- 
14-10) Jusqu'au 23 avriL 
ALBERT MARQUET. - Arttsurlai. 
9. avenue Matignon (256-70-70) Jua- 


tr action. — Atelier de recherche 


J ««AC” 

toutes 

les seconde# ! 


1-3, avenue Gaorlel (285-97-60). Tous 
les Jours, de 11 heures A- 19 heures. 
Jusqu'au 7 maL „ 

SALON REALITES -NOUVELLES. 


Centre d'art, S4-3R rue du Uravre 
(233-07-00). TOUS les Jooza. de 10 ta 
4 18 ta Jusqu’au 26 avrlL 
KLAUS- 8TAJ5CK. AfOcben pod«- 
qnes et Unes d’artistes. - Goethe 
Institut, 17. avenue dTena (723- 


KRIC MENETRIER. Pastels récents. 
— Galerie Karl Piinber. 28, m» de I 
Toomon (tél. 325-18-73). Jusqu'au I 


13. rue de Téhéran (589-13-U 


'(salle Saint-Jean). .Jusqu'au 13 avrlL 
1938. QUAND LE MEUBLE DE- 
VIENT SCULPTURE. — Le Louvre 
des antiquaires. 2. place du PolalB- 
Royal (287-37-10). . Bâfrée : 10 F. 


Royal (287-37-10). . Bnfrée : 10 F. «T 
Sauf mndl. de U h é 19 ta Jusqu'au r 8I 

• a Juin. 1 

SHIRLEY GO LOFA RB, 193S-IW0. (5K 


a Montparnasse (326-88-93). 
a 'au 15 avril 

ANDRE QUEFFURUS. OS a V 
«entes. - Atelier. 26. rue 
lanit» Jusqu'au 16 avriL 
SUBTRA-PUIG. Sculptures rèce 
. Galerie ArtoL 140. bd Hauesn 


— Paris Art Conter. 38. rue Folgulfere 
(322-38-47) Sauf dlm et lundi, de 
12 ta & 19 ta Jusqu'A tin. avrlL 
ASPECTS DU PATRIMOINE EN 
ILE-DE-FRANCE. — G are R JA 


COLLECTIONS NATIONALES. . 
rie. de Lyon, commandes lnpMil 



MA TT A. MES A. NUNEZ, ZANARTU. 
— Espace latino-américain. 44, ras 
dn Rol-de-SlcUa (télépta 278-25-49). 
Jusqu'au 30 avrlL 


de Bévlgné J 279 - 81 - 1 ». . Saof. 


(563-13-08) Juoou’au W avril I 

ARP AD SZENES. Gouaches si tem- 
péras. IM9-U80. — Galerie Jaoob 


Galerie Doroad-Deuert. ft rue de I 
Montmorency (277-83-60) Jusqu’au I 


Qalncampolx (277-38-87) Juaqu'ai 


Guillaume. 208. boulevard Saint- I 


Dans la région parisienne | 



Modigliani par Gaston DiehL 
98 pages, 45 peintures et 7 sculptures 
en couloirs, 33 dessins en noir et en 
couleurs. 

Collection Les Maîtres de la Peinture 
Modema 


Tout l'œuvre peint de Modigliani 
Introduction par Françoise Cachin. 


d’illustrations. noires, une chronologie, 
une bibliographie, la fortune critique, 
des lubies- et des index. 

Collection Les Classiques de l’Art. 


Flammarion 


(LYMPIA 

serge REGGI ANI 

Du 5 Mai au 17 Mai 1981 Location au Théâtre fin 11 h à 22 h Par Téléphone • 742 25 49. Doits les agences 












CHARLTON HESTON -.LEIGH TAYLOR-YOUNG^. 
"SOLEIL VERT” , CHUCK CONNORS - JOSEPH COTTEN 
3ROCK PETERS • PAUU\ KELLY. EDWARD G. ROBINSON 


PARAMOUNT CITY, v.o. - PARAMOUNT ODÊON, v.o. - SAtNT-AUCHEL, va 
PARAMOUNT MARIVAUX, v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE, vA 
PARAMOUNT BASTItLErvAr- PARAMOUNT GALAXIE, v.f. - PARAMOUNT MAItLOT, 
CRETEIL. Artd . COLOMBES. Club . ASNIÈRES, Tricycle - VERSAILLES, C2L 
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CONCORDE, V.o. (dolby) - GAUMONT BERLITZ, v.f. - GAUMONT 
H ALLES , v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ, v.f. - HAUTEFEUILLE, v.o. (dolby) 
QUARTIER LATIN, v.o. - GAUMONT CONVENTION, v.t. 
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RADIO-TÉLÉVISION I 


SPORTS 


Mercredi 8 avril 


FOOTBALL 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Marie-France GARAU B 

Candidate à la Présidence de la République 

participera 3 u GRAND DEBAT diffusé 


20 b 35 FOotball : Denri-ffmde, cmpm 1LEJUU 
Boehaux- AiKraar. en dfreet de Sadhâax. 

22 b 15 Magazine s j* rage dette. 

De Georges Soffert. ■ 

Guerre et paix. Ame G.CTtaUand pour la oûBaotto» 
c Stratégie* ». T. Valentin (One poétique de défenee 
pour La Panne), L. . Rlbadetm- Dumas pour la livra 
de D. Kahn la Guerre des codes Becreœ. Oh. Schmidt, 
membre de rinsMutda polénunogia. Ph. Sbnonaot 
(Mémoire adressé à.M. le premier minlcrt» Sur la 
gue rre, rép onamloot antes parai on» - qu'il n'agi! 

23 h 26 JountaL •• /.• - r.^. '• .. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Jeune Hanson, la Grand j 


La chute de l'OIympique de Marseille 


22 fa )90 làatolras courtes : 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 



19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 b Les (eux. 

20 h 30 Cinéma : * Par rapwor possédé ». 

Film américain ae J. Starge» (îSSl). avee L Turner, 
K. ZlmmUsL J. Bobsrts, G. HamOton, a Kotmer. 
B. Bel Geddea. 

Les positons. les problèmes, les fautes d’un clan 
bourgeois dans une petits ville de la Nouvelle Angle- 

Mise à nu des aspects secrets de la Pie sociale d’une 
société fermes. Etude de mœurs mente avec vigueur 
par John Sturges aoeo une distribution homogène. 
22 h 20 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

16 b 20, Actualités : Les stratégies ao l'innovation. 

scientifique dans Ibb années fit 
16 h 50, D fcpartem entai a : A Mortlgny (Sulaae). 


Marseille. — Après le jugement de mise en 
liquidation des biens, prononcé à l'encontre de 
l’associatîon de l'OIympique de Marseille, le 
mardi T avril, par le tribunal de commerce de 
Marseille, le sort de la section de football pro- 
fessionnel de l'O-M. doit être examiné an cours 
de la prochaine réunion dn conseil d'adminis- 
tration dn Groupement dn football profession- 
nel CGJP.l. qui a lien jeudi et vendredi & 
Chantilly. Sauf si le G.F.P. acceptait de pren- 
dre en charge, avec raccord du syndic, les 
frais de fonctionnement dn club jusqu’à la fin 
de la saison, la décision rendue par le trib unal 
devrait entraîner un forfait général de l’équipe 


marseillaise dana le championnat de France 
de deuxième division (groupe AJ, où elle occu- 
pait la dixième place. Bien qne le jugement 
soit immédiatement exécutoire, il n'est pas 
exclu, d'antre part, qu’une solution Juridique 
soit trouvée pour en éviter les conséquences de 
droit et de fait. Tel est le sens de l'appel lancé 
par le député socialiste et maire de Marseille, 
M. Gaston Defferre. « pour rassembler très vite 
une nouvelle équipe dirigeante composée de 
Marseillais honorablement connus et capables, 
qui s'engageraient personnellement, tant sur le 
plan moral que matériel ». 


Vedettariat et rivalités 


à 83 ans - (te Méridional}. - La fin 
du colosse aux pieds d'argile » 
(/a Marseillaise) : la déconfiture du 
club phocéen a fait les grands titres 
de la presse marseillaise, qui avait 
préparé depuis plusieurs mois ses 


19 h 36. La science en marche : Les civilisations extra- 
terrestres. 

28 h, La musique et les hommes : La rechercha a» 
Fénœgte divine dn ae la musique populaire dû l’Inde. 
22 h 30, Nom magnétique® : mm ghetto A l'autre: 


FRANCE-MUSIQUE 



Jeudi 9 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 " 

12 h 5 Réponse M tout 

12 b 25 Une minuta potn lés tommes. 

Le gardd alternée, que Tant-li en penser T 

12 fa 30 Ufafl première. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Eia b s toos régionales. 

13 ta 50 Objectif santé ou Lancement de la navette 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 

L’ours Paddtnstan ; Loley et BolélE. 

18 b 55 Tribune libre. 

Parti 'socialiste. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h SS Dessin animé. 

20 b Les jfaux. 


sion è la fin de la saison dernière 
n'aura fait qu'accélérer sa course à 
I* abîme. Sans équipe digne de ce 
nom. sans public et donc sans 
argent le club était Irrémédiable- 
ment acculé & : la cessation de 
paiements. 

En accordant aux dirigeants de 
l'O-M., le 8 avril 1980. le bénéfice 
de la susperalon provisoire des 
poursuites, puis an homologuant, te 
22 juillet suivant, un plan d’apure- 
ment collectif du passif, les juges 
consulaires marseillais leur avalent 
offert une dernière chance de redres- 
ser la situation financière du dubu 
Le passif s'élevait alors 3500 000 F, 
somme à laquelle s’ajoutaient tes 
dettes suivantes. : 1600000 F A 
f égard de la ville de Marseille et 
107000 F au groupement du foot- 
balle profusion nel, compte non tenu 
d’un redressement fiscal (contesté) 
de 3900 000 F. 

La munfcfpaffiâ et te (LF.P. ayant 
accepté de reporter te recouvrement 
de leurs créances après la dernière 
année du plan de redressement, 
l'apurement de ce passif aurait dû 
être réalisé en deux étapes : fin 


as te mouche*; 18 fa 59, BrliioIagB- (et A-, 

17 fa 351 ; n h, VsrlActe (et b 17 b ») : 17 h. fatWore 
x : 17 ta 15k Atomaaja -Courmi atomique : 


11 ta 20, Portrait (Partons: 17 h 40. Scoubidou. 

18 h C'est à Vous. 

18 b 20 Lite aux enfants. 

IB h 45 Arts dp rechercha. 

19 h 15 Grand Débat : Bric* Latomie. 

Candidat des tooLocfetas. (Horaire sons réserve 

20 h JoumaL 

21 b 30 Stentor et Hutah. 

Une série américaine: hold-up, m afia.- . 

22 h 30 Les grandes «xpoaWooa : Camille Pbsairo. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

fl) fa 30 A-N.TXO.P_E. 

12 h G Patt es, donc are ftah. ... .. 

12 b 30 Série : La vie 'de* autres. 

12 h 45 JoumaL - v • ■ 

13 b 35 ftntoeto a e régtenatos- 

13 h 50 Fbcs à voue. 

14 h Aujourd'hui, ntadima. 

One éducation evt-dl*. toujours ratée ï 

15 h Document : Les chrétiens. 

L^iWvfte peur. BéaltettOQ: d BotatoL 

16 b L'Invité de jeu» z J esp -P fci re CoUanL 

Las aventuriers do sspbZ i. 

17 h 50 Récri A 2. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h. 50 Jeu : De* pfaBErets et dés lettres. 

19 b 10 Dtaccon) pas d’accord. 


Two Lasrmet fOrne la. via qui passe, sBi.AS «*- 
crier à la retraite. Malgré la ehaude présence des 
copatns. fi* peut verra sur. te ahse. perse ss *»p- 
gon . de tristesse. . 

21 h 30 Coops de théâtre. ' . 

Magasine cultural -de G- Kahn. 

22 b 35 Magadna ï Hgaro^çi. Fjgaro-tà. 

La ténor Aldo POistod interprète des tenons de 
Pnectni, GiorOuno. Gounc d et VsnU. 


■ ■ 3. Rigaux, B. BI1«, J. Duby.«J. Magne, P. Perray. 
CL Sylvain. (K.) 

TJne comédie poUoière inspirée d’un roman de James 
Badleg-Chtan . Curieux m éla n ge if humour et d? at- 
mosphère trouble, aoeo personnages louches. Ter- 

nandBl est excellent. 

22 h 20 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 


De notre correspondant 
régional 

juillet 1982 (40 °A) et fin JuiOet 1983 
(60 # /o). En dépit de ces dispositions, 
aucun équilibra, d’exploitation n'a pu 
être trouvé et, eu contraire, un nou- 
veau déficit de 900000 F a été 
creusé au cours des six derniers 
mois, les mauvais résultats sportifs 
entraînant des recettes insuffisantes. 

La municipalité de Marseille avait 
décidé, le 26 février, du principe 
d’une subvention p 500 000 F) mais 
elle en avait subordonné le verse- 
ment à un apport, d'un montant équi- 
valant, de la part des membres du 
comité de gestion de la section pro- 
fessionnelle. Cette exigence, égale- 
ment posée par le G.F.P. pour une 
aide de 450 000 F. était justifiée par 
les engagements auxquels avait sous- 
crit le président du comité de ges- 
tion, M. Christian Car II ni : celui-ci, 
dprès avoir effectivement apporté la 
somme de 1 million de francs, devait 
effectuer un nouveau versement de 
2 millions de f r an cs , qui est resté an 
suspens. Le club se trouvait donc 
dans une impasse totale d'où ne pou- 
vait le sortir une mirobolante offre 
de participation émanant d’un fanto- 
matique groupe de promotion ayant 
son siège aux Antilles néerlandaises. 

U cause essentielle des déboires 
actuels réside, -en fart, dans l'inca- 
pacité des différantes équipes dlrh 
géantes qui se sont succédé ces 
d ami ères années à doter la section 


SAINT-ETIENNE ET NANTES 
BATTUS SUC LEUR TERRAIN 


de football professionnel de véri- 
tables structures garantissant sa 
pérennité. En regard du lourd passif 
qui s'est créé. l'actif du club est, en 
effet considéré aujourd'hui comme 
Insignifiant La politique du vedet- 
tariat è outrance a également 
conduit les responsables de l'O.M. 
h un recrutement dispendieux, dont 
l’Illustration a été donnée notamment 
par l'acquisition des joueurs brési- 
liens PaoLo César et Jaîrzlnho. qui 
a coûté prés de 3 millions de francs 
en une seule saison. Les rivalités 
Incessantes de personnes ont achevé 
de ruiner le crédit du club : l'O.M., 
d'une révolution de palais à l'autre, 
a connu cinq présidents en quinze 
ans et quinze changements d'entraî- 
neur. dont quatre dans la seule 
saison 1973-1974. 

SI l'O.M. devait effectivement dis- 
paraître, un trait serait tiré sur 
l'histoire d’un des clubs les plus 
prestigieux du football français. 
Fondé en 1898, 0 détient te record 
des victoires en Coupe de France, 
qull a remportée neuf fois, et II a 
été cinq foig champion national de 
. la première division, en réalisant à 
deux reprises le doublé coupe- 
championnat. Sous te maillot blanc 
de l'O.M. ont opéré des Joueurs de 
grand talent, tel le gardien de buts 
Laurent di Lorto. la « perle noire - 
Larbi Ben Barak, les Suédois Gunnar 
Andersson et Magnusson, la Hongrois 
André Nagy, le Brésilien Yeso Arnalfi 
et le Yougoslave Joslp Skobiar. 


8. ta. Les chemins de ta connaissance : Autour d'Elias 
Oanottl (l'observateur des maure).; è 8 ta 82, L’espace 
; . rural Aujourd'hui : La ca m p a g n e désiré#. 


S ta 50, Le lys et la tourbe. 

9 h 7, Matinée de la littérature. 

10 ta -45. Questions en ztgsag : L'Impressionnisme et aon 
époque, avec 8. MonnereL 

11* 2, Musiciens provtnetanx an Siècle des Lumières 
(et a 17 ta 32). 

12 h 5. Agora : L'EN A., voyage an rentre de rEtat, avec 

J. Prechea. . 

12 ta. 45, Panorama. 

13 ta 30. Renaissance des orgues en France : La facture 


16 ta. Le magasin des nouveautés : Lu nouveaux terri- 
toires do I "homme. 

16 h M, Départementale : A Mnrtlgny (Butera). 

IS ta 30, La certaine France de mon grand-père, d'après 
E. Guillaumin. 

19 ta 25, Jazz A l’ancienne. 

19 b -38, Les progrès de la biologie et de ta méde ci ne : 

-, La tuberculose. 

20 h_ Nouveau répertoire dramatique ; Qui a mangé 

. von Pltannann * de C. Dugowoon. Avec : R. Tarte), 

22 ta 30, Nuits magnétiques : D'un ghetto l'outre. 

FRANCE-MUSIQUE 

fi b 2, QnotîdlBn-Muslquo z .Œuvres de PleyeL Ourrotto. 
Bach. Barto* ; 7 h 5. Llntégrale de la romaine i 
Beethoven: 7 b 30. Informaücma culturelles. 

Bhl7,U Matta* dM^nSSciena : Les wagnéaflena 
viennois (4°) (ZemUnshy. Strauss. Schônberg). 

12 b L Hldl-Dmxx : Magazine 4 b la vie' musicale ; 
13 b 80, Jazz classique «Les chanteurs ltasee » ; 14 lu 
Musique légère (Durand. Toldra, Soger-Boger. Cha- 
bdarî. 



4200 F 

votre agent de voyages ou „ 

ALANTS TOURS I 

29659.78 

17. rue MoDère 75001 Phris 


« h 2. Le Club du Jazz : Le saxophone alto. A. Feppert. 
S b M, a France-Musique è BSImss : Les tenxes mu- 
BleaJes de Hâtons : 20 h. La ville dn «sacrés. 

20 b 30. Concert : Nouvel Orchestre philharmonique, 
'd lr. H. Soudant. «Spnate n» 1 pour conte» (Btn- 
Blnl). «Pièces pour vloloncene seul» (Bonte). Hom- 
mage k P. Sacher (Borio). «Premier conoarto pour 
piano et orchestre » (Beethoven). « Puldneïla » 

(Stravlnsfcy). 

22 h 3Û. PaganliU. Macüaut, de Ortgny. Beethoven. 


E henres après le daüt de ses programmes 



whalsin 

Newsweek? 

* Can a President ever be safe ? 

* In Polish Solidary falling apart ? 

* Will the Space Shuttle ever take off ? 

IoNewsweekyouIlfindmdepeiidentaiid 
authoritative joumalism. 

Informationyoucan trust on worldevents 
thatmattertoyou. 

Tobehonesflyinfcamedfindout 
whaf s in Newsweek- out today. 


stations andorranes ». 














Page 24 — LE MONDE — Jeudi 9 avril 1981 

INFORMATIONS « SERVICES 


LA MAISON 


MÉTÉOROLOGIE 



del ». 1.80 m. 3128 F). 

S'accordant à ce mobilier en 
teck, de grands parasols ont 
un mât et une armature en bols. 
Recouverts d'une toile écroe 
imperméabilisée. Ils sont ronds, 
carrés ou rectangulaires (4 m 

x 3 m. 4210 F)- 

Oe style très différent, les 
meubles suédois Trâblten. dis- 
tribués par Sivalois, sont en pin 
massif. Dans ce bols blond, 
traité en étuve pour le rendre 
Imputrescible (et à huiler pério- 
diquement). une fable ronde de 
1,35 m de diamètre, à double 
pîétement galbé, est entourée de 
tabourets ronds à pieds assortis 
(1 910 F la table. 470 F le tabou- 
ret). Les bancs ont des côtés A 
lattes découpées en courba au 
sommBt ; une chaise longue de 
repos, à ras du sol. est dotée 
d'une tablette sur un côté. 


Renouvelant l'aspect de son 
mobilier en bols laqué blanc, la 
société Ami présente, cette 
année, des salons de jardin en 
Irène teinté palissandre, par 
imprégnation du bols. Dans la 
collection - Plage des nés -, 
une table ovale pliante s'accom- 
pagne de chaises et de fau- 
teuils également repliables 
(2 055 F la table) Dans la bou- 
tique Quatre Saisons, un petit 
canapé en hêtre verni et 
cannage est pratique pour une 
tBnasse, 1 620 F. Son dossier 
et ses accoudoirs se rabattent 


a créé une chaise longue en 
tube laqué marron et toile écrite, 
sans tube à l'avant pour un meil- 
leur confort des jambes. Ce 
« Tra nsa tube . (145 F environ, 
grands magasins et magasins 
de sport) s'incline aussi é 
volonté, de la détente semi- 
allongée jusqu'à une position 


555-28-24. Expédition en province. 

Sivalois, 51. me CaJmrtte, 
78350 J on y -en -J o sas. T»l. *18- 
57-80. Indique ses dépositaires. 

â ml. avenue Carnot, 21110 Is- 
snr- Tille. TéL 1801 95 - 10-23. 


DÉCOR DE PAQUES. — Dana ses 
deux boutiques The Cottage, 
Tommy a réuni des oblets pour 
Te décor de Pâques, dans un envi- 
ronnement de bouquets de forsy- 
thia d'un jaune éclatant En verre 
soufflé, des petites cloches qui 
tintent (20 F), des oiseaux suspen- 
dus par un ruban de velours jaune 
terminé par un mlnMbouquet par- 
fumé (105 F) ou des cœurs, avec 
ruban et bouquet. De vrais œufs, 
soigneusement vidés, sont recou- . 
verts de broderies multicolores 
(58 F). 

* The Cottage. 3, nie de Lan- 


£e Wcnit 


JOURNÉES GRÉGORIENNES A LILLE. 
— Les 1 ,r . 2 et 3 mai se tiendront 
à Lille des Journées grégoriennes. 
Conférence» et débats animés par 
des musiciens français et étran- 
gers. concert spirituel et grand- 
messe chantée figurent au pro- 
gramme de cette manifestation 
consacrée au • chant propre de 
l'Eglise romaine • et à son en- 
seignement. 

*• Ben geignements e' tnecrlp- 


LA MAISON DES ÉTUDIANTS CANA- 
DIENS, un des rares établisse- 
ments de ta cité universitaire Inter- 
nationale â Paris, qui soit demeuré 
une fondation privée, vient de lan- 
cer une campagne de souscription 
qui se déroulera simultanément en 
France et au Canada La Maison 
des étudiants canadiens organise 


CARNET 


Le docteur et urne Jacques Desnos, 


zssr 4MP sur sm 

tL — SUISSE. TUNISIE 
324F 576 P 828 F 10» 

Par voie aérienne 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal oflictel 


O Modifiant te décret du 22 dé- 


lation et du service de docu- 


bioo des transports publics d' inté- 
rêt local et des transports par 
cbemin de fer funiculaire, tèié- 


régullèrement, dans ses salles de Ari 

réunion, des concerts, pièces de E 

théâtre, soirées littéraires, conté- ont la d 
rances et projections de Blms a6cÉB *** 
canadiens, notamment québécois. ^ 

Ces manifestations sont gènérale- 


CLUB DES FRANÇAIS DU PACI- 
FIQUE. — Pour que les Néo-Calé- 
doniens, les Polynésiens et tes 
anciens des mers du Sud ne se 
sentent plus isolés on métropole, 
le Club des Français du Pacifique 
a ouvert des délégations â Par a. 
Lyon. Toulouse, Ajaccio. Dijon. 
Rouen. Nancy. Clermont-Ferrand. 
Nantes Renseignements au Club 
des Français du Pacifique, rési- 
dence les tels». i. traverse de la 
Chaîne, 1300a Marseille, ou télé- 
phonez au (91) '73-10-3?. 


LE PATRIMOINE DANS LE METRO. 
— Une exposition Aspects du 
patrimoine en Ile-de-France' est 
organisée Jusqu'au 22 avril à la 
station Châtelet du R.E.R., dans 
la salle des échanges. 


Le docteur et Mme Jean-Pierre 



ont la douleur de faire port 


M- Michel DJANCHEEFF. 


leurs enfanta et pettta-enfanls, 
ont la tristesse de faire poj 

Mme Louis EDtPiGSK, 

' née Alice Srtbei. 
tsofcmctflXxlce du service social 
du Comité féminin da IUB.T. - 
survenu le 30 mars 1831 dm» esc 
quafcre-ripgt-gastorÉlôm» année. 


Delphine et Bernard QuUlehnon, 


i la cathédrale Sain s- Alexandre- I 
evBtn. rue Daru. suivie da rinhu- [ 
latlon au cimetière de Salnbe-Oane- I 


Veuillez avoir I'ob1ig«u>ce de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


phèrtque, remonte- pente on tout zdité par ta 3 -AJBJl. le vomie, 
autre engin utilisant des câbles Gérants ; 

porteurs on tracteurs. jaques Faust. directeur de b publication. 


oution des primes à l’amèi loca- 
tion de l'habitai pour réaliser 
des travaux de mise aux normes, 
d'amélioration du confort ei 
d'adaptation des logements aux 
besoins des handicapés physiques 
i et des travailleurs manuels appe- 
lés à travailler de nuit. 


Reproduction interdite de t ous ar ti- 
cles, san} accord avec Vaivunistnatan. 


enfants ont la douleur de faire part 


Jeu 8 Cbarav-ita-UleoD (71) <<«"■ 
4 plue stricte intimité. ; 

IL rue Tourne fort. 75005 parte. | 


'madame desachy 

Mariages réussis depuis 40 ans 
4, ptace cfe l'Opéra, 75002 PARIS 
L Tél. : 742.09.3S . 


Mme M&rcal GuUlelmau. 
ses enfanta et petite-enfant», 

M. et Mme Marc Battet et feras 
enfants. 

M. et Mme Luc Btsehaft. leurs 
enfanta et petits-enfant». 

U. et Mme Bear* <fe Céren ville. 
801e Jacqueline da.Céronviûe, 

M. François Duxxmr, 
ont la triâtes» da faire part du 
décès de 

BL Jeu CHTOLELMON, 

officier da la' Légion d'honneur. 
Militai? Medal 1814-1918. 

aurvBflp M 0 anll 1981 tfntm u 

quatre- vingt- neuvième année après 


Lobat'aon^ftls. remerefc 
qui, l’an pané, tea t 


— Mme Jean-Claude Faut et sa 
famille remercient très sincère mont 
toutes Lee personnes qui. par leur 
présence et lenzs m/awagas. se sont 
aaaoct éB B 4 leur peina ton du 
décès de 

Jean- Glande PETIT. 


da-is r in Limité familiale. SU es seront | — j 


do décès de 

Joseph Jean MOBEB. 
tmo peinée toute partteuuére en 
demandée g tous ceux qui ront 
cûium. aimé, «t gardent son sou- 
venir. 

Da la part de Mme J, J. Marer. 


?>'l ô* ! 




























































ENVIRONNEMENT 


Les vingt-quatre pays de l'O.C.D.E. s'inquiètent des menaces qui pèsent sur le milieu naturel 


D'ici la fin de ramée le 
secrétariat de . fOX-D.E. 
devra proposer aux vingt- 
quatre pays membres de cette 
organisation une liste de sug- 

gestions tendant à modifier 
leur politique de l’ environne- 
ment à longue échéance .. Ainsi 
en ont décidé, après trois 
journées de réunion, du 1 * au 
3 avril à . Paris, tes. spécia- 
listes qui représentent . leur 
gouvernement au comité de 
l'environnement drl’O.CJ).E. 
L'un des délégués a qualifié 
cette décision d' *■ nistori- 


il y a dix ans déjà que fe « cJub des 
riches » du monde Sire a.sxié en son 
sein un comité, de r environnement. 
Depuis T 970. -'A raison dé deux réu- 
nions par an, celui-ci s'efforce de trou- 


ARCHITECTURE 


lance des pollutions à travers tes fron- 
tières, sur le contrôle des produits 
chimiques. Mafe. Jusqu'ici, on avançait 
è pas comptés avec le souci constant 
de réduira . Iss nuisances industrielles, 
devenues fort impopulaires , sans mire 
au développement économique qui 
resté l'objectif numéro un de l'O.C.D.E. 
On se contentait en somme, de répon- 
dra aux questions tes plus pressantes 
avec le minimum de dépenses. De 
l'écologie d petite vitesse. 

Or, cette fois-ci, et c'est une « pre- 
mière », le comité de l'environnement a 
tout à la fois ouvert ses portes et porté 
son regard vers l’horizon 2 000. Le 
première journée de ses travaux a 
rompu avec la tradition des discussions 
à huis dos. C'était une « table ronde » 
-largement ouverte aux experts, à la 
presse et aux autres institutions inter- 
nationales qui s'occupent d'enworma- 

On y a entendu M. Tara Kaneko, 
ministre- de r environnement du Japon, 
at on y a lu ta communication d'un de 
ses collègues. M. Saburo Okita. auteur 
d'un tout récent rapport sur c les pro- 


UNE ABBATIALE SOUS VERRE 


Il ne restait que les quatre murs— 
L'abbatiale Toussaint {douzième 
siècle), dans le centre d'Angers, va 
être aménagée en musée et on 
pourra y admirer les sculptures de 
David d'Angers, adueHement expo- 
sées dans d'autres. lieux ou entrepo- 
sées dans des caves, ainsi que des 
médailles et un millier de dessins. 

Une solution originale a été rete- 
nue pour la toiture : au Heu de la 
reconstitution, très coûteuse, de 
l'édifice entier ou d'irïie simple cou- 
verture moderne, l'architecte en 
cher des Monuments' historiques, 
M. Prunet, a proposé de construire 
un parapluie de verre supporté par 
.une structure métallique. 


.L'éclairage par le sommet est 
idéal pour un musée, et cet aména- 
gement permettra de conserver par- 
tiellement au monument son aspect 
de ruine. Le mur pignon qui suppor- 
tait la grande rosace sera toutefois 
relevé. 

Le coût total des travaux est 
estimé à 9 millions de francs, dont 
3.5 millions de francs pour la 
maçonnerie et les réparations. 
L'Ëtal a donné deux subventions : 
1.4 million de. francs au titre des 
Monuments historiques; 2,5 mil- 
lions de francs pour le musée. L’éta- 
blissement public régional « parti- 
cipe » à la toiture pour 1 million de 
francs ; la municipalité se charge du 
resté. 


blâmes d 1 environnement mondiaux a 
commandé par le gouvernement de 
Tokyo. On y a écouté avec une extrême 
attention l'Américain Harien Clrveland 
qui a participé d la rédaction du rapport 
c Global 2 000 » destiné A éclairer le 
président des Etats-Unis sur l’état 
démographique et écologique de la pla- 
nète dans vingt ans. On y a discuté 
avec r économiste français Jacques 
Lssoume, fun des responsables du 
VIII* Plan. 

U poids des pays industriels 

Le sujet méritait le déplacement de 
cas personnalités : e L'O.C.D.E. et les 
politiques d'environnement à long 
terme». Après dix ans de gestion au 
ras des pâquerettes il était temps d'y 
veniç. Lee vingt-quatre pays industria- 
lisés du monde libre n'abritent que 
17 % des habitants du globe, mais 
ceux<j s’adjugent 60 % du P.N.B. 
mondial, fabriquent 88 % des véhicules 
et lancent sur le marché 80 % des pro- 
duits chimiques utiBsés A travers la pla- 
nète. Ils pèsent terriblement lourd 
comme producteurs, comme pollueurs, 
comme dévoreurs d’énergie et comme 

relies. Leur responsabilité est A la 
mesure de leur formidable impact éco- 
logique. 

Bien sûr, la plupart des membres de 
l’O.C.D.E. ont élaboré des politiques de 
protection de l’environnement. Dans 
les seuls pays de la Communauté euro- 
péenne deux cent soixante-dix textes 
de loi. ont été votés dans ce but au 
cours des t£x dernières années. Pour- 
tant. 3 est aujourd’hui évident que ces 
politiques sont individuellement trop 
timorées et que leur addition ne consti- 
tue pas une réponse suffisante su pro- 
blème posé. 

Sa formulation est brutale : si les 
courbes de la démographie, de la 
consommation des ressources st de la 
destruction des milieux naturels ne 
s'inversent pas, la Terre sera dans 
vingt ans encore moins capable qu'au 
JounThui de nourrir, de vêtir et de loger 
sas habitants. La rapport du Japonais 
Oldta. publü il y a trois mois, et qui fait 
la synthèse de tout ca qui a paru sur ce 


Aucun des représentants au comité 
de l’environnement de l’O.C.D.E. n’a 
contesté ce diagnostic. Aucun, non 
plus, n'a osé prétendre que son pays 
tirerait son épingle du jeu. a Nous 
sommes rot» interdépendants, a (fit un 
délégué. Mous n'avons qu'uns Terre. » 
On a convenu que la maintien des équi- 
libres écologiques n’est pas une rêverie 
rousseauisie mais la condition même 
du développement. L’O.C.D.E. n’a 
aucune chance d'atteindre ses objectifs 
économiques dans un monde écologi- 
quement A la dérive. 


l 'immobilier 



appartements ventes 


CONVOmON/i'^.l"” I NEULLY-SABLONS 



, RUE VANEAU 

I ÉGLISE D'AUTEUR. 


TJHphems : 382-37-89 el/. 


TA : 372-52-06. 


MONTPARNASSE-14' 


SIÈGES DE S0CE1ES 

avec ■oertrariat, t«.. tétax. 
TOUTES DÉMARCHES POUR 
CREATIONS D’ENTREPRISES 

ACTE S.A. 261-80-88 + 


CONSTITUTION- 




appartements II locations 
achats || non meublées 
demandes 




locations 
non meublées 
offres . - 


locations 

meublées 

demandes 


Z0S-9O-O& I PARSS-20 1 




BOUGIVAL GARE 
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SOCIAL 


Confirmant ses choix électoraux 


AFFAIRES 

LA RESTRUCTURATION DE L'INDUSTRIE FRANÇAISE DES AGERS SPÉCIAUX 


La direction de la C.G.T. estime 
que l'influence des contestataires est très faible 


PUK va céder à Sacilor 
de sa filiale 


l'essentiel des activités 
Ugine Aciers 


La réunion mensuelle de la 


était la dernière avant le premier 


tion qu’elle ne soit pas utilisée 
par des organisations gauchistes. 
E rappela aussi que. lors du der- 


tour de l'élection présidentielle. 


baisse de 350 000 cartes cas trois 


déjà avancées: pour 250 000 


moins, la baisse correspond aux 


trois ou quatre socialistes de plus 


celui des luttes, et tes cotisations 


C.G.T. est décidée à contribuer à 
un rassemblement populaire avec 
2 ‘niliance des formations politiques 
de gauche [et] dans un gouver- 


nes, conditions du débat démocra- 
tique n’existent plus à la C.G.T. 
a La politique des claques n'est 


pas une politique ». le vrai débat. 


dit-elle. c'est celui de l’unité, de 


chômage ; 250 000 adhérents ont 
été mis à la retraite ou en pré- 
retraite. Ce qui «ramène à un 
chiffre tout a fait modeste le 
recul dû aux départs volontaires 


Dans quelques jours, Q sera annoncé offi- 
ciellement que le groupe Pechlney-Ugine- 
Kuhlmann (PUK1 cède l’essentiel des activités 
de sa filiale, Ugine Aciers, au groupe sidérur- 
gique Sacilor. qui obtiendra à cet effet une aide 
de l’Etat s’élevant à 5oo millions de francs. 
Avec cette opération va s’achever, ou presque, 
la r estr u ct u ration de l’industrie française des 
aciers spéciaux entreprise à la fin de 1978 et 
dont le premier volet a été l’apport A Usinor 
_ l’antre grand groupe sidérurgique français — 


et à la presse les grandes lignes d’un «projet 
d’accord entre Sacilor et PUK, qui pourrait se 
concrétiser rfartc [es jours à venir». Ce projet, 
dont. l'essentiel était déjà connu («le Monde» 
du 20 mars 1981). prévoit une augmentation de 
capital d*Ugine Aciers réservée & Sacilor, qui 
va eu détenir 80 %, le solde (soit 20 restant 
en la possession de PUK, son ancienne maison 


Optimiste sur les chiffres de ! 


de la division « produits longs » de Creusot- 
Loire, rendu pnbllc le 19 mars dernier (« le 
Monde» du 20 mars 1981). 

Pour préciser « les informations les- pins 


Les désaccords internes (1) 


sont encore traduits dans le vote 


sur le rapport de Mme Marest, 
secrétaire confédérale, n y a eu 
5 voix contre Lies quatre socia- 
listes présents : MM. Carassus et 
Fenilly. Mmes Caudron et Parent 


pals trois mois. Je trésorier a 


renvoyé les amateure de statisti- 
ques à la tenue du prochain 
congrès, en 1982. puisque les a ci- 


divers es circulant à propos d’un projet d’accord 
avec Sacilor », la direction générale d’usine 
Aciers porte à la connaissance de son personnel 


Etant donné que Sacilor. qui a perdu 1 mil- 
liard de francs en 1980 et 800 millions de 
francs en 1979 ne dispose pas des capitaux 
nécessaires, c’est l’Etat, son principal action- 
naire, qui lai fournira les 500 millions de francs 
indispensables sous la forme de prêts partici- 
patifs à très faible taux d'intérêt et différés de 


et M. Jevaudan, de la fédération 
des finances i et deux abstentions 
(Mme Lambert et M. Buhl ex- 


exprüna de nouveau ses Inquié- 
tudes sur les critiques systéma- 
tiques concernant le PB., sur les 


propos tenus au sujet de la pré- 


M. Delss semblait cependant être 
plus soucieux de précision lors- 
que, voici quelques jours, répon- 


senoe de ministres communistes dant aux attaques de MM. Seguy 


de la commission, qui compte u 
centaine de membres, donnait s 
approbation massive. 


et Krasuckl, il déclarait que «les 


160 000 travaüleuTS signataires de 


M. Jevaudan. par exemple. lui 


reprocha d’affirmer que s l'unité 


: 'y oTi r>, a répondu catégorique- d'action n'est pas un compromis, 


(2) M. Georges seguy ayant taxé 


C.F.D.T_ estima que la C.G.T. 
devait être une force de propo- 
sitions unitaires 


de « bluff » le bilan présenté par lea 
contestataires, le 31 mare dernier, 
M. Pierre Godard, porte-parole du 
collectn des cégétlstes de Marseille, 
a donné des précisions. An débat de 


et des aciers alliés de construction, 
et sur celle de L’Ardoise, dans le 
Gard (mille cinq cents personnes) 
qui fabrique des aciers Inoxyda- 
bles pour produits plats, sous 
forme de lingots, laminés à chaud 
par la Soltner, à Pas (Usiner et 
Sacilor à 50 %-50 %) et laminés 
à froid aux Forges de Gaeugnon 
(50 % Ugine Aciers. 50 % groupe 


ter, ultérieurement, l'apurement 
des bilans de l’usine de Pas. 

Four Sacilor, deuxième groupe 
sidérurgique français avec une 
production de 63 millions de 


Société des aciers One de l’Est 


(SAPE), filiale de la régie Re- 


tonnes d’acier courant en 1880 et 


nault ; 2500 personnes à Bagou - 
dange. en Lorraine et 200 000 
tonnes d’aciers spéciaux, qui 


chiffre d’affaires de 10 tnll- 


pey (450000 tonnes de production 


tara tion de la sidérurgie fran- 
çaise, qui, sauvée de la faillite par 
l’Etat, a dû supprimer plus de 
40 000 emplois et entreprendre 
une formidable cure de rajeenis- 


annuelle). Symétrique de celle sement au sein d’une crise dont 


signatures reçues était de 4 300, le 


U revenait à M. Delss, trésorier, plus souvent regroupées par orga- 


(mllle cent personnes), de la 
même société Ugine Aciers, ne 
fait pas partie de la cession. Iso- 


tions comme l’ont déjà fait depuis 


on ne voit pas encore la fin. 

FRANÇOIS RENARD. 


Mme Marest s’est' efforcée de 
montrer l’excellente santé de la 
C.G.T. Le bilan de La * poussée 
des luttes.» confirme une « com- 
bativité formidable ». Cela, mal- 
gré le gouvernement et le patro- 


indiqué que la C.G.T. avait pour 
règle de n’en publier le nombre 
que lois des congrès, le dernier 


état officie] étant donc celai de 


dératisa : correcteurs, marina, flnan- 


1976 : il y avait alors 2 043 000 En 


ONIC. INSEE. Equipement, etc. 


lée dans 1e cadre d’une société 
nouvelle. Aciers s pécia ux de Fos. 
constituée par PUK et dans 
laquelle Sacilor serait minoritaire, 
elle fait l’objet d’un traitement 
spécial sous la forme d’une option 


nautaire de l'acier inoxydable, et 
une production de 400000 tonnes 
d’aciers tins et spéciaux, avec an 
chiffre d'affaires dépassant 2 mil- 


RAPPROCHEMENT IMMINENT 
DE DODGE 

AVEC UN CONSTRUCTEUR 
EUROPÉEN 


adhérents actifs et 306 500 rettal- 


nat, qui veulent faire croire à 
l'apathie de la classe ouvrière, 
idée reprise par d’autres, dont 


tés. Le nombre de ces derniers 


est resté stable. En revanche. 


dépasse très largement le chiffre i 


is, d’acquérir de PUK la tota- 


M. Maire, pour mieux masquer lion 700 000 en 1979. avec 


l’absence de la C.F.D.T., pré- 
sente seulement « dans cent i 
actions sur mine sept cents en \ 
février ». _ I 

La direction confédérale a reçu! 
de nombreuses protestations des 


Ûté des actions de la société 
nouvelle». 

C’est que l’Usine de Fos cousti- 


tuellement faite pour l franc, et 
permettant, quand même; de 
gardes 20 % de la {Riale Ugine 


Aciers (comme Creusot-Loire a 
gardé 25 % de sa filiale Creosofr- 
Dunes apportée à Usinor). oonsa- 


organisatîons confédérées qui 
« n'admettent pas ■ que des cama- 
rades élus pour diriger la C.G.T. 
attaquent la direction en tant 
que telle, mettant en cause son 


Ouvriers et agents de maîtrise brestois réclament 
un statut unique de la réparation navale 


problème à elle seule 


autre constructeur européen semble 
désormais proche. Depuis ou an et 
demi, le groupe a engagé des négo- 
ciations avec une série de parte- 


De notre envoyée spéciale 


ment, reprise par le comité 
confédéral national de décembre ». 
Mme Marest estime que « le dé- 


Brest — Là quatrième semaine de grève des sept cents 
salariés des Ateliers français de l’Ouest (AFO), h Brest {Finis- 
tère), qui ont cessé le travail depuis le 16 mars, est marquée 
par un appel à la solidarité des autres entreprises AFO de la 
réparation et de la construction navales brestois es. Une mani- 
festation est organisée à Paris par la C.G.T., ce mercredi 8 avril, 
à l'occasion de la réunion du conseil d’administration de l’entre- 
prise. Mardi soir, an millier de personnes ont défilé dans les 
rues de Brest 


tataires qui faute de s'exprimer 


dans ,1a presse confédérale, ont 


par exemple. M. Carassus. 

Mais, avec plusieurs autres 
intervenants. M. Séguy estima ! 
que la discussion devait rester 
interne. La contestation, selon lut 
est menée par les militants de la 
Ligue communiste révolution- 


naire. qu’il a qualifiés de «far- 


dant que chacun a le droit de 
souscrire à la pétition « pour 
l’union dans les luttes », à condl- 


F.O. AFFIRME ÊTRE LA SECONDE 
CENTRALE OUVRIÈRE 
APRÈS IA C.6.T. 


(De notre correspondant.) 


déclaré, le 7 avril A Limoges, 


devant la presse. M. Claude Jenet. 


porte-parole de la confédération. 


En 1979. a-t-Ü dit, le nombre 


seront connus en juin. Selon tes 


tâtons pas de crise du syndica- 


doubîe U y a cinq ans. — MB. 


8 avril, de 11 heures à 12 heures, 
par la fédération C.G.T. de l’éner- 
gie n’a pas entraîné de coupures 
de courant. Ce débrayage avait 
pour but de protester contre 
L'assignation en justice, ce mer- 
credi après-midi, de M. Georges 
Séguy, par la société Peugeot, 


» Nous préférons continuer à nous 
battre, quitte à reprendre le travail 
sans rien, plutôt que de retourner 
aux chantiers avec des miettes... -, 
assura cet ouvrier au vingt-quatrième 
jou. de grève. La résolution des 
employés brestois n’es: Bn rien en- 
tamée, mime si aucune des ren- 
contres avec la direction n'a jusqu’à 
présent abouti. Les locaux sont tou- 
jours occupés, les bateaux attendent 
dans te port et II y a quelques Jours 
la piale -terme pétrolière Qlomar 
seml-one est partie, en dépit des 
efforts des grévistes. 

Le plan de charge du chantier des 
AFO est plus que satisfaisant Male 
trois revendications onl mobilisé en- 
semble les ouvriers et la maîtrise, 
- ce qui rend ce conflit exemplaire -, 
estime un délégué syndical. D'abord, 
les salaires : - Ils sont chez nous 
Inférieurs i ceux qui sont pratiqués 
dans la réparation navale brestolse -, 
affirment les grévistes, qui deman- 
dent une augmentation suivant l'in- 
dice INSEE ; ensuite te statut de 
métier pénible (préretraite, travail 
post j, etc.) ; enfin la sécurité : - Un 
pétrolier qui entre aux AFO, c’est 
une véritable bombe -, assura 
M. René L'Hostie (encadrement), qui 
ajoute : m On ne travaille pas sur 
ces bateaux comme on travaille en 
usine. Découper une tôle, c’est ris- 
qt. ?r une explosion. Sur chaque pé> 
trader entré chez nous de novembre 
à janvier, il y a eu un mort ou un 
accident grave. Les agents de maî- 
trise ne doivent pas avoir sous leurs 
ordres plis de dix ou quinze per- 
sonnes. Certains d’entre nous ont 
travaillé avec parlais trente-sept ou- 
vriers qu'ils ne connafssafant pas. « 

La situation est aujourd’hui blo- 
quée. la direction propose &5 % 
d augmeniation au l" - avril et e»g 
Indique qu'elle ne resterait pas 
sourde aux revendications catégo- 
rielles. Mais aucune modification du 
statut des employés /t’est envisagée. 
C'est sur ce dernier thème que les 
■ AFO Brest • espèrent mobiliser 
la réparation navale tout entière. 

Plus de trois semaines après le 
début du conflit, la chambre de 
commerce de Brest a fait sas 
comptes. ■ Ce conflit a déjà pour 
conséquence un manque à gagner 
de 4 millions de francs pour te port. 
affirme son président L'Image de 


marque de Brest va se trouver 
ternie pour des années, alors que. 
grâce à la forme de radoub n* 3 et 
aux étions commerciaux que noua 
avons faits, le port était lancé. • 


faisait craindre une pénurie 
d’acier spéciaux. Mise en service 
en 1975-1976. au c ommenc ement 
de la crise de la sidérurgie, die 
fabrique aujourd’hui un peu plus 
de 200000 tonnes de produits 
longs en acier inoxydable et en 
aciers alliés, notamment pour tes 
roulements a billes. Mais installée 
loin des marchés de consomma- 
tion. utilisant dans ses fours 
électriques de la ferraille venant 
d'ailleurs, et donc chère, financée 
presque intégralement par un 
crédit-bail de la Société générale, 
incomplète puisque privée, par la 
crise, de la deuxième tranche qui 
l’aurait rendue vraiment rentable. 


SIDÉRURGIE : 

PLUS DE 43000 EMPLOIS 
SUPPRIMÉS Bl VINGT MOIS 


• ; Beuxait-Véhicolre Industriels, 


iveco (filiale de Plat) et Volvo. 1 


négocia ti on» devraient aboutir rapl- 


En vingt mois, du l m mai 


1979 au l " janvier 1981. la 


mé 43 272 emplois. Les chiffres 
ont été publiés mardi par 
tVnion des industries minières 
et métallurgiques (UJJdJSJ. 
gui précise cependant que. 
durant la meme période. 


de» rumeurs récentes, le mieux placé. 

Dodge a produit en 1980 12 157 ca- 
mion* dont 8 831 en Grande-Bre- 
tagne, o* fl emploie 23M salariés 
dans quatre usines, et * 126 an Espa- 
gne où Dodge, avec Z ieo salariés. 


| est le second producteur de poids 


Hormis dans ce dernier pays, oû 


Il représente 45 % des Tentes de 


24 057 emplois ont été créés. | véhicule* de plua de 12 tonnes. ! 


Ainsi, le solde net de VempUA 
dans la sidérurgie fait res- 
sortir, pour cette période, une 


perte nette de 29 215 emplois. 


« Lon de ta précédente grève, 
répondent les délégués syndicaux. 
on nous avait assuré que les pétro- 
liers ne reviendraient plus. Quelques 
semaines après. Us étaient H. L'Image 
de Brest, c’est la qualité de sa répa- 
ration navale et non ses mouvements 
sociaux. • 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


des pertes de la société Ugine 
Aciers, près de 23 milliards de 
francs en cinq ans : on vér itable 
cancer pour la maison mère PUK, 


lé désengagement (Tune acti- 


vité qui a été. pourtant, fort 


part de marché osctllaat de 09 % 
aux Pays-Bas à 2,7 % en Belgique. 
Bn France, Il vend 14 % des camions 


de pins de 6 tonnes. Frappé j 


même qu’il aurait fallu la fermer 
parement et simplement. Four 
l’Instant, on l'a vu, M. Mayoux, 
président de Sacilor, peu sou- 


tï elles, «demande à voir», et 
cherche s’il serait possible de 
«saturer» l’osine eu y tronsfé- 


ble gouffre. 

Couplée avec un autre désenga- 
gement, partiel ou total portant 
sur les activités * chimie» (près, 


production a diminué de 12,7% i 


de négociation, l’opération qui i 


être ann oncée marqué la volonté ' 
de PUK de se consacrer A son 
métier original l'aluminium loin- 1 


Dans les Vosges 


Refour aux sources 


quième producteur mondial avec 
8 % du métal fabriqué), A ses 
activités nucléaires, a sa filiale 


VOUGWAGEN VA CONSTRUIRE 
UNE USINE DF M0NTA6E 
EN ÉGYPTE 


DES MILITANTS C.F.D.T. 
SÉQUESTRENT LE DIRECTEUR 
DES USINES 

BOUSSAC - S&INT-FRËRES 

(De notre correspondantj 
Spinal — M. Christian Walter, 


«transformation du cuivre» et Al 


ses filiales américaines (Eowmet). [ 


Sacilor 80 % d’usine AcleTS 
(moine l’usine de Fos, hélas, pour 
le groupe I). y compris un endet- 
tement de plusieurs centaines de 
millions que Sacilor prend en 
charge en augmentant le capital 
de la filiale grâce à l’aidé des 
contribuables. Une aide supplé- 


C’est, k la fols, un retour aux 


sources et une concentration des ) 


d'une capacité de dix mille à 


unes du groupe Boussac- 
nt- Frères, ainsi que M. Jeaa- 
, directeur adjoint, ont été 


men taire permettra à Ugine 
Aciers de réaliser un programme 
d'investissement comportant, no- 


Geseüschaft (DBG), société alle- 
mande d'aide A l’investissement, 
51 % du capital de l’usine, pour- 


tamment, la construction d’une 
coulée continue & Ugine (déjà en 
cours) et à L’Ardoise, sans comp- 


sonnes, et dont Sac i lor oc veut I à six mill e par an. dans une «sir»» 


guère. Un autre est celui de la 


du 7 avril en début d’après-midi 
au 8 avril au matin. Cette opé- 
ration, due pour ressentie! & la 


CFD.T, avait pour but d'obtenir 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISE5 j 


des frères Wülot « le respect de 
leurs engagements pris en août 
1978 lors de la reprise du groupe 


A cette époque, les industriels 
avaient promis la reconversion de 
limité de Vmcey. Or, te 17 mare 


dulra par trente-cinq pré- 
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SUSPENSION PROVISOIRE 
DES POURSUITES 
CONTRE U SOCIÉTÉ SAPVIN 


de la vallée de la moyenne Mo- 
selle. Depuis août 1378. tes pou- 
voirs publics et tes élus demandent 
régulièrement aux Frères Wlllot 
de tenir leur promesse de recon- 


24298 |+35 + 65 + 86 +19 +285 +340 

43750 113950 j —I960 —2430 —2535 —1770 —3279 — 2590 

HîS !+■» +(25 +135 +235| + 885 +715 
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1IA230 1+50 +150 +110 +270 1+950 + 965 


le bénéfice de la suspension pro- 
visoire des po ursui tes & 

la Société Sapvin. actionnaire 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Margnat, Préfontaines. Klz&vi et 


ri 1/2 |Z2 5/19 12 7/16 12 13/1 S [12 7/16 1213/161 


matin, M. Walter a réusa à 
s'échapper de l'usine et & rejoln- 1 
dre Spinal. Les syndicalistes 


avalent décidé de ne te relâcher! 
que « lorsque les frères Wütat 
leur auraient donné des assu- 
rances quant à la reconversion de I 


* «S 451/2 U 5/16 14 U/1S 14 3/4 15 1/8 15 1/16 U 7/M 
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La suspension provisoire des 
poursuites accordé a la société un 
.délai de trois mais pour élaborer, 
sous te contrôle de deux curateurs, 
un plan de redressement. Le pré- 
sident-directeur général de la 


Nou» Ododooi ai -Cossus Joe court prMqafa k» m msmbè uturbaoeun } 
des devisa tels qa*lls étaient lsdlnote bû Cia de matinée Pu n«m pamfa I 
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Des pratiques bandes de eeimnerce international 


LES VENTES DE BLE FRANÇAIS A L’U.R.S.S. 


La 23 février 1979^ Tota Inter-, 
national Lhnftad — filiale 480% 
de la Compagnie française des 
péfaote®. cftwflôa dea. transao- . 

tiona commercial aa du groupe' et 
dont le alôga est aux Bermudes, - 
— signait, avec Petroleoa Maxl- 
canos (PEMEX), la . compagnie ■ 
pétrolière dT*at mexicaine, un 
contrat d'achat de pétrote;; 

Alors que. la. rtvohrtfon Ira- 
nienne réduisait roffee sur. le 
marché Jntemafionsf et à une 
époque où des contrats de trois 
ans paraissalefit déjà du trèa 
long terme, fa; signature d’un 1 
contrat décennal "de ïoû 000 ba- 
rils par jour {5 mKIions de 
tonnes par an) ôtait une Indé- : 
niable notoire de là diplomatie 
pétrolière française. M- Giraud, 
le ministre de l'Industrie, ne 
s’était-fl pas déptaqâ às Mexico 
deux mois auparavant pour faire 
avancer «m contrat < d'Etat ô 
Etat ? Qu’Importe que Total-lntar- 
nstforad ait fin al em e nt obtenu 
des Mexicains la «liberté de 
destination » qui hd permettait 
éventuellement d'écouler ce brut 
dans les raffineries américaines 
du groupe. La logique écono- 
mique d’ailleurs étant donnée la 
proximité des Etats-Unis. 

La mise en ouvre dû contrai 
ne s'est pourtant pas faite sans 
difficultés. Non seulement dans 
les p ramiers mois de I960 Total 
ne recevait pas les quantités 
prévues, mais la PEMEX lui livrait . 
aussi partiellement du pétrole 
lourd de très médiocre qualité 


- 0a maya) quand elle aurait dû 
fournir 100% d'tethmue. un brut 
de densHô' moyenne (33° API). 

:Sans .dôme • owraeülé -, 

M. Corderoy do Tlerel Ton des 
dirigeants de la C.F.P. et de 
Total International, décida donc ' 
idè prendre un Intermédiaire 
local- Sur un marché que Ton 
connaît mal — et le Mexique, 

■ pays pétrolier « fermé - depuis la 
nationalisation de 1938, était de 
ceux-fe pour une société fran- 
çaise,. — - 1 est devenu pratique 
courante de rémunérer; un Inter- 
médiaire pour faire avancer ses 
affaires- Le Koweït, par exemple, 
a même légalisé cette pratique 
en fixant Je pourcentage dû au 
« sponsor » {an montant qui dé- 
pend de l'Importance du contrat). 

Le 13 mal 1980. Total Interna- 
tional signe donc A Paria un 
contrat avec la société Promo- 
tora Jntemaclonai de la Laguna 
(PI LS A)- pour que celle-ci tente 
d'obtenir de la PEMEX ta pleine 
«exécution des fermes concer- 
nant la qualité, la quantité et la 
destination » du brut 

L’affaire est Intéressante pour 
cetfa société dirigée' par 
M. J. Antonio de Teresa Cervan- 
tes -et qxil. Jusqu'alors, semblait 
s’Ôtre plus penchée sur les opé- 
rations Immobilières à Acapulco 
que sur. le commerce de l'or 
noir : une commission de 
30 cents par baril (Fisttimus 
livré devait être versée à l'Union 
des banques suisses A Genève 
au nom d’un» - société- pana- 


méenne (la First Dsserst Sécu- 
rités and Holding). Quelque 
chose comme 60 millions de 
francs par an si la contrat était 
bien exécuté. 

- Total, qui avait versé une 
avance de 225 000 dollars, s'est 
pourtant bien vite aperçue — 
le lui a-t-ôn dit 7 — qu'elle 
s'était trompée d Intermédiaire. 
La filiale bormudlcnns de la 
société française envoyait, la 
30 Juin, un télex A la PEMEX 
pour l'informer que la PILSA ne 
la . représentait plus, et. le 
22 août, eue résiliait le contrat 
avec son partenaire mexicain. 

Parce qu'elle estime cette 
rupture Injustifiée. la PILSA est 
venue A Paria réclamer plus de 
50 millions de francs de dus et de 
dommages-intérêts. 

Lore de l'audlenoe du tribunal 
de commerce, le 25 février, les 
avocats de la C.F.P. ont d'ail- 
leurs plaidé, outre l’ in compétence 
dû tribunal de Paris. cBlle aussi 
de leur partenaire d’un Jour— 

Faut-H voir dans cette affaire 
le scandale dénoncé par Je 
Canard enchaîné, le 25 mars? 
Ou. plus simplement, un exemple 
banal des relations commer- 
ciales Internationales, où se 
croisent des sociétés de Panama 
et des Bermudes dans un 
contrat d'Etat A . Etal franco- 
mexicain avec des Intermédiaires 
canadiens et beaucoup, beau- 
coup d’argent qui change de 
main et aboutit bien sûr. en 
Suisse? BRUNO DETHOMAS. 



Un débat européen sur fond d’ 


Le comité de gestion des céréales de la Com- 
munauté européenne doit décider. Jeudi 9 avril, 
s’il autorise la délivrance de certificats de resti- 
tutions [subventions I sur les exportations de 
céréales à destination de rU.R-S.S_. demandés 
par la France; ceux-ci sont suspendus depuis 
le 15 Janvier 1980. à la suite des mesures 
décidées par les Etats-Unis sur les livraisons de 
produits agricoles 4 1*UJLS.S. La C.E.E. s’était 
associée à ces mesures en admettant que les 
livraisons communautaires ne devaient pas 
« venir remplacer directement ou indirecte- 
ment, les Etats-Unis sur le marché de 
nj-R-S-S. ». D était convenu que la C-E-E. respec- 
terait «les courants d’échanges traditionnels». 


Du côté 

mardi 7 avril, le 
lever l'embargo sur 
de 1TJJLS.S. 

Jimmy Carter 
en Afghanistan, 
échec, affirme I’org 
niste soviétique : 
le soutien d’autres 

a sensiblement . 

ricains ont vu _ 
outre, ajoute le 
perdu l’image de 
commercial sûr. 


Le 17 mais dernier, la France pour dégager les stocks, notam- 


a officiellement demandé à la 


sentent le volume des exporta- 
tions de blé et dé farine effectuées 
par les opérateurs français au 


ment vers la Pologne. En ce qui 
concerne les ventes à 1TJ-R-S.S., Ja 
Commission s'est donné un temps 


le secrétaire d'Etat, M. Halg. 
Celui-ci n'avait pas fait de diffi- 
culté à la requête de M. Francols- 
Foncet. ce que M Haferkampf, 
vice-président de la Commission. 


connaissent une récolte record 
en 1980 et doivent dégager leurs 
stocks pour engranger la collecte 


« Dans la lutte pour l’économie d’énergie 
les progrès ne sont pas 
tmijours visibles a l’œil nu!» 


frêant le frottement depuis notre invention du 
roulement à rotule sur bîlîes. 


dam ce domaine. 




syndicats agricoles américains, et 
lé fait que M. John Block, secré- 
taire 4 l'agriculture n’ait pas été 
consulté, n'ont pas incité Wash- 
ington à faire plus largement état 
de ce « feu vert ». Ce d'autant 
qu'U s'agit pour M. Haig d'un 
, nouveau cas de conflit, au sein de 
l'administration Reagan. 


le Canada et les autres 

L’argument de la France selon 
lequel la C.E.E. est la seule 4 
avoir respecté l'engagement pris, 
après l'embargo, est-il fondé? 

L’Argentine a refusé d'appliquer 
l'embargo, a augmenté ses li vrai- 


pose plus aucune restriction sur 
les exportations de céréales & 
destination de 1UJIJSJS. depuis 
le 28 novembre dernier. Celles-ci 


tonnes en 1980- 198L 
L’Australie maintient rour cette 
campagne 1980-19B1 les restric- 
tions qu'elle s'était imposées. Linoi- 


jointe 4 l’embargo, devenant en 
1980-1981 un nouvel exportateur 


par l'embargo a fortement accru 
ses ventes de produits agricoles 
en 1980. Le Brésil, enfin, a signé 


cédente (11.2 millions de tonnes) 
mais la décision du président 
Carter a provoqué un ralentisse- 
ment tel que le chiffre maximum 


été dépassé pour la période cou- 
verte par cet accord (du 1 er octo- 
bre 1979 au 30 septembre 1980). 
En Juin 1980, l’administration 


Objets : Les caractéristiques tech- 
nologiques des matériels informa- 
tiques déterminent seuls lasélection 
d’un équipement nouveau. 


OU 


dans le monde entier 


Sujets : Les émetteurs et les desti- 
nataires des informations vitales à 
votre entreprise participent active- 
ment à la définition de l’ensemble 
des services qu’ils attendent du cons- 
tructeur qui sera élu. 

Le bon choix. 


/ 
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ÉTRANGER 


Les agriculteurs des pays de l'Est è la recherche d'un nouveau modèle 


En Europe de l’Est, la moder- 
nisation agricole post-stalinienne 
des années 1956 à 1960 ne pouvait 
que coûter très cher, au moins 
départ. D’un côté, le ractra- 


/. — La bataille pour l'autosuffisance 


page très rapide du niveau de î 
alimentaire de type ouest -eux 

conditlonnalt la poursuite 


caractère « extensif a entraînait 


par ALAIN POULIQUEN (*) 


: éventail de s prix » qui en- 


! la croissance industrielle t 


ii- qu’à un épuisement progressif des 


t arrim ent les émeutes ouvrières 
des années 1950. Or cm partait 
de très bas, le sous-développement 
initial et les pénuries de guerre 
ayant été entretenus par la poli- 
tique stalinienne de priorité abso- . 
lue à la croissance des villes et minérales. 


traditionnelles des 

travailleurs (femme s, paysans en 
surnombre), aggravé par le ralen- 
tissement démographique. Pour 
certains pays sous- industrialisés 
(Hongrie, Bulgarie, Roumanie) et 
peu dotés en matières premières 


de l’industrie lourde, donc du 
nombre de bouches à nourrir à 
partir d’agricultures fort dému- 
nies en moyens industriels et per- 
turbées par une collectivisation 
très dirigiste. 

Le recours massif à l’importa- 
tion n'était pas non plus une solu- 
tion. En effet, les rares devises 
occidentales disponibles depuis la 
détente Est-Ouest devaient désor- 
mais être réservées à l’importa- 
tion de technologies susceptibles 
d’aider 1’ « Intensification » d’une 
croissance industrielle dont le 

(•) Maître de recbereUes à 1TNRA. 


La bataille des agriculteurs polonais pour la reconnajssancu CH-E. ; 4 Çà en France). Dans hausses de prix agricoles plus 
de leurs syndicats, à l’instar du syndicat ouvrier Solidarité, l'ensemble, l'investissement agrl- rapides que la h a u ss e générale 
comme les récentes déclarations du dirigeant roumain. M. Ce an- cote par 'habitant est sensible- des prix. Comme il était polïti- 
cescu, selon lequel l'industrialisation a conduit à négliger l'agri- ment plus élevé que dans la gæmenfc difficile jusqu’à une 
culture, mettent en lumière les difficultés des agriculteurs des ORE. pommant bien plus indus- date récente de répercuter ces 
pays de l’Est Diverses aujourd'hui, celles-ci ont toutes hérité de triahsee 12) - . hausses sur les prix de détailles 

la période stalinienne la nécessité de se développer rapidement. A Sé- 

Apresjm remarquable essor,^de^960 a 1975^1a^producbon^agn- rëte SS c S=nt Leroi. A an point 

— - - pondre ^ tbten que «rare» tel qde lés prix, agricoles ont s 


taie D’autre part. nXR-SR. elle- 
même devenait importatrice de 
produits agro-alimentaires et ces- 
sait donc d’être un recours pos- 
sible, les progrès Industriels 


cote des six pays, Bulgarie, Hongrie, Pologne, Roumanie, 
et Tchécoslovaquie, stagne globalement. 

ductions, des revenus agricoles et régulière de la proportion du " comme par' rapport à la ta' valent te* 

(à partir d’une disparité écra- revenu, de la farce de travail et, main-d’œuvre totale : 25 fS en Dans pas 


santé l et des consommations ali- 


; conditions. 2a récente 


aussi confortable que oelle dont 
jouissait depuis longtemps l’Eu- 
rope du Nord -Ouest, aidée de sur- 
croît par les Etats-Unis et le 


: entre i960 et 1275 des pro- 


-j- — -- - — moindre degré. ûe l’k 1 ^- moyenne (de 11 % à 30 %). contre tendance à la vérité des 'prix 

mentaires par habitant (légère- tissement national, absorbés par g % fl ans ta CRR. conduit à une alimentation vxai- 

ragrfgdtnre; De plus, de 1965 à 1975. son ment chère et à Texpreston ou- 

Par gains de proaucai taux de diminution (exode agri- verte fTune inflation jusqu’alors 
T^rmer.nfî a pas, sauf en Rou- «contenue». 

1 cvtnuoi. «1* .«B* A»w- Bulgarie, pays initia- Bref, le coût élevé de la bataille 

port des prix agricoles aux prix lement purement agraires. — vitale économiquement et poli- 


part élevée vité . 

(au regard de l’expérience ouest- une fermeture progressive d< 
européenne) de l’investissement l’éventail des prix (baisse du rap- 


t du revenu national— 


tassé les taux occidentaux, mai- tïquement — pour l’autosuffissanoe 
« pour obtenir même le B*® un niveauinttlal bien plus ^ ^ confort alimentaire est de 
maintien, ou mieux, une baisse de “J 5, ** J ,lus . laifement supporté 

_ la valeur unitaire (à prix ® beaucoup et prématurément par rindustne, dont le dévelop- 

cipàux retards des techniques, et constants) des produits agricolef ”* " ' " r * * ‘ ' 1-1 



RENSEIGNEZ-VOUS. 


Exigent q 

P^ic.Alo 1 


n Agear de Change, venez 4.P 


BUREAU D’ACCUEIL DES AGENTS DE CHANGE 

4, Place de la Bourse, Paris 2 e . 


surtout des salaires agricoles 
soit dans la période 1965-1970 
générai. — la poursuite très 


duise désormais. 


ut, au point d’être pement est freiné, ce qui. 


itimlmi* i _ ___ b ____ __ 

— Par une reguîière dé J à inférieur, dans tes quatre retour" semble ~rompromefctre le 

de la production. plein succès de cette bataille. 

_______ _ Or les évolutions constatées % » 'T 3 * 2^ & 11 ^a 11 * B faut donc s’interroger, pour 

tenue de la modernisation se tra- dans les six pays européens du 06 m *>■ chacun des six pays, sur les stroc- 

Comecon (UR.RR. exclue) (1) Au total, les gains réels de tures et tes politiques agraires 
sont bien différentes depuis 1960- productivité du travail agricole qui ont conduit à cette situation. 


Europe^: 


de l’Ouest, è la fois : 

une décroissance rapide 1966 et encore plus depuis 1975. 


L'exode rural 


Après, parfois. 

diminution initiale, t__ 

des pays qui le pouvaient à î 


_ croissant, sous la pression de 

_ population l'augmentation de la demande. 

paysanne excédentaire, le pour- Une mauvaise série climatique 
centage du ** ’ 1 y ~ “* 


national 

absorbé par l’agriculture ne 
décroît presque plus. 


cause, i 


L'est pas seule . 

plus, la croissance industrielle 

s'est très nettement ralentie 

même, à des oiseaux encore très depuis 1975. la valeur ajoutée 
élevés (relativement au niveau agricole à prix constants tend 
de développement atteint) : de à stagner globalement depuis 
Tordre de 15 % à 20 % en 1965 ({dus ou moins précocement 
moyenne, contre 4 da 


suivant les pays, et sauf en 

CRR. à neuf et environ 7 % dans Hongrie), alors que, durant cette 
les pays occidentaux de niveau période, celle de l’indos&ne est 
Industriel comparable. Or cela ne encore loin d’une stagnation et 
s’explique ni par un niveau, ni croit encore sensiblement après 
par une croissance exception- 1975. 

netle de la production agricole. En fait, cela est dû. & la néces- 
nl par le ralentissement de la si té pour }e revenu agricole global 
croissance industrielle. de payer : 

Après l’essor, de 1965 à 1975, qui — j^es Investissements consïdé- 
compensait le marasme agricole : leur part Hans l'investis- 


globale sem “ t ' pr ° dUCt,f 8^ «** 

acné est égale, & 


habitant proche de celui de la (1) En u.E-ss„ < 


CRR. à Neuf ; elle diminue 
Pologne, stagne en Roumanie, des 
depuis 197Ç et en R.DA Su “g**“ 
croissance se ralentit en Hongrie .4, . 
e maintient à 2.7 % en Tché- le budget 
ovaquie, mate à un coût élevé, riin portât. 
pourcentage de dépendance Alimentaire: 


i a ta relie» très 


ittOL- 

peuvent expliquer & elles 

chargée, s'ajoute poui 

. es Etats, le rattrapage de 

Important retard de l'industrie 


2V0tSDiïlKTS PAR SEMAINE 
PARIS-LUANDA-PARIS 



A partir du 20 avril 1981, 

UTA Compagnie Aérienne 
Française et TAAG Linhas Aéreas 
de Angola -s’associent pour offrir 
2 volstiebdomadaires vers l’Angola. 


m 


UNHAS AEREAS DE ANGOLA 
ANGOLA ARMES 



Compagnie Aérienne Française 


depuis 1975, de plus < 


plus in- 


suffisants pour financer les gros 
investissements et tes augmenta- 
tions des salaires agricoles, désor- 
mais alignées sur celles des salai- 


Prochain article : 


LA MUTATIOH 
INDUSTRIALISTE 


Pour réduire 

les consommations d’énergie des logements 
collectifs, des établissements publics, 
administratifs, hospitaliers, commerciaux, 
d’enseignement, des piscines, des usines, etc..., 

if existe 

aujourd'hui de multiples solutions procurées par 
l 'utilisation des énergies et techniques nouvelles 
géothermie, solaire, pompe à chaleur, 
récupération de chaleurs perdues, production 
combinée de chaleur et d 'électricité, combustible 
de substitution, etc...) 

Le Groupe 

Générale de Chauffe 

est à votre disposition pour mener à bien les 
différentes phases de ces solutions : études de 
faisabilité, montages juridiques, dossiers de 

demandes d’aides financières, 
maîtrise d’œuvre des 
j< opérations, maintenance des 
installations. 

£ Siège Social: 

F s 37, Avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny 
STTS?!' 59350 SAINT-ANDRE - Tél. (20) 06.92.62 

COMPAGNIE GENERALE DE CHAUFFE 




. WUR0U0I „ 

<"ACHnTR??< 


1 Pourquoi acheter aujourd’hui ce 
qui coûtera moins cher demain?.., 
Pourquoi acheter aujourd'hui 
un matériel périmé demain?... 



TELEPHONIE SELECTIONNEE 

35 rue des Messiers - 93100 
Montreufl-sous-Bois 857.65.65 









Afis financier des sociétés , 


***LE MONDE - Jeudi 9 avril 1981 - Page 31 


BEGHIN 

• SAY 


cest 


le premier Groupe Européen de l’Industrie sucrière représentant 
11% de la production de la Communauté Européenne soit 
1.200.ÔÔÔ Tonnes de sucre produites en quatorze usines et exportant 
cette année, sans subvention, 50% de sa production, 


cest 


aussi le premier groupe fiançais de papiers domestiques et articles 
d’hygiène vendus sous les marques LOTUS, VANIA et O’KAY, 


cest 


encore le premier producteur 
de papier Couché pour la Presse. 


La mqdrüé de son capital est entie des mains françaises. Une 


des Groupes SUEZ-VERNES et du Groupe italien FERRUZZI, 
qui détiennent chacun environ 30% du capital de la Société. 

Le Marché Commun doit donner naissance à des associa- 
tions européennes tout en conservant à chacun son caractère 
propre et son indépendance nationale. 


BEGHE^SAy y est parvenu. 



Jean-Marc Vemes 
Président-EttredEur Général 



i 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


• LE MONDE - Jeudi 9 avril 1981 - Page 33 


Marché très sélectif 

Malgré la persistance d" une assez 
forte irrégularité dans l'évolution des 
cours, la Bourse de Paris a confirmé 
mercredi ses mallettres dispositions 
affichées la veille, et, à la clôture. 


gain deOJ% environ. - ■ 

Le redressement des valeurs fran- 
çaises s’est opéré toutefois de façon 
très sélective; qtti plus est- dots tut 
marché modérément actif, rendant 
ainsi plus facile ITmerventton des 
- gendarmes » (Caisse de dépôts et 
autres) désireux d’éviter, un nouveau 
dérapage. 

L’intérêt des opérateurs s p ëst 
concentré cette fois sur Usinor 
(+ 7,1 %), Nouvelles galeries 
(+ 5 %). Vallourec (* 4 .9%), 
Nord-Est (+ 3,2 %)„ P.V.K. 
(+ 3.1 %). Matturkin (+ 3 %) et 
Oîïda (+ 2.9 %). 

De ravis des professionnels, l’on 
ne peut quand même pas exclure 
l’action exercée sur le marché par 
une certaine forme de spéculation, 
prudente mais néanmoins 'présente, 
qui place quelques « pions » en vue 
d'une possible réélection du chef de 
l’Etat 

La prochaine publication d'un nou- 
veau sondage accordant 52 % des 
suffrages à M. F. Mitterrand n’a pro- 
voqué aucun émoi autour de la cor- 
balle. la majorité des investisseurs 
se bornant à observer le combat 

L’or a baissé à Londres 1508 dol- 
lars l’once contre 514J25 dollars) et 
par contagion à Paris, où le lingot est 
revenu de$7 995 F à 86 495 F puis à 
86000 F. Glissement du napoléon, 
qui a perdu 1.10 F à 848 SO P et de 
la renie 4 1/2 % 1973 indexée à la 
pièce. Le volume des transactions a 
porté sur 19 millions de francs contre 
17,4 millions de francs. 


LA.VÏ DES SOCÉTÉS 


LONSDAUE. — P remie r cabinet fran- 
çais de «design» et de commmncatko, la 
âodctc regroupe ses activités 64, ras de 
Mouceaa, 75008 Puis (561-97-64). Rap- 
pelons qne ks bureau de Loradale, titnéa 
avenue Georgo-V, avaient été détruits par 
on incendie, et qae la société s’était provi- 
«arameat installée 36. rue Troncbtt. 

PÜt - Résultats consolidés défiritHs 
pour 1980 : bénéfice net (part dn groupe) 
607 mflfiocs de francs, dont 148 mülioai 
de plus-values, contre 991 milHra (dont 
230 m2k»s), pooran chiffre d’affaires de 
38,11 milliards (+ 17 *). DWdende’gks. 
bal : 12 F, contre 10,05 F. 

GROUPE BKT MULTINATIONAL - 
Bénéfice net pour 1980 : 214 millions de 
francs {+ H'%), dont 171 ‘ millions 
(+ 4 %) pour la part dn groupe. Résultat 
net de la société BIC : 72,8 rmUim de 
francs, contre 47.6 millions. Dividende glo- 
bal : 21 F, inchangé, mais s’appliquant à 
un capital augmenté par distribution gra- 
tuite (nouvelle «ttrîbanoo gratuite d'âne 
acta» nouvelle pour cinq). 

BONG&AIN. - Bénéfice net (part dn 
groupe) pour 1980 : 105,2 nrilKnnu de 
francs (+26% en tames comparables). 
Dividende global : SI F, contre 26 JS F. 

XArxiiNGEK. - Bénéfice net compta- 
We pour 1980 : 7,04 mObons de francs, 
dora 3,8 millions de plus-values, contre 
8^9 mfl&anf. Dividende global : 15,75 F, 
contre 15 F, s’appliquant à un capital aag- 
meaté par ffistribmka gratuite (1 action 


INDICES QUOTIDIENS 
, (INSEE, base 160: 31 déc. 1988) 

6 avril 7 avril 

vSSétSJèï»*---* lSl 1U4 
C* DES AGENTS DE CHANGE 
(But 166: 29 déc. 1961) 

lrfce général WJ 1Q73 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

.Effets frivés da 8 avril U 1/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
14*M(tnytm) ...J 21^66 1 2^3» 


NE W-YO RK 

Calme et irrégulier 

Wall Street a tenté de repasser, 
mercredi, la barre des « ] 000»- 
Ma2, après y être parvenu sur un 
bon départ, le marche n'a pas réussi à 
maintenir ses positions faute 
d’échanges assez nourris, et l'indice 
des industrielles s’est établi en 
clôture à 992,88, soit 1,35 pont au- 
dessous de son niveau précédent. 

L’activité a porté sur 44,54 mil- 
bons de titres, contre 43,2 miilkms de 
titres. 

Dans tous les compartiments, la 
tendance s’est révélée très irrégulière 
mais sans écarts de cours très impor- 
tant? dans les deux sens. A [évi- 
dence, les opérateurs, initialement 
stimulés par le nouveau sursis dont 
paraît bénéficier la Pologne, mais 
aussi par la détente des taux d’intérêt 
à court terme, se méfient, attendant 
de voir comment la situation va évo- 
luer à l’Est et sur le front monétaire, 
tant l’incertitude reste grande à 
propos de ces deux sujets brûlants. 

Sur J 913 valeurs traitées, 770 ont 
baissé,- 740 ont augmenté, et 407 
n'ont pas varié. 

Indices Dow Jones des transports. 


publics, 109,09 (+ 0,15). 



BOURSE DE PARIS 8 AVRIL COMPTANT! 


" JS » *■ -«*.«> 

Ew-n-biixn: «»i* na iT, 1 *!?*.-;"- » S ÏÏÏÏÏLi-" 

bn.7%1973 7150 nu», or. •• 332 ucumoa — 
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CMAUmarii .... 27950 281GD Sofam 

A&F.tMùaJ .. 770 771 Baao4teom 182 192» SonM 
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Compta tenu dt b brièveté du dSai qm nous est imparti pour ptitfer la cota 
atmplèta dans nos dernières édtksts, dis emore parant parfois Sgtiw dans 
las ans. Ses sait corripèes dès la Mon®. dans la première Min. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndcate a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant éîé l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons pàs garantir F exactitude des derrière cous de l'après-midi. 


1 VALEURS ÏÏSÜ ïï ÏÏÏ pSSr VALEURS Kj£*|*!!* r | pnSar 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


En Afghanistan 


AU CONSEIL. DES MINISTRES 


Un nouveau massacre a été perpétré 
dans la banlieue de la capitale 


Z UNE NATION CT SON ÉTAT t 
« Certaines idées de ta Fronce », 
par Yves Florenne ; - Réplique à-. 
Jean Repiquer ». 


Deux voitures transportant des 


L'U.R.S.S. 

AURAIT ACHEMINÉ RÉCEMMENT 
D'IMPORTANTS RENFORTS 
A KABOUL 


La France et l'Allemagne envisagent 
« une action économique concertée » 


de l'agriculture, a présenté une 


en civil sont entrées dans une 


banlieue pauvre à l’est de la capi- 


d emande, ou même accepte, 
rtntementkm de troupes étran- 
gères dans mon pays. Ce serait 


fow-Delhl (AJ? .P.). _ E/Utdoi 


soviétique a renforcé sa prércni 
militaire en Affinntutim en y ci 
voyant vingt mille à vlngt-der 


3l EUROPE 

— LA CRISE POLONAISE. 

a DIPLOMATIE 

— La réunion da groupe de planifi- 
cation nucléaire de l'OTAN. 

4. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : nef s accès da parti 
travailliste aux élections ta la 
Histadraaf. 

5 à 7. AFRIQUE 

— La conférence sur las réfugiés 
s'ouvre à Genève. 

— » L'inextricable conflit saharien » 
(IM), par Pool Bal ta. 

5. AMÉRIQUES 

7. ASIE 


rieur de leurs domiciles, ont dé- la loi, mais tes bulletins de mercredi, ce source» aipiomafaqm 


ckué des témoins, habitants de 


Monte -Carmel os. Deux habita- 


tions ont. en entre, été incendiées, 
apparemment par des tirs de 
roquettes. Selon les gens du quar- 
tier. a c’était la garde nationale 


département d'Etat américain, 
M. Bill Dyess, a déclaré. le 7 avril 
A Washington, que les Etats-Unis 


troupes »u raient été acbezolnées à 


et la polices. Les forces armées 
ont déclaré qu’une enquête était 
en cours. Elles n’ont pu expliquer 


soutiennent lès efforts du gau- 1 


bord d’avion» gros porteurs AN-IZ i 
fit IL- 76. 

Par aUlenrs, des diplomates de pays 


tiers- monda accrédités à New- 1 


■magne ». Le porta 
présidence de 1 
M. Jean-Marie Pc 
donné plus de dé 


s qui sont dûs à la fermeté de Ta 
délégation française, et à la soli- 
darité manifestée par nos parte- 


vemement de San -Salvador pour j DeUU ont confirmé nue forte actJ- I 


parvenir, grâce à des élections VH* aérienne & Kaboul et à la base | 


comment, le couvre-feu étant en 
vigueur de 22 heures à 5 heures, 
du matin, des véhicules ont pu 
ainsi parcourir Tes rues sans auto- 
risation passé minuit. Les témoins 
pensent que Tes victimes sont 1 
des gens de gauche. Un jeune 
garçon a déclaré qu’il avait vu 


de Bagram, à GG Kilomètres an nord 


rence de presse qu’ 
ner mercredi aprèi 
quartier général él 


Cette tuerie a contribué à faire 
de la journée du 7 avril la plus 
meurtrière au Salvador depuis 


ses par mer. Cet accord assure — 


13. ÉDUCATION. ' 

— MÉDECINE. 

— DÉFENSE : un rapport parlemen- 
taire sur le nombre des désertions. 

14. JUSTICE : « La jastice entre ta 
vengeance et ta peur », libre opi- 
nion, par Albert Petit. 

23. SPORTS. 


les guérilleros. Selon les autorités. 


Bourgès - Maunory. et Gaston 
P&ms (Pyrên ées-Orien taies ) . pré- 
sident du groupe de la Gauche 
démocratique. Ml François- Ponce t 


une meilleure répartition des ris- 
ques entre transporteurs et char- 
geais (M. pierre Matraja. PJSs 


tère particulièrement dramatique 
de la situation qui règne dans la 
vî lie de Zahlé. « Le gouvernement, 
a dit le porte-parole de la prési- 
dence de la République, arrêtera 
— au vu du rapport que lui fera 
dans les heures qui viennent son 
envoyé sur place, M. Hubert 


nom était « étroitement lié à la 
défense des droits de l’homme ». 
(Lira page 12 l’article de Daniel 
Mayor.) 


Le conseil des ministres a aussi 


entendu une communication de 


M Michel d’Ornano sur la m nsi- 


danse a été adopté), une oonrnin- 


Argod — les initiatives que la autre de M_ Peyrefitte sur le 


» Convention de l’organisation 


Internationale du travail, du 


France entend -prendre pour venir 
en aide aux populations cruelle- 
ment éprouvées et pour appuyer 


cinquante-cinq personnes ont I ministre des affaires étrangères, 25 Juin 1358, éliminant toute dis- les efforts déployés par les auto- 


rités libanaises afin & obtenir i 


actuellement en activité, mais on 
se propose de porter leur nombre 
à cinq mille). 


ros de gauche ayant trouvé la 
mort dans des affrontements 
avec les forces de sécurité à envi - 


février derniers, et qui apparte- 


naient au même groupe politique. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


que les vingt-trois victimes dé- I 


Ont ensuite été ratifiés les 


française (récemment modifiée) 
posant des incapacités temporal- 
raires d’accès à certaines profes- 


M. Barre a traité de la mise 
en œuvre du cinquième pro- 
gramme de simplification admi- 


15. Sortie da fila lia assassin qni 
passe, par Michel Butai, François' 
Louis Tilly, Colette Godard. 

— « Rencontre avec Jean-Jacques 
Beinehc, réalisateur de Diva », par 
Claire De vantaux. 

18. Une sélection. 

19 à 22. Programmes, expositions et 
spectacles. 


nombrées à Mon te-Ca rmelos figu- 
rent parmi elles. Pour l’opposi- 
tion. 11 ne fait pas de doute qu'il 
s’agit des mêmes personnes. 


nique avec le gouvernement des 


voyage en Corée de M. François- 
Poncet. 

M. Pierre Méhaignerie, ministre 


une intervention directe de 
l’armée américaine an Salvador. 
« Je me bats, déclare-t-il, de 


nomique et financière avec la 
République fédérale islamique des 
Comores (même rapporteur) ; 

• Convention sur la prévention 


se mettra eh règle avec la Décla- 
ration universelle des droits de 
l'homme. D’autres nations, a lait 
observer le rapporteur, M. Joe- 


Après la mise à pied d'un pilote 


de la pollution par les navires 


ÉQUIPEMENT 


toutes mes forces contre l'inter- 
vention étrangère, contre ces bri- 
gades internationales qui vten- 


En raison de Ta campagne pré- 
sidentielle, le Sénat a ensuite 
décidé d’interrompre ses travaux. 


Les syndicats de personnels navigants d'UTA 
appellent à une grève de quatre jours 


nent de Cuba, du Nicaragua i 


27. ENVIRONNEMENT : les pays de 

l'Q.CD.E. s'inquiétant des menaces 
qni pèsent sur le' milieu naturel. 


SIX BASQUES FRANÇAIS DEVANT IA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT! 


Six Basques français sympa- Marc Cazaubon, vingt-trois ans, I 


28. SOCIAL : la direction de la 
C.G.T. estime que l'influence des 
contestataires est très faible. 

28. AFFAIRES : la restructuration 
de l'industrie française des aciers 


et publics, ont été déférés. 


mercredi 8 avril, devant la Cour 


dTTrragne, Renée-Chrisfcine Ca- 
nales, vingt-deux ans, née à Ba- 
racaldo (Espagne), naturalisée 
française, Andrée Etxberria, 
vingt-cinq ans, de Btarrlte. Ces 
six personnes auraient reconnu 


29. AGRICULTURE. 
32. ÉQUIPEMENT. 
— PRESSE. 


quatre ans, originaire de Bayonne, 


IA VENTE 

DE IA COUHTWN SON.UMPF 
EST AUTORISÉE 


L'activité de la compagnie aérienne UTA risque d’être -perturbée 
pendant toute la fin de la semaine. Le Syndicat national des pilotes 
de ligne (SJNJPZJ, le Syndicat national des officiers mécaniciens 
de Vax dation cfvüe (SNOMACJ et le Syndicat national des officiers 
radio de Vaviation civile (SNORAC ) appellent en effet te personnel 
navigant technique de cette compagnie à une grève, du jeudi 9 avrü 
à 0 h. 3 au lundi 13 avrü à 1 h. 59, à la suite du refus de la direction 
■de « lever la sanction qu’elle avait infligée à un pilote qui avait 
refusé de transporter des « matériels divers b A desti n ation de l’armée 
libyenne s (le Monde du 4 avril). 


(De notre correspondant.) 
Mulhouse. — Statuant «n der- 


Cop ilote sur Boeing-747, nent h ce mot des réglementa- 
M. Dleleman, avait refusé te ttans françaises et internationales 
28 décembre dernier, d’assurer le très précises. Pour les « vols spë- 
vol UT 213 — Initialement prévu clans ». « la compagnie UTA se 


men taire à Sebhah, au motif que mentatüm et le code de Vaviation 
l’appareil transportait du maté- cwlle, affirme la direction, zz est 
rie] militaire (des pales d’hèll- donc toujours fait appel à des 


RADIO-TELEVISION (23) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (24) 

La maison i Météorologie; 
Mots croisés ; « Journal 
officiel ». 

Annonças classées (25 à 27) ; 
Carnet (24) ; Bourse (33). 


• M. Michel Léleu. qui dirigeait extraits de l’arrêt de renvoL 


? te syndic chargé de la 1 coptères) destiné à Tannée volontaires pour de tels vois. 


le service diplomatique de l’Agen- 
ce France-Presse depuis 1969. a 
été nommé chargé de mission au- 


près du directeur de l’Information 


M. Lapeyrie, qui doit être en- 
tendu, Jeudi 9 avril, par M. Jean- 
Louis Samat, juge d’instruction à 
Rouen, estime que «si la loi sur 
la presse interdit ce genre de 
publication, t/est seulement lars- 


de Torbaut, directeur de 17LF.P. que l’inculpé üii-méme ne la sou- 


i A Londres. 

I • M. Robert Schwint, président 


haite pas. Ici, C'était lui qui la 


celle du musée de l'automobile 
qu’ils ont constitué à Mulhouse — 
de traiter à forfait avec l’Asso- 
ciation du musée national de 
l’automobile de Mulhouse, moyen- 
nant un prix de 44 de 

francs. 


libyenne. Cette attitude avait conformément à raccord cantmc- 
valu A M. Dleleman une sanction fuel de 1977 ». Pour elle, « il est 
de quinze jours de mise A pied clair que rien, dans le vol refusé 


la compagnie estiment injusfci- jeudi 2 heures et lundi 2 heures 


Bée cette mesure de rétorsion, (heure française), et la compa- 


| mardi 7 avril, une question orale 


Le numéro du « Monde • 
daté 8 avril 1981 a été tiré à 
531797 exemplaires. 


le mensuel des 

VOYAGES 


avec débat à M. Jacques Barrot, 
ministre de la santé et de la 
sécurité sociale, à propos du vol 
des copies d’une épreuve de l'in- 
ternat des hôpitaux de Paris (le 
Monde daté 5-6 avril). D’autre 
part, une pétition, signée par plus 
de cinq cents candidats, a été 
adressée à M. Barrot. Une assem- 
blée générale des candidats admis- 
sibles A l’internat a estimé, lundi 
6 avril que « la responsabilité de 


8 et jeudi 9 avril, dans le nord 


Cette autorisation est toutefois 
subordonnée ou paiement de 80 % 
de cette somme au plus tard dans 
les trois mois de l'homologation 
de l'acte de vente et au paiement 
du solde dans l'année du premier 
versement des 80 %. 


n. suite, précisément, aux tlon (776-41-52) pour les vols -au 


ipaüons avancées par les départ de Paris. 

ata « au sujet des vols, 

u moins spéciaux (irons- _ 


cinq cents candidats, a été des chauffeurs-routiers appellent, 


EVADEZ-VOUS 
•.EN ‘COULEURS ! 


pour leur part, à des actions 
locales qui ne perturbent pas la 
circulation. Les organisations 
syndicales réclament, à travers ce 
mouvement, des augmentations de 


• M. Michel Debré a déclaré 
mardi 7 avril, sur Antenne 2, à 
propos de la situation an Liban : 
« C’est très bien de penser à une 
aide humanitaire. Mais l'objet 


*s sous le nom Je code , 
Méditerranée », Le texte 
par les- deux parties pré- 


ftnal n’est pas de ramasser les I 


Une inculpation pour près- eux> moyenne de soixante- 


morts et de venir, en aide . 


Chez votre marchand 
de journaux 


deux heures trente par semaine. 


blessés ou de reconstruire les 
ruines. L’objet final est d’éviter 
que la force s’impose. Je ne peux 


Les syndicats s’appuient éga- i 
temant sur un jugement de 1975 , 
cond amnant déjà UTA pour une 1 
sanction prise contre un pilote 
dans des circonstances Menti- ! 



le mensuel des- 

VOYAGES 


MESURES 

195 F 

JACQUES DEBRAY 


jugement ». Le périodique du 
CAPJ, dont M. Lapeyrie est 1e 
directeur, avait publié au début 


EVADEZ-VOUS 
EN COULEURS I 


du mois de mars une brochure 


personnes qui avalent été tirées I 


Chez, votre marchand 
de journaux 


nations européennes que l'objectif 
est de rétablir un Etat du LRxm, 
un gouvernement légitime au 
Liban, des élections libres. Pour 


* sauf s’il s’agit d’assurer un 
service public, les navigants et 
le personnel complémentaire de 
oo« ne peuvent être astreints 
in.' a LtL av ï i l m zone 


qiVon le fera par une association 
des nations européennes dirigée 
en grande partie par la France. 
et mettant en balance leurs forces 


1 31, bd Males herbes, ANJ. 15-41 fl 


Stages Intensifs 

•('ANGLAIS 


devait être évoquée cette affaire 
lie Monde du 13 mars). 

Cette brochure reproduisait, 


COPENHAGUE 

du 6 juin au 5 septembre 
voyages 
exceptionnels ' • 
Paris-Copenhague 
(aller-retour) 
avec visite en Suède 
1Q jours par train 2890 F 
8 fours par avion 
è partir de 3390F 

(demiijenskm-exBursions) 

1 semaine 
en séjour libre 

par pain 1390 F 


outre des commentaires, de larges | 


EN MAI, FAIS CE QU’IL TE PLAÎT... 

A titre promotionnel ef pour (e mois de mai seulement 


présent au terrain ». Site ajoute 
que le vol était « régulier » et non 
. pas a spécial », au sais que don- 


réduction compensant les effets des hausses carburant et dollar. 


• La grève des personnels au 
sol d’Air France . , — La moitié 
des vola moy en-courrl*" rs 
d’Air France ont été annulés par 


vacances 
à la ferme 

1 semaine 


36b is. Bd Hanssmann 75Q09 Paris 
Tél. 770.99.50 

8, Place des Jacobins 69002 Lyon 
Tél. 842.75.77 


A B C D E F 6 


NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE” 

< DÉC0Mn0N’ ? 

(depuis 1S£0 F le mètre} 

RODIN 

M. CHflMPS-tUISÉES - PARIS 


suite d’arrêts de travail des per- 
sonnels au soi de la compagnie, 
auxquels appelaient» séparément. 


□ voyages exceptionnels 

□ séjour fibre 

□ vacances à la ferme 


AIR BAHAMA 32, rue du 4 Septembre, 75002 Paris tél. 742.5226. 
dJc.1053-UcA478-Uc.A345-Uc.Al00Q~Uc.A702) 


&NJAaAjC. 

F.O. appelait A une grève de 
l rtngt-quatre heures, la C.G.T. A 


AIR BAHAMA 


des arrêts de travail de 1 heure 50 
à 3 heures 50, et la CJ7JXT. A un 
arrat de travail de 3 heures 50. 
Les syndicats entendaient pro- 
tester contra les lenteurs appor- 


DSB 

CHEMINS DE FER DANOIS 
Maison du Danemark 
142, Champs-Elysées 
75008 Paris 

tél. 359 20 06 

ou â votre agent de voyages 
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